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A MONSIEUR
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Membre de l'Institut national de France^

Professeur de Zoologie au Muséum

d'Histoire Naturelle de Paris ^ etc, etc.

Monsieur,

Lorsque j'ai désiré d'obtenir la permission de

vous dédier cet Ouvrage , ce n'étoit pas le nom
d'un Membre du Sénat, celui du Grand Chan-

celier de la Légion d'Honneur, ni les autres

titres
,

justes récompenses de vos talens et de vos

vertus
,
qui me portoient à vous demander cette

faveur : j'ai espéré que le Public , accoutumé

à applaudir à vos travaux, recevroit avec plus

de bienveillance un Ouvrage à la tête duquel il



yi

verroit le nom d'un profond Littérateur et d'un

savant Naturaliste.

Un autre motif qui m'a déterminé, c'est que>

m'honorant d'avoir été pendant plusieurs années

l'un de vos auditeurs assidus, et ayant beaucoup

profité de ïa h ture de vos ouvrages, je trouve

ici l'occasion c déclarer que si quelques-unes

des parties de .ce Livre , et sur-tout celle qui

concerne les Poissons, reçoivent quelque accueil

des Naturalistes, c'est à vous seul et à vos im-

menses travaux que j'en rapporterai toute la

gloire.

Enfin les faveurs dont vous m'avez comblé ,'

et les témoignages éclatans de confiance dont vous

3ii'avez honoré , en me permettant de vous

remplacer depuis trois ans au Musée d'Histoire

Naturelle , ont laissé dans mon cœur des sen-

timens si vifs de reconnoissance
,
que je suis trop

heureux de pouvoir vous en témoigner publi-

quement l'expression a

Daignez me continuer vos bontés.

C. BuMÉRi]::

Ecija ; le 20 septembre i8o5-



PREFACE

QiTAND on réfléchit sur la manièrp iont nos connoîs-

sances s'acquièrent et se développent , on observe qu'elles

sont toujours la conséquence d'une comparaison : or,

comme tous les corps de la nature ne diffèrent entre

€ux que par leurs propriétés , l'idée que nous nous en

formons est une sorte d'analyse , un véritable jugement.'

Si nous les connoissions tous , nous pourrions , sans

crainte d'erreur , déterminer , au premier apperçu , leur

analogie , leur différence , et les disposer dans un ordre

tellement suivi
,
qu'on arriveroit

,
par des degrés insen-

sibles , des êtres les plus simples aux plus composés.

Malheureusement , les observations n'ont pas encore été

assez multipliées pour que nous puissions espérer d'at-

teindre de sitôt à ce point de perfection ; car à peine

avons-nous étudié la moitié des objets dont se compose

notre globe.

Il falloit imaginer un moyen de se reconnoître dans

cette foule de corps , afin d'en conserver des idées

précises. En les observant avec soin , on a souvent

remarqué entre eux des différences si manifestes
,
qu'on

s'est cru obligé de les placer à certains intervalles et de

les distinguer ^ d'après leurs qualités , sous des déno-

minations particulières. Tel fat au moins le but des

naturalistes lorsqu'ils les décrivirent dans leurs ouvrages.
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Il y eut cependant parmi ces auteurs des opinions très-

différentes, suivant les moyens qu'ils avoient adoptés.

Parmi ceux qui se sont occupés de l'étude des ani-

maux
,
par exemple , les uns ont recherché dans leurs

habitudes une analogie que la conformation extérieure

des corps devoit démontrer fausse 3 d'autres, en consi-

dérant seulement la superficie de ces êtres , ont fait

des rapprochemens encore moins naturels ; enfin quel-

ques-uns , en s'attachant exclusivement à l'examen d'un

organe important, l'ont étudié avec tant de détails,

qu'ils ont été forcés de saisir et d'indiquer des carac-

tères dans les variations les plus légères pour former

des groupes que d'autres rapports autorisoient réelle-

ment j mais sans avouer ces rapports , de peur de

diminuer en apparence le mérite de leur propre système.

Dans ces derniers tems , on a reconnu que le but

principal de l'histoire naturelle étant la connoissance

des espèces , il falloit y parvenir par la voie la plus

simple el la plus commode , et pour cela , au lieu d'éta-

blir d'abord des divisions principales qui dévoient servir

de base et d'indication aux recherches , on a con-

sidéré les objets en eux-mêmes j on les a comparés

entre eux et avec ceux qu'on a eu occasion de recon-

noîtrc par la suite. De là est née la méthode naturelle

qui
,
quoique très - imparfaite encore , corrige chaque

jour les erreurs qu'elle a pu commettre , et s'efforce de

remplir les lacunes qu'elle voit indiquées d'avance.

La méthode naturelle , en suivant la marche ordi-

naire dont les idées naissent ,, se classent et se rangent
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dans notre esprit , en disposant les êtres dans la série

la plus convenable à leurs rapports , ne pouvoit établir

cette comparaison
,
qui , ne laissant de choix qu'entre

deux propositions, fait le principal mérite des sjstènies.

Nous avons essayé de réunir ici les moyens d'étude,

La méthode naturelle nous a indiqué les familles et la

disposition respective des genres , tandis que le système ,

employant diverses marches , établissant les inversions

nécessaires , nous a présenté continuellement dans les

objets les plus éloignés, sous certains rapports, quelques

particularités de conformation absolument opposées.

Les moyens d'étude employés si avantageusement en

botanique pour conduire à la détermination des espèces

,

ont servi de modèle à ce travail. Nous devons citer en

particulier la Botanographie beîgique de M. Lesliboudois
,

et la Flore française de M. de Lamarck
,
que vient de

perfectionner notre intime ami ^ M, Decandolie
,
qui

a lui-même applaudi à notre plan depuis longtems, et

qui nous a aidé de ses conseils.

Nous ne connoissons que deux ouvrages de zoologie

qui aient quelques rapports avec celui cpe nxsus pu-

blions j l'un a pour titre : le Guide du Naturaliste

dans les trois règnes de la Nature
,
par M. Van derstegeii

de Putte
i

l'autre est un ouvrage de Brunnicli , sous

le titre de Fundamenta entomologiœ . Les naturalistes

reconnoîtront facilement que nous nous en sommes
peu servi.

INous n'avons pas cru non plus devoir suivre le précepte

doimé par Linné d'abord , et ensuite par M. Fabriciiis

,
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de tirer les caractères des classes , des ordres et des

geiir.es d'une seule et même partie ; mais , en réfléchis-

sant sur la nature de la science pour laquelle on a créé

cette loi , il est facile de reconnoître que si elle est

nécessaire pour la botanique, elle ne peut être égale-

laient appliquée à l'étude des animaux.

La botanique , la première des sciences naturelles sur

laquelle Linné ait porté le flambeau de son génie , a

pour objet la connoissance des êtres organisés dont les

ibnctions diverses sont comme éparses et répandues

uniformément sur toutes les parties , à l'exception peut-

être des organes de la génération
,
qui sont comme

concentrés dans la fleur. En effet , ceux de l'absorption

et de l'assimilation n'ont pas de siège fixe dans les

plan4;es. Le plus souvent ils résident dans les racines ,

en quelques circonstances dans les feuilles seulement

,

et quelquefois alternativement sur ces parties ou dans

d'autres points de la surface. Les organes de la circu-

lation , des sécrétions sont encore inconnus ^ et ils sont

situés trop intérieurement pour offrir au botaniste des

caractères faciles à distinguer. Il ny avoit donc que les

organes de la génération et les parties qui les accom-

pagnent le plus ordinairement qui , en conservant les

rapports les plus immédiats , offrissent des caractères

constans d'après lesquels la nombreuse série des végé-

taux pût être divisée , disons mieux , distribuée par

groupes ou familles naturelles. Aussi l'idée de cet arran-

gemeiil , saisie par le célèbre auteur du Système sexuel

,

ilit-elle beureuse en résultats. Son travail
,
qui s'accom-

modoit si bien avec la foiblesse de notre esprit, fut reçu



PE.EEACE. xi

avec un enthousiasme qui n'a fait que s'accroître par

la suite.

De ce que les botanistes ont observé dans une seule

et mémo série d'organes des caractères sufîisans pour

établir une méthode de rapprochemens des végétaux

,

reconnue si bien fondée que les plus grands maîtres

ne peuvent môme point espérer d'en élever une autre

sur des bases aussi solides , faut- il en conclure que ce

précepte doit être également appliqué à la zoologie , et

ne peut-on pas s'j soustraire sans être regardé comme
hétérodoxe, d'après un autre principe mis en avant par

Linné lui-même et par ses imitateurs ?

Dans les végétaux , avons-nous dit , toutes les fonc-

tions sont éparses j dans les animaux , au contraire , toutes

sont plus ou moins isolées. On reconnoît en eux des

organes particuliers destinés aux mouvemens , d'autres

à la nutrition
,
plusieurs aux sensations ,

quelques-uns

à la respiration , à la circulation , à la généi^ation , etc.

Enfin chacune de ces fonctions présente une foule de

différences qui peuvent être considérées comme les meil-

leurs caractères. C'est ce qu'il étoit impossible d'observer

dans les plantés
,
puisque la génération est chez elles

la seule fonction bien connue. Nous pourrions encore

parler ici du grand nombre de modifications que pré-

sentent leurs organes sexuels ; de la facilité qu'on a ordi-

nairement à les étudier , et de la quantité souvent

immense de fleurs et de fruits qu'un seul et même végétal

semble offrir à l'observateur.

Si la botanique, plus circonscrite dans ses moyens

d'étude , en avoit moins aussi d'étendre ses observations
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sur un phis grand nombre de parties

, parce que les

connaissances anatomiques ne l'avoient pas assez éclai-

rée , falloit " il donner comme un précepte que la loi

établie pour en faciliter l'élude doit être appliquée éga-

lement à toutes les autres parties de l'histoire naturelle ?

Kon , sans doute ; et mettant à l'écart cette considération

exclusive, on découvre une mine inépuisable de carac-

tères frappans qui conduisent, par le chemin le plus court

«t par une suite continue d'observations importantes, à

un groupe d'êtres indiqués à l'avance par une particu-

larité souvent unique , observée dans la configuration

des organes extérieurs.

Qu'on ne croie pas que ces caractères , tirés de la

forme de parties peu importantes en apparence , n'aient

pas néanmoins une valeur très-réelle : la moindre modi-

fication dans chacun des organes , même dans ceux du

mouvement , est souvent liée par les rapports les plus

sensibles avec les organes intérieurs, les fonctions et la

manière de vivre de l'individu. C'est la conséquence

qu'on pourra peut-être tirer du travail que nous pu-

blions.

Si les apperçus d'après lesquels nous nous sommes

dirigés ne nous ont pas fait trop d'illusion , un grand

nombre des familles que nous avons établies parmi

les animaux se trouve indiqué par des considéra-

tions peu intéressantes en apparence , mais fécondes

en résultats.

Par exemple , il semble peu important au premier

apperçu que la queue d'un lézard soit ronde ou applatie.
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Cependant les espèces de sauriens qui ont la queue com-

primée vivent habituellement dans Feau ou dans les lieux

aquatiques : ils nagent très-bien; ils s'emparent avec plus

de facilité de leur nourriture , et par cela même ils

atteignent en général à de plus grandes dimensions. Or
,

ces mœurs et cette manière d'être diffèrent essentiellement

de ce qu'on observe dans les espèces qui ont la queue

arrondie. On peut faire la même observation parmi les

serpens. Les ophidiens les plus hardis , les plus agiles , les

plus robustes 3 ont toujours le dessous du corps garni de

larges plaques qui paroissent faciliter leurs mouvemens
;

leurs mâchoires sont toujours dilatables et protractiîes :

voilà pourquoi ils peuvent avaler des animaux plus gros

que leur corps. Pour s'en emparer ^ ils sont armés de

dents venimeuses ou doués d'une souplesse et d'une

force musculaire considérable ; tandis que les espèces

de l'autre famille
,
par cela seulement qu'elles ont la

peau recouverte d'écaillés semblables dans toutes les

parties du corps , paroissent condamnées à rester petites

,

lentes , craintives : leur bouche ne peut se dilater ; elles

ne se nourrissent que de très-petits animaux , et jamais

elles ne sont à craindre.

Ces exemples
, pris au hasard parmi le grand nombre

de ceux que nous aurions pu citer , serviront de preuve

à ce que nous avons avancé. Si cependant les scrupu-

leux observateurs des règles établies par les auteurs sys-

tématiques persistoient à croire que le précepte que nous

venons de combattre n'en dût pas moins être appliqué

à l'étude des animaux^ examinons, sans partialité, les

avantages qui pourroient en résulter , et discutons pour
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savoir si l'on n'en réuniroit pas un plus grand nombre

en s'en écartant, comme nous l'avons fait.

En accordant que pour chaque classe le caractère soit

pris dans un organe essentiel et important , dont les

modifications serviroient également à l'établissement des

ordres et des genres , le seul avantage qui en résulteroit

évidemment c'est que les descriptions seroient toujours

courtes et comparatives : les inconvéniens , au contraire

se présentent en grand nombre , comme il seroit facile

de le prouver par des exemples. En effet , ces des-

criptions portant toujours sur les mêmes parties ,

deviendront nécessairement minutieuses , car elles rési-

deront dans des conformations étudiées avec tant de

détails
, qu'on saisira les moindres variétés pour en

former des caractères. Elles seront insuffisantes, car très-

peu d'animaux présentent un caractère bien tranché dans

une même partie. Ainsi tous les poissons qu'on a appelés

d'abord silures , ceux qu'on nommoit saunions ou

chétodons , forment maintenant autant de familles qui

comprennent beaucoup de genres très-différens. Cepen-

dant ils offrent un caractère commun , soit dans la

situation ou la structure de leurs nageoires , soit dans

la disposition ou la structure de leurs dents; mais ils

se distinguent facilement par beaucoup d'autres consi-

dérations diverses et non moins importantes qui ont

servi à les caractériser. Enfin ces descriptions seront

douteuses : et nous ne craignons pas d'en appeler ici

au témoignage des hommes les plus instruits dans l'étude

des insectes. Qu'ils veuillent bien comparer, par exemple,

les caractères assignés dans le système des éleuthérates
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aux genres hrontes , trichie et bruche , ainsi qu'aux

genres ips et hydrophile , ils verront le peu de diffé-

rence de ces caractères pris de la bouche , et la difficulté

qu'il y auroit à distinguer par leur seul secours ces

genres ,
qui cependant diffèrent tant d'ailleurs.

C'est en vain qu'on emploie la foible ressource d'ex-

primer des formes semblables , de les signaler par des

termes différens -, qu'on éloigne , le plus possible , les

genres les plus voisins pour faire trancher les caractères

d'une manière évidente ejQ apparence , la difficulté reste :

l'objet est moins connu , et la science fait par consé-

quent des progrès moins rapides.

Par la méthode naturelle , au contraire , on obtient

des notes caractéristiques qui , sans être plus longues ,

sans cesser d'offrir des points de comparaison, deviennent

tout-à-fait positives. Avant d'être parvenu à la déter-

mination du genre , on a successivement étudié tous

les organes extérieurs et reconnu les animaux avec les-

quels celui qu'on a alors sous les jeux présente le plus

de rapports. On sait en quoi il en diffère et pourquoi

on l'en a séparé. Enfin , le plus grand avantage de cette

méthode , c'est que les deux genres les plus voisins se

trouvent nécessairement rapprochés et comparés , et qu'il

est ainsi beaucoup plus facile d'en saisir et d'en retenir

les caractères essentiels.

Il faut donc l'avouer , cette loi qui a servi de base

à la plupart des systèmes de zoologie est un obstacle

préjudiciable à la science. On voit , en effet
,
que ceux,

qui en ont le mieux mérité par leurs travaux , trop fidèles

observateurs de ce vain précepte , n'ont pu assigner que
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des caractères vacillans et minutieux à de très-bons genres

qu'ils ont adoptés , ou qu'ils ont senti la nécessité de

former par des considérations très-frappantes , à la vérité^

mais étrangères à leur propre système , au lieii de les

établir solidement d'après leur caractère naturel.

On a dit aussi que les méthodes d'histoire naturelle

en général ne pouvoient être employées que dans l'étude

des objets connus; tandis que les systèmes , sans éprouver

aucune modification nouvelle dans leurs arrangemens

,

saisissoient et embrassoient tous les êtres aussitôt qu'ils

leur étoient offerts.

Il est facile de répondre à cette objection. Les moyens
d'étude en histoire naturelle sont de deux sortes et

semblables à-peu-près à des dictionnaires qui donne-

roient à chaque article le sens absolu des idées que les

mots représentent. En supposant que dans l'un de ces

ouvrages les mots soient rangés suivant l'ordre alpha-

bétique , et que dans l'autre au contraire le sens par-

ticulier qu'on attache à chaque expression ait déterminé

sa place et son rapprochement avec d'autres termes

analogues par l'idée qu'ils représentent , il faut avouer

que comme toute idée nouvelle exige une dénomination

particulière , l'un et Tautre dictionnaire devront com-

prendre et le sens et le signe particulier pour ne pas

être incomplets. Le système n'est donc pas à cet égard

moins répréhensible que la méthode, puisqu'ils ne peuvent

avancer qu'au même instant.

Tout ce qu'on a droit de demander à la méthode
,

c'est qu'elle ne néglige aucun des objets connus : or nous

aspirons ici à ce mérite ^ car nous avons fait tous nos
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efforts pour nous tenir tellement au niveau des décou-

vertes
,
que nous osons assurer de n'avoir oublié aucun,

des genres d'animaux indiqués par des caractères cer-

tains et évidens , lorsque nous avons pu les mettre en
opposition avec ceux dont ils se rapprochoient le plus.

Un autre avantage que nous devons encore faire res-

sortir ici , c'est la position extrêmement favorable daîi!=;

laquelle nous nous sommes trouvés , et qui nous a

permis de considérer , de toucher et d'étudier sous tous

les rapports les objets dont nous parlons. La plupart

existent dans les grandes collections de notre capitale

,

telles que celles du Musée national d'histoire naturelle,

de la ci-devant école centrale du Panthéon , et dans

plusieurs autres cabinets particuliers
,
parmi lesquels

nous pouvons citer celui que nous avons formé nous-

même , et qui contient le plus grand nombre des insectes

d'Europe.

On connoîtra bientôt la disposition générale de cet

ouvrage lorsqu'on saura que son ensemble forme un

vaste tableau synoptique où sont exposés , dans une

série d'embranchemens doubles et successifs , tous les

genres d'animaux connus. Ainsi un premier tableau offre

d'un coup-d'œil la division générale en neuf classes.

Chacune de ces classes est ensuite indiquée au litre

courant des pages , et présente des divisions plus ou

moins nombreuses en ordres , en sous-ordres , en fa-

milles et en genres. Pour se faire une idée de cet en-

semble 5 on peut consulter d'abord la table méthodique

qui se trouve à la fin de cette préface , et parcourir

çinsuite les titres courans du livre qui changent à chaque

h
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ordre , les tableaux se trouvant constamment placés aiî

recto des pages.

Supposons
,
par exemple

,
que Ton veuille savoir à

quel genre appartient le poisson qu'on connoît sous le

nom de limande : par le premier tableau (pag. 3), nous

reconnoissons que c'est un animal à vertèbres sans pou-

mons , mais à branchies, ou un animal vertébré de la

classe des POISSONS, Le tableau général de cette

classe
(
pag. 97 ) nous apprend que c'est un poisson

osseux à opercules et à membranes , des branchies , de

l'ordre des HOLOBRANCHES. Cet ordre (pag. m)
se divise lui-même , d'après la position respective des

nageoires paires ou latérales , en quatre sous-ordres
;

or celui que nous examinons est un thoracique (p. i ig)

dont le corps est très-long , très-élevé , avec les jeux

d'un même côté, ou un hétérosome (pag. i52). Enfin

nous sommes arrivés au genre, car les nageoires pec-

torales sont très-distinctes , et nous pouvons assurer que

îa limande est un poisson du genre pleuronecte.

On arrive dans les autres familles d'animaux à-peu-

près de la même manière à la détermination des genres;

mais leur nombre n'est pas toujours le même -, il varie

au contraire beaucoup , comme on le conçoit aisément.

Des tableaux synoptiques conduisent aux noms des

genres , dont le caractère essentiel réside souvent dans

une simple note indicative , mais toujours constante et

facile à appercevoir.

Ces divisions et subdivisions sont tellement disposées

,

au surplus ,
qu'il est rare que la détermination d'un

^enre nécessite plus de huit observations consécutives y.
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qliand on est arrivé à la classe; et le plus souvent il y
a un des genres qui se trouve indiqué dès la première

recherche analytique

i

Cependant cette note indicative du nom de genre ne

suffiroit pas pour en l'aire connoître le caractère 3 elle

ne le placeroit pas non plus dans Tordre naturel qui lui

paroîl assigné dans l'échelle des êtres connus , ni dans

le rapport qu'il peut avoir avec les autres genres voi-

sins et de la même famille. Ici seulement les considé-

1-ations diverses paroissent tout-à-fait arbitraires. Comme
c'est un système par analyse combinée à une méthode

naturelle, on s^'est appliqué à lui donner toute sorte

de latitude , afin qu'il conduisit plus directement et

plus promptement vers le but auquel doit tendre loue

naturaliste dans l'échafaudage qu'il établit provisoirement

pour placer , de la manière la plus commode , les divers

matériaux qu'il veut employer.

tJn numéro qui précède toujours le nom du genre ,

redresse pour ainsi dire ce défaut , et corrige ce léger

inconvénient. 11 rétablit l'ordre naturel en indiquant la

place où sont exposés, dans la méthode, le nom du

genre , ses rapports et ses différences avec les autres ,

et les particularités de formes et de mœurs qui ont servi

à les distinguer.

Enfin, comme nous avons été fort souvent obligés

d'employer des expressions techniques qui auroient pu

embarrasser l'étudiant dans la détermination des genres

,

nous avons pris le parti de définir une fois pour toutes

ces termes de la science sur le verso de la page qui est

en regard de celle où nous avons d'abord employé
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l'expression. Nous l'avons fait imprimer cette première fois

en caï'acîères italiques , et nous l'avons relevée et indi-

quée de nouveau dans la table qui est à la fin du volume

,

ûlîu que le lecteur pût y recourir au besoin , comme
dans un dictionnaire. Nous avons encore profité de cette

circonstance pour entrer dans quelques détails sur chacun

des genres en particulier , en répétant , dans l'ordre

naturel , le même numéro indicateur de la place qu'il

doit réellement occuper, en désignant les sous -genres

qu'on pourroit en former , et en faisant connoître le

.spioiîjme latin, quand il diffère beaucoup du français,

afin d'êlre plus facilement compris par les étrangers.

La plupart des familles que nous avons indiquées
,

u l'exceDtion de celles de la classe des mammifères , sont

publiées ici pour la première fois en un corps complet

de doctrine. Nous avons senti la nécessité de former

des termes particuliers pour les faire connoître sans

périphrases. Voilà pourquoi on remarquera un aussi

grand nombre de mots nouveaux.

Tous ne sont point aussi beureus que nous l'aurions

désiré : aussi n j tenons-nous pas beaucoup. Nous ne

mettons à ce travail aucune sorte d'importance ; seule-

ment nous nous sommes fait une loi de composer chacune

des dénominations d'après les règles grammaticales ; et

si nous avons changé le nom de quelques - unes des

familles , c'est , ou parce que nous avons cru y recon-

noître le défaut contraire , ou parce que nous avons

voulu suivre une marche absolument régulière dans un

travail touî-à-fait nouveau.

La plupart de ces nouvelles expressions sont tirées
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du grec , et nous avons toujours eu soin d'en indiquer

î'étjmologie au bas du tableau synoptique Quoique

nous ayons souvent indiqué un synonyme puisé dans la

langue latine , nous croyons devoir prévenir que c'est

principalement la dénomination tirée du grec que nous

avons adoptée , comme plus sonore et plus laconique.

IVous devons , en terminant cette préface , céder à la

voix de la reconnoissance et au témoignage de la vérité

,

en instruisant le lecteur des sources où nous avons puisé

pour composer cet ouvrage.

Les premières ébauches en ont été publiées sous la

forme de grands tableaux , avec la seule indication des

noms des genres correspondant à chaque famille , à la

fin du premier volume des Leçons d'anatoniie comparée

de notre savant ami , M. Cuvier. Depuis ce tems nous

avons repris ce travail; et des circonstances très-favo-

rables nous ayant été fournies par MM. de la Cépède

et Cuvier , de nous livrer d'une manière particulière à.

l'étude de certaines classes d'animaux que nous con-

noissions moins , et qu'il étoit en général très-difficile

d'examiner , nous avons cherché à nous rendre compte

de nos propres études ; et pour y parvenir plus faci-

lement, nous avons successivement appliqué à chacune

des classes la méthode que nos nombreux élèves avoienî

trouvée si commode dans l'étude des insectes.

La classe des mammifères présente ici l'analyse de la

méthode publiée par MM. les professeurs Cuvier et

Geoffroy ; nous avons seulement établi quelques modi-

fications que sembloit devoir entraîner la marche du

système et celles que l'état actuel de la science a
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produites nécessairement, ainsi qu'on le remarquera dans

plusieurs familles , et en particulier dans celles des

rongeurs , des marsupiaux , des amphibies , et sur-tout

dans celle des cétacés , d'après le dernier travail de

M. de la Cépède.

La classe des oiseaux offre à -peu -près les mêmes

divisions que celles qui ont été établies par M. Cuvier,

dans son ouvrage intitulé : Tableau élémentaire de

THistoire naturelle des Animaux. Si nous avons fait

quekjues changemens dans la disposition des genres

,

c'étoit seulement pour en faire ressortir davantage les

caractères.

Les reptiles sont partagés en quatre ordres princi-'

paux, d'après le mémoire de notre ami, M. Alexandre

Brongniart; mais nous avons profilé des travaux d'un

grand nombre d'autres naturalistes
,
parmi lesquels nous

devons citer les ouvrages de Laurenti , de Schneider

,

€t de ceux de MM. de la Cépède , Daudin et Latreille.

Cependant cette partie méthodique de l'ouvrage
, par

la manière dont elle se trouve ici disposée
,
pourra

paroître , aux yeux des naturalistes , beaucoup plus com-

plette que tout ce qu'on a écrit jusqu'à ce jour sur cette

înatière.

On pensera de même sur la classe des poissons j mai$

îe mérite en est entièrement à M. de la Cépède, dont

nous avons beaucoup étudié les ouvrages sur les objets

Blême qui ont servi à ses descriptions. Nous avons adopté

entièrement tous les genres que ce savant a publiés
;,

çn indiquant quelquefois les subdivisions qu'on pour-

i oit établir parmi eux^, et notre seul mérite est peut^
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être d'avoir essayé le premier une méthode naturelle ,

en disposant les caractères d'une manière dichotomique.

La classe des mollusques offrira des ordres tout-à-fait

nouveaux ; mais ils ont été faits ou indiqués déjà par

M. Cuvier lui-même
,
qui a le premier séparé ces êtres

de la classe nombreuse des vers de Linné. Tous les

savans ont adopté maintenant cette classification j et

comme notre objet étoit de faire connoître les animaux

et non les coquilles qui les revêtent , nous n'avons pro-

fité que dans très-peu de circonstances des travaux de

MM. Poli et Lamarck , cette partie de la science laissant

encore beaucoup à désirer aux naturalistes.

Les vers sont dans le même cas : nous avons cepen-

dant essayé de les disposer de manière à comprendre

au moins ceux des animaux de cette classe qui sont

.

înaintenant bien connus.

Les travaux àe MM. Latreiile et Lamarck sur les

crustacés se retrouvent ici presqu'en entier j et nous

nous plaisons à avouer que les ouvrages de ces deux

savans nous ont tellement satisfaits
,
que nous n'avons

même pas essayé de présenter d'autres idées sur leurs

divisions méthodiques.

Les insectes sont exposés suivant une méthode tout-

à-fait nouvelle , à laquelle nous travaillons depuis plus

de douze années. Les ordres sont ceux de De Géer
;

quelques autres divisions sont empruntées de Geoffroy,

-de Linné , de MM. Fabricius , Olivier et Latreiile. On.

trouvera sans doute beaucoup de conformité entre les

travaux de ce dernier naturaliste et les nôtres ; mais si

nous sommes souvent arrivés aux mêmes divisions, c'étoit
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par des voies tout-à-fait différentes et à-peu-près dans îe

même tems , ainsi que le prouvent nos ouvrages et les

divers mémoires que nous avons lus dans les sociétés

savantes. Au reste , nous avouons la grande supériorité

de M. Latreilîe dans tout ce qui constitue le véritable

naturaliste , c'est-à-dire dans la connoissance des espèces ,

dont il a fait une étude tout-à-fait spéciale.

Nous avons adopté
,
pour la classe des zoophjtes ,

les divisions des auteurs les plus estimés , et en parti-

culier celles établies dans l'ouvrage de M. Lamarck.

Malgré le parti que nous avons tiré des travaux dont

nous venons de parler, beaucoup de divisions et de

genres sont cependant établis ici pour la première fois

,

et nous croyons nécessaire de le dire
,
parce qu'il n'en

€St point fait mention dans le cours de l'ouvrage.

Nous terminons par prier le lecteur d'avoir quelque

indulgence pour le style de cette préface ,
qui a été

écrite à plusieurs reprises , dans un long voyage oii nous

étions éloignés des objets de nos études.

Cordoue^ le 17 septembre i8o5»
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Division générale.

NOTES SUR LE PREMIER TABLEAU,

Un être est viuant quand , au moyen d'organes ou d'instrumens particu-

liers , il produit une suite d'actions qui contrarient, altèrent ou modifient

les forces constantes de la nature auxquelles paroissent soumis tous les

autres corps que ,
par opposition , l'on nomme inertes ou inorganiques.

Pour digérer , il faut > suivant l'étymologie même du verbe
,
porter çà

et là. Cette idée doit s'attacher à celle des êtres vivans animés qui ont ea

eux une cavité particulière nommée digestive, destinée à recevoir les ali-

mens et à les transporter d'un lieu dans un autre lorsqu'ils en changent eux-

mêmes.

Sentir c'est recevoir une impression par les sens ou par les organes

destinés à mettre en rapport avec les objets extérieurs. Tous les animaux

paroissent percevoir la présence des corps par le contact ; mais le sens du

toucher se réunit le plus souvent à ceux du goût, de l'odorat, de la vue,

de l'ouie.

Se mouvoir est pris ici dans le sens de changer de lieu à volonté , en

tout ou en partie ; c'est-à-dire jouir de la locomotion, être locomotile.

Ces trois facultés de digérer, de sentir, de se mouvoir volontairement

n'existent à-Ia-fois dans aucun végétal.

On nomme vertèbres les os qui composent l'échiné , ou cette colonne

<jui se termine toujours en avant par la tête, et le plus souvent en arrière

par une queue. Ces os se meuvent les uns sur les autres , et cependant ils

sont creusés de manière à former un canal solide , une sorte d'étui dans

lequel est logé le prolongement des nerfs dont l'origine est le cerveau, masse

plus molle, renfermée elle-même dans une cavité de la tête qu'on appelle

le crâne.

Les poumons sont des organes destinés à la respiration dans l'air. Ordi-

nairement ce sont des espèces de sacs ou des masses de vésicules spongieuses

dans lesquelles l'air pénètre par un tuyau appelé trachée artère , dont l'ex-

trémité supérieure porte le nom de larinx et les divisions inférieures celui

de bronches.

Les branchies sont les poiunons des animaux qui vivent dans l'eau. Ces

organes ont la forme de lames divisées en d'autres petites lames, de manière

à présenter le plus grand espace au courant de l'eau forcée de traverser la

cavité où ils sont situés.

On entend ici par vaisseaux les canaux destinés à la circulation du sang

rouge ou blanc. Tous les animaux qui ont des vaisseaux sont doués d'un

organe appelé cœur. C'est un agent d'impulsion qui force l'humeur de parcou-

rir ces vaisseaux.

Les nerfs paroissent être les organes destinés à transmettre la vie à toutes

les parties du corps, et à rapporter à l'animal les perceptions diverses ou les

actions «jue chacune d'elles a pu éprouver. On nomme nerfs simples les fileis
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ANIMAUX.
ÊTRES ViyANS, DIGÉRANT, SENTANT, SE MOUVANT.

Classes.

Îmamelles ; vivipares . . . . i. MAMMIFÈRES,

tplumes ..... OISEAUX.
sans mamelles

<(

(sans plumes. 3. REPTILES.

sans poumons; des branchies • 4- POISSONS.

"^

]
^vaisseaux;

j^''"!^^^-^ 5. MOLLUSQUES.

inver-l
""*^'*

' ') Onembres articulés 6. CRUSTACÉS.
' tébré/

(noueux/
\ (pas de membres . 8. VERS.

V.sans vais- r membres, nerfs 7. INSECTES.
seaux . .)

(ui membres ni nerfs ... 9. ZOOPHYTES.

blancs qui se rendent plus ou moins directement à un renflement ou ganglion

beaucoup plus gros, placé au-dessus de la bouche et qui tient lieu de cerveau;

et par opposition on appelle noueux les nerfs qui forment une suite de gan-

glions ou de renflemens particuliers qui ont ù-peti-près la même grosseur

que le cerveau , mais qui sont situés au-dessous des viscères.

Voyez pour les autres détails les tableaux généraux de chacune des neuf

classes.

Ce tableau présente en apparence beaucoup plus de difficultés que ceux

qui suivront, parce qu'il indique des caractères tirés des parties intérieures
,

difficiles à observer; mais tel est l'état de la science. L'arrangement métho-

dique des animaux exige qu'on les étudie dans leurs organes les plus impor-

îans
,
parce que ceux-là entraînent un plus grand nombre de changemcns

dans les formes et dans les mœurs : ce qui rapproche les êires de la manière

la plus naturelle. Au reste, on acquiert bientôt
,
par l'observation, l'ha-

hitudc de juger la classe à laquelle un animal appartient, sans être oblig*?

d'avoir recours aux recherches anatomiques qui seules cependant peuvent

éclairer le véritable naturaliste lorsqu'il est embarrassé dans la classification.



4 Mammifères en générale

NOTES SUR LE N^. 2.

Les MAMMIFÈRES ( mammalia, mammata) sont aussi nommés quadrupèdes

vivipares; mais comme ces animaux n'ont pas tous quatre pieds, et que ceux

qui ont les quatre membres ne s'en servent pas toujours comme de pieds

pour marcher, on a préféré le nom imposé à cette classe
,

qui signifie

porte-mamelles.

Toutes les espèces de mammifères , sans exception , ne peuvent être

nourries, au moment où elles naissent, qu'avec du lail, sorte d'humeurqui se

sépare du corps même de la femelle dans ses mamelles. Le nombre de ces

organes varie de deux à douze ; ils sont placés sur la poitrine ou sur le

ventre. Les mâles même dans toutes les espèces portent les traces de l'existence

des mamelles : il n'y a que trois espèces rangées provisoirement dans la

famille des édentés sur lesquelles on ne les ait point eocore découverts.

La chaleur du sang paroît dépendre de la manière dont la circulation et

la respiration ont lieu chez les mammifères. La totalité de leur sang poussée

par le cœur est forcée de traverser le poumon où elle est soumise à l'action

de l'air, et leur respiration n'est jamais suspendue. Tous , sans exception
,

ont les poumons et le cœur situés dans la poitrine , et séparés des autres

organes par une cloison charnue qu'on nomme diaphragme.

JJongle et le sabot sont des étuis de corne destinés à protéger l'extrémité

du doigt. L'ongle est tranchant, souvent applati
,
pointu, et ne renfermant

jamais entièrement la phalange ou l'os onguéal; tandis que le sabot, arrondi

à son extrémité le recouvre tout-à-fait.

Les nageoires sont des membres courts, applatis en forme de rames et dont

les doigts, comme soudes, sont réunis par la peau jusqu'à leur extrémité.

Le pouce est celui des cinq doigts qui devient intérieur lorsque la paume

ou la plante entière d'un membre appuie sur le sol. Quand l'animal peut

mouvoir isolément ce doigt, l'écarter ou le rapprocher des autres, on le dit

alors séparé. On observe encore cette disposition dans la plupart des chi-

roptères et chez quelques rongeurs. Une espèce de quadrumane et quelques

pédimanes ont ce pouce très-court , ne formant qu'un tubercule sous la peau.

On reconnoît qu'im mammifère est plantigrade, ou qu'il marchoit sur la

plante entière du pied, quand toute la face inférieure, étendue depuis

le talon jusqu'aux doigts , est sans poils et couverte d'une peau calleuse
,

comme dans l'homme.

Lès dents incisives sont propres à couper, toujours situées au-devant de la

bouche et ordinairement taillées en biseau. Les canines , laniaires ou angu-

laites sont le plus souvent alongées en cône très-aigu, ou en coin , et propres

à percer et à déchirer. Les molaires, placées tout-à-fait en arrière , sont

destinées à broyer les alimens. Leur forme varir beaucoup : elles sont à

plusieurs angles tranchans, chez les animaux qui se nourrissent de chairs,

et plates et sillonnées ou à tubercules mousses dan»s les espèces herbivores.
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6 MAMMIFÈRES ONGUICULÉS.

NOTES SUR LE IS;°. 5.

La fnmTlIe des bimA-Nes ou des mammifères à deux mains seulement, ne

comprend que le genre de l'homme. C'est le premier des êtres animés, tant

par la perfectibilité de ses organes, que par ses facultés intellectuelles et son

langage. La conformation générale de son corps le rapproche cependant des

mammifères dont il a tous les caractères. Nous allons indiquer quelques

points seulement de son histoire naturelle
, pour ne pas laisser de lacune

dans cet ouvrage.

La forme des mains de l'homme fournit un de ses caractères principaux;

le pouce en est alongé et opposable aux autres doigts , ce qu'on n'observe

pas dans les deux familles qui suivent. Eu outre l'homme est le seul des

mammifères qui puisse se tenir debout en équilibre sur la plante des pieds

uniquement, et dont les dents incisives, enchâssées dans une mâchoire

à menton saillant, soient absolument verticales.

L'homme est encore très-remarquable par la foiblesse générale de ses

organes nu moment où il naît , et sur-tout par le long espace de tems

que semble exiger sa première éducation physique. Aucune autre espèce

de mammifère n'a besoin plus longtems que lui des soins assidus et de la

protection de ses parens ; il semble même que c'est de cette nécessité d'at-

tentions continaieiles exigées par l'enfant
,
que naît l'état de société, et plus

particulièrement le mariage, qui doit naturellement durer autant que la

vie des époux.

Seul, parmi les autres mammifères, l'homme Jouit de l'avantage de pro-

férer des sons articulés, de les lier ensemble pour représenter ses idées, de

les coordonner d'une manière convenue, et de transmettre ainsi ses désirs,

ses refus, ses plaisirs, ses douleurs, enfin toutes ses volontés.

La faculté de se ressouvenir, de classer ses idées, de les comparer entre

elles, de les juger, de prévoir les circonstances par l'expérience, de com-

muniquer ses sensations aux autres par des signes, de perfectionner enfin

les inventions premières, paroît être l'apanage de l'espèce de l'homme. Seule

elle semble jouir au plus haut degré de la mémoire et de la faculté de

comparer, et par conséquent de l'analyse , du jugement et de la véritable

intelligence.

Le genre humain, qui paroît habiter tous les climat; de la terre, à

l'exception, peut-être, des pôles , présente quelques différences dans la masse

générale des individus des diverses contrées
,
par la couleur de la peau , la

nature de la barbe et des cheveux , la forme de la tête et du visage , et

la stature du corps. En observant celles de ces particularités qui sont

les plus constantes , on a cru pouvoir les rapporter à six races ou variétés

principales, qui sont :

i**. La cATjCAsiQUE ou arabe européenne , dont la peau est blanch? . les

cTîcveux longs et plats, le visage ovale, presque droit, et le nez alongé.



Mammifères onguiculés.

N«. 5.

I«". Famille. BIMANES.

Mammifères à membres séparés onguiculés ; aux irois sortes

de dents , et è pouces opposables aux mains seulement.

Cette rnce habite principalement l'Europe et quelques parties de l'Afrique

et de l'Asie.

2"^. L'hVperborzenke, à peau rembrunie, à cheveux plats, noirs et courts

,

à visage et nez applatis ; elle se trouve principalement vers le nord des deux

contîneng , dans le voisinage des cercles polaires, et paroît être un mé-

lange de la race mongole avec la caucasique.

3". La MONGOLE , dont la peau est d'un brun-rougeàtre ou jaunâtre , I;i

chevelure noire, le visage arrondi, à pommettes très-saillantes, à rides

rayonnantes autour des yeux , à nez court et écrasé , à crâne prolongé en

cône. Cette race paroît habiter l'Australasie , la Chine , la Tartarie.

4''. L'américaine , à peau rouge comme cuivrée, à cheveux gros et longs

de couleur brune foncée, à visage large, alongé, sans barbe, à nez un

peu épaté, qui vit principalement dans l'Amérique méridionale.

5. La mAlaie , à peau basanée , à cheveux noirs , touffus , légèrement frisés

et mous, à visage oblique, étroit, à menton saillant, front bombé, nez

large et saillant , bouche large et lèvres peu saillantes. Cette race
,
qui paroît

tenir de l'éthiopienne et de la caucasique, habite les îles de la mer Pacifique,

les Philippines, Iss Moluques , la péninsule de Malaca.

6°. L'ÉTHioriENNE OU nègre , à peau noire, à cheveux noirs, courts,

crépus, très-frisés , â visage rond, à lèvres et bouche très-saillantes, à nez

court, três-élargi, h front plat et crâne petit, forme la race la plus dis-

tincte et presque une espèce dans le genre.



8 Mammifères onguiculés,

NOTES SUR LE N«. 4.

Le nom de çttàdrumanes ou de tétrachires signifie qui a quatre mains-;

on l'emploie par opposition au mot quadrupède. Cette famille réunit les

espèces de mammifères dont le pouce est séparé aux quatre membres ; de

sorte que ces animaux peuvent empoigner très-facilement les corps isolés,

s'y accrocher, et par conséquent grimper avec agilité.

Le nombre et la disposition des dents incisives présentent une division très-

commode dans cette famille. Les sept premiers genres forment un groupe

auquel on peut appliquer spécialement le nom de singes ; ils ont quatre

incisives rapprochées sans intervalles aux deux mâchoires, tandis que

l'arrangement de ces dents varie beaucoup dans l'autre division ,
qu'on pour-

roit nommer pseudo-pithèques ou faux singes.

Les abajoues sont des poches ou des sacs membraneux qui s'ouvrent dans

la bouche , et dans lesquelles l'animal dépose ses alimens. Chez les espèces

qui ont des abajoues , les joues sont ordinairement flasques et pendantes

quand ces poches sont vides.

Les callosités s'observent le plus souvent sur les fesses : ce sont des places

nues où la peau est épaisse, souvent colorée, et sur lesquelles l'animal

appuie lorsqu'il est assis.

La saillie que fait le museau au-devant de la tête peut être exprimée par

l'angle que formeroient deux lignes droites, dont l'une horisontale, menée

par la partie inférieure de la voûte du palais , seroit coupée par une autre

oblique qui, abaissée du front, viendroit toucher la partie la plus saillante

du museau. La réunion des deux lignes forme l'angle facial. Le moindre

nombre de degrés indique la saillie la plus considérable, l'angle étant alor»

moins ouvert.

I. Le genre orang (pithecus) comprend les espèces de singes qui se

rapprochent le plus de l'homme ; tous ont les bras très - longs. On n'en

connoît que cinq espèces originaires de l'ancien continent.

3. Les sapajous ( callitrix ) ont à-peu-prôs le museau des orangs. Les

trous de leurs narines ne sont pas rapprochés; on n'en a observé qu'en

Amérique. Tous ont une queue très-longue. Quelques naturalistes ont nommé

saclcis et sagouins les espèces qui n'ont pas cette queue prenante,

3. hits alouates {eebus) diffèrent en outre des sapajous parla forme de leur

tête prolongée en pyramide, et par un très-grand développement de la mâ-

choire inférieure. On n'en connoît que deux espèces d'Amérique.

4. \-itsguenons ( cercopitliecus ) . Ces singes et tous ceux qui suivent sont

de l'ancien continent ; les orifices de leurs narines sont très-rapprochés. Les

uns ont la queue plus longue que le corps; les autres, qu'on nomme maca-^

ques l'ont plus courte.

, 5. Le magot {cyn&cephalus). On n'en connoît qu'une espèce.



Mammifères onguiculés .

No. 4.

IP. Famille. QUADRUMANES ou TÉTRACHIRES.

Mammifères onguiculés aux trois sortes de dents , mains

et pieds à pouce séparé.

Genres.

une (longue; museau arrondi. 4- Guenon,C une (longue; muse-
\queue <

i;< icourte; muserabajoues;

<

icourte; museau pointu. ^. Babouin.

pas de queue;
quatre /

" fesses à callo- farrondi, de 60".. 5. Magot.
'contigues( sites; museau/

(pointu, de 3o°.... 6. Pongo.

une queue; (arrondi, de 60*'.. 2. Sapajou.

V .,„..^ , museau. . .^

abajoues/ (pointu, de 3oo... 3. Alouale.

[pas de queue i. Orang.

sans

'quatre; moyennes sépa-

rées 8. Indri.

^en nombre ou rap- l ^en bas^ •

jlongui
ri \ SIX

; queue <

(nulle.Eroc;
le; en haut. . . .>

'^TIVJ .
«longue. . 9. Maki.

10. Lori.

deux seulement la. Tarsier.

deux; six en bas \\. Galago.

6. Le pongo ( idem). On n'en a encore observé qu'une espèce, de l'ile de

Bornéo, dans la mer des Indes.

7. Les babouins (papio ). Il y en a six espèces.

8. Uindri , le lori et le galago ont conservé le même nom latin. Le tnahi

s'appelle ( lemur ) et le tarsier ( tarsius ) . Tous ces animaux sont de l'an-

cien coutinent. La plupart ont reçu le nom de singe à museau de renard.

Ils semblent en effet faire le passage naturel des omnivores des deux espèces

qui mangent également de la chair et des fruits , avec les carnivores qui

viennent immédiatement après et qui ne se nourrissent que de substances

animales, et qui ont enfin comme eus plus de deux petits à-la-fois.



ïo Mammifères onguiculés.

KOTES SUR LE N°. 5.

La traduction du mot CHiROPrÈRrs fait naître l'idée de mains changées

en ailes. C'est en effet ce qu'on observe dans la plupart des animaux de
cette famille; mais leur caractère essentiel consiste, lo. dans la réunion

des trois sortes de dents, ce qui les distingue des polatouclies, de la famille

des rongeurs; a», dans la non - existence d'un pouce séparé aux pieds

de derrière, ce qu'on observe dans les phalangers rangés parmi les pédimanes;
3". enfin dans l'extension de la peau des flancs qui réunit les pattes de devant

à celles de derrière, de manière à soutenir l'animal dans l'air lorsqu'elles

s'éloignent du corps. C'est cette conformation qu'on a cherché à rendre par
le motALipÈDES, pieds servant d'ailes, expression que les Latins ont employée.
Ces animaux se rapprochent des quadrumanes par le nombre et la dis-

position de leurs mamelles, par l'isolement du pouce des mains dans le

plus grand oombre; ils ont aussi quelque analogie avec les plantigrades par
la manière dont ils marchent en appuyant la plante entière du pied sur
le sol, et par la forme de leurs dents molaires qui sont anguleuses et

tranchantes.

I. Les espèces qui n'ont pas les doigts des mains alongés volent moins
bien que les autres; mais elles peuvent grimper très-facilement la tête en
haut : elles se soutiennent seulement dans l'air à l'aide de la membrane de

leurs flancs comme avec un parachute. Le nom de galéopithèque qu'on

leur a donné, signifie chat-singe. On n'a encore observé ces animaux que
dans les îles Moluques.

Dans tous les autres genres , les doigts des pattes antérieures sont exces-

sivement alongés, et, à l'exception du pouce, ils sont renfermés dans

l'épaisseur d'une membrane ordinairement sans poils, à laquelle ils donnent

une grande solidité. Tous ces animaux vivent en société. Ils se retirent dans

les lieux obscurs et ne sortent que la nuit. Leurs femelles n'ont ordinai-

rement que deux petits; elles les portent suspendus aux mamelles. Toutes

les espèces s'engourdissent l'hiver dans les climats où cette saison a lieu;

elles grimpent la tète en bas.

3. Les roussettes ou ptéropes (pteropus) sont les plus grandes espèces

connues; celles qu'on a observées vivent dans les pays chauds de l'Afrique

et de l'Asie.

3. Les noctilions oulions de nuit , ont été ainsi nommés
,
parce que l'extré-

mité de leur queue est libre, recourbée, et le museau arrondi semblable

à celui du lion. On croit que toutes les espèces de ce genre vivent sous la

zone torride des deux continens ; elles sont peu connues.

4. La chauve-souris ou vespertilion, lion du soir, ne diffère du genre

précédent que parce que toutes les espèces ont la queue entièrement carhée

dans l'épaisseur de la membrane et repliée en dessous. La plupart habitent

les contrées tempérées, principalement en Europ^t



Mammifères onguiculés.

N«. 5.

III'. Famille. CHIROPTÈRES ou ALIPÈDES.

Mammifères aux trois sortes de dents ; à membranes étendues

entre les pattes et le plus souvent entre les doigts.

ue-

Genres.

non alongées; point d'incisives supérieures; queue
' très-courte i. Galéopithèq

garni d'une feuille ou de /^écartées. . . 5. RJiinolopke.

membranes ; dents la- i

niaires <

'rapprochées. 6. Phyllostome.

Îlibre à l'extré-

mité 3. Noctilion.

dans la mem-
brane fléchie

en dessous. . 4, Chauve-Souris.

n'existant pas du tout. 2, Roussette.

5 et 6. Lesfeuilles nasales ou les membranes étalées, soit au-dessus, aoit aux

environs des narines, paroissent destinées à donner à l'animal qui les porte

une sensation plus vive des odeurs, peut-être même de la présence des

corps qui voltigent dans l'atmosphère. Les rhinolophes ( ce qui signifie

feviiîle sur le nez) doivent, ainsi que les phyllostomes (bouche à feuille),

leur nom à cette singulière conformation. Les espèces de ce dernier genre

n'ont encore été observées que dans les pays voisins de l'équateur; les

autres vivent principalement dans les climats tempérésj cependant on n'en

Si. point encore observé en Amérique.

Il paroît que c'est à tort qu'on a cru les mammifères de cette famille

doués d'un sixième sens. L'organe du toucher est chez eux tellenient dé-

Teloppé par la nudité des ailes et le grand nombre de nerfs qui rampent

sous les membranes, qu'il est très-probable que la grande sensibilité dont

ces parties sont susceptibles leur tient lieu des autres organes puisqu'ils ss

dirigent aussi bien après en avoir été privés.



\
12. Mammifères onguiculés.

NOTES SUR LE N«. 6.

Le nom de digitigrades exprime la faculté de marcher sur les doigts î

ce qui est commun à un grand nombre d'animaux. Ce mot est pris ici

dans un sens plus restreint et par opposition k celui de plantigrades , de

pédimanes et de chiroptères, qui sont conformés à-peu-près comme les

mammifères de cette famille , mais dont aucune espèce ne marche sur l'ex-

trémité des doigts.

Tous ces animaux se nourrissent de chair: ils sont doués d'organes des

sens très-parfaits et d'une conformation propre à donner à leurs mouvemens .

toute la force, la célérité et la souplesse dont ils avoient besoin pour attaquer

leur proie.

Les uns ont le corps peu élevé : ils sont en général plus foibles : ils em-

ploient davantage la ruse : ils rampent
,
pour ainsi dire. Ils ne sortent que

la nuit et s'introduisent dans des trous sous la terre.

Les autres portent le corps plus haut sur les membres : ils sont prompts

à la course, et en général beaucoup plus forts et plus audacieux. La plu-

part excellent par l'un de leurs sens, comme par la vue , l'ouie, l'odorat

Les genres qui ont les ongles rétractiles ou susceptibles de se redresser

et d'avoir leur pointe dirigée en-dessus lorsqu'ils marchent, peuvent grimper

facilement ; mais ils ne descendent qu'à reculons. Les autres espèces ne

peuvent pas grimper; la plupart fouissent la terre.

î. Les maries (mustela) ont cinq doigts libres à chaque patte ; le corps

alongé, voûté; la queue courte, cylindrique. Elles se nourrissent des œufs

et du sang des autres animaux.

2. Les mouffettes (mephitis), ainsi nommées à cause de la mauvaise

odeur qu'elles répandent, ont le corps plus gros en arrière et la queue

très-velue, comme tronquée.

3. Les mangoustes ou ichneumons ont la queue très-grosse à la base,

presque aussi longue que le corps et très-pointue. Elles vivent dans les

pays chauds de l'Asie et de l'Afrique.

4. Les loutres ( lutris ) dont les cinq doigts de chaque pied sont réuni»

par une membrane, semblent lier les mammifères carnivores avec les am-

phibies : leur museau est arrondi , leur queue grosse à la base; leur vue est

courte, mais elles excellent par l'odorat. Elles se nourrissent principalement

de poissons qu'elles pèchent en plongeant.

5. Les chats {felis) ont la langue couverte de pointes de corne dirigées

en arrière et rude comme une râpe. Les uns , comme les caracals , les

Jynx , ont un pinceau de poils à l'extrémité des oreilles, et la queue courte ;

les autres ont une longue queue et le bout des oreilles nu. On les divise

en ceux dont le pelage est î°. d'une seule couleur comme le puma ,
le

eouguar; 2». à bandes, coffline le chat, le tigre; 3?. à taches comme le
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]\°. 6.

IV. Famille. DIGITIGRADES ou CARNIVORES.

Mammifères aux trois sortes de dents, à membres distincts,

sans pouces séparés , marchant sur l'extrémité des doigts

,

à ongles crochus.

Genkes.

très -bas surf réunis par une membrane 4- Loutre.

imbes; doigis-J

tlibres ; f pointue à l'extrémité. . . 3. Mangouste.
qucue-^

/touffue; f longs, grêles. . 2. Mouffette.
ongles<

(courts, solides, i. Marte.

"**

I ^tout-ii-fait ; museau
r

, .. I arrondi 5, Chat.
retractues

. élevé sur iam-^
[^^ Jemi ; museau

bes; ongles^
, pointu 6. Civette.

Î

quatre doigts à tous
les pieds 7. Hyène.

cinq doigts enavant. 8. Chien.

léopard , la panthère , l'once. Ce genre est très-nombreux et les espèces

habitent les deux continens,

6. Les civettes ( civetta ) qui joignent à la forme des martes , les ongles

des chats, le museau des chiens, portent sous l'anus une poche ou un sillon

dans lequel se dépose une humeur odorante, analogue au musc.

7. \-,es hyènes { hyœna) , animaux très-voisins des chiens, mais qui ont

une sorte de crinière , et le train de derrière moins élevé que celui de

devant.

8. Les chiens ( canis ) : c'est à ce genre qu'appartiennent aussi le loup,

le renard, et plus de vingt autres espèces.



i4 Mammifères onguiculés.

NOTES SUR LE No. 7.

Les mammifères de cette famille, ainsi que leur nom l'indique, appuient

ïa plante eiltière du pied de derrière lorsqu'ils marchent sur la terre. La

forme de leurs pattes de devant varie dans les différcns genres. Ce groupe

est formé des espèces les moins carnassières parmi celles qui n'ont pas de

pouce séparé : la plupart même recherchent les fruits et les racines sucrées.

Ils marchent et courent très-mal. Ils ne sorteut guère que le soir ; et dans

les pays froids et tempérés ils s'engourdissent pendant plusieurs mois.

La forme et le nombre des dents offrent une division bien tranchée, comme

on peut le voir dans la disposition des genres.

1. Les ours (ursus) sont faciles à reconnoître par la disposition de leurs

longues dents canines, derrière lesquelles on eu voit une plus petite ,
puis

un intervalle ou une barre.

2. Le kinkajou ( caudivolvulus ) est le seul animal de cette famille qui

Tiit la queue prenante , beaucoup plus longue que le corps. On ne l'a encore

observé qu'en Amérique,

3. Les blaireaux ( taxus) ressemblent un peu aux ours; mais leurs dents

canines touchent les molaires. On réunit dans ce genre des animaux des

deux contineus comme le raton, le rattel, le glouton, etc.

4. Les coatis ( nasua ) ont le nez mobile
,
prolongé eu forme de groiu

ou de boutoir , et la queue longue. Les espèces qu'on rapproche sous ce

nom sont originaires du Nouveau-Monde.

5. Les hérissons Qerinaceus) et 6 les tenrecs ont le corps couvert de

piquans ou de poils très-grossiers et épineux. Comme les pprcs-épics, les

échidnés , les hérissons peuvent se rouler en boule au moindre danger , et

cacher ainsi complettement la tête et les pattes. Les muscles qui sont sous la

peau offrent, à cause de cela, une disposition toute particulière.

7. hes musaraignes (sorex) ont généralement le museau prolongé au-

delà de leur mâchoire inférieure. On a nommé desmans les espèces qui ont

les pattes de derrière palmées. La plupart des animaux de ce genre res-

semblent aux taupes par le museau, par la forme des dents: ils ont quelques

rapports avec les rats par le poil et les pattes. Le nom de musaraigne paroît

être une traduction corrompue des mots latins mus araneus , souris des sables.

8. Les taupes ( talpa). Le principal caractère de ce genre consisteroit

dans le singulier applatissement des pieds de devant, qui sont élargis, à

doigts réunis , à ongles tranchans , si quelques musaraignes , entre autres

le scalops et la chrysochlore n'offroient la même conformation. Il faut donc

consulter ici scrupuleusement le nombre des dçnts»
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i6 Mammifères onguiculés.

NOTES SUR LE No. 8.

Le pouce séparé et sans ongle aux pieds de derrière seulement, a fait donner

le nom de pédimanes aux animaux de cette famille ; mais cette qualificatioii~

ne convient pas également à toutes les espèces, principalement au genre

péramèle. La seconde dénomination de MAnsupiitix ou d'animaux à poches

indique à la vérité un caractère plus constant , celui de la présence d'une

poche ou d'un repli de la peau du ventre dans lequel les mamelles sont

ïenfermées ; mais les kanguroos et les phascolomes , animaux de l'ordre

suivant, offrent la même conformation. Il faut donc nécessairement joindre

ensemble les trois caractères , et se contenter cependant de deux lorsqu'on,

les voit réunis.

Les animaux compris dans cette famille présentent une disposition très-

singulière dans les organes de la génération. Les femelles avortent natu-

rellement avant que les petits soient viables ; mais à l'instant elle les

introduisent dans la poche de leur ventre, où ces petits embryons s'ac-

crochent aux mamelles et y restent suspendue, comme les chiroptères, jusqu'à

ce que leur développement se soit opéré en entier. Presque tous sont ori-

ginaires d'Amérique ou de l'Australasie. Il est même remarquable que la

plupart des mammifères de ce dernier pays appartiennent à cette famille des

marsupiaux. M. Cuvier a reconnu dans le gypse de Montmartre le squelette

fossile d'une espèce de pédimane.

1. Le phalanger (
phaîangista ) a les membres réunis par une membrane

velue. Cette conformation le rapproche des polatouches , de l'ordre des

rongeurs, et du galéopithèque, de la famille des chiroptères; les six inci-

sives supérieures et les deux incisives d'en bas , le pouce séparé des pieds

de derrière et la poche du ventre , le distinguent très-facilement. On en

connoit deux espèces.

2. Le genre coescoës , établi par M. Lacépède , diffère du précédent

parce qu'il n'a pas les membranes des flancs et que la queue est prenante.

C'est un animal des Indes.

3. Le wombat est un animal de la Nouvelle-Hollande. Il est peu connu.

4. Dasyure signifie queue laineuse. M. Geoffroy lui a donné ce nom,

parce qu'en effet, après le nombre de dents incisives ,
qui est de huit en

haut et de six en bas, la queue, garnie de longs poils, fournit le caractère

le plus apparent. Ce genre comprend six espèces originaires de l'Australasie.

5. Le nom de sarigue {didelphîs) ou animal à double matrice, a été

donné aux premières espèces connues dans cette famille. Toutes ont dix

incisives en haut , huit en bas , le museau très-prolongé et la queue pre-

nante. Elles marchent sur la plante entière du pied, et sont originaires

d'Amérique; on en connoît plus de dix espèces.

6. M. Geoffroy a établi le genre péramèle pour indiquer les rapports de

forme que cet animal présente avec le blaireau. On n'observe qu'avec peine

le rudiment de pouce isolé au pied de derrière.
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l8 MamM1FÈR.ES ONGUICULÉSi

NOTES SUR LE No. 9.

Les uoNGEnns (rosores) , ainsi nommés parce qu'ils ne peuvent attaquer leurs

alimens qu'en les rongeant ou en les divisant à la manière d'une lime. Leurs

dénis incisives sont toujours au nombre de deux à la mâchoire inférieure;

Jes kanguroos et les lièvres sont même les seuls qui en offrent plus de deux
à la mâchoire supérieure. Ces animaux composent une famille très-naturelle ,

liée aux pédimanes par le phascolome , le kanguroo et l'aye-aye; aux planti-

j^rades par le porc-épic et le coendou; aux chiroptères par le polatouche.

Tousse nourrissent de matières végétales solides, comme les herbes dures,

les bois , les racines. Ils ont plus de deux mamelles et font plusieurs petits.

1. Les kanguroos (kangurus) ont les pieds de derrière très - longs et

ceux de devant courts, à ongles crochus ; ils marchent sur la queue.

2. Les phascolomes {phascolomys) ou. rats à poche sont les seuls ron-

geurs qui aient à-la-fois une poche pour les mamelles et le pouce séparé

sans ongle aux pieds de derrière. On n'en a encore observé que dans

î'Australasie, ainsi que les espèces du genre précédent.

3. YJaYeaye ( cJiiromys ) ou rat à main, est un animal de Madagascar,

découvert par Sonnerai.

4 et 5. Les coendous ( coendus )
, les porcs-épics ( hystrix ) ont entre eux

le plus grand rapport.

G. Les càbiais ( cavia ) sont des animaux d'Amérique qui ont souvent

aux pieds de derrière des ongles semblables à des sabots. Les uns n'ont pas

de queue du tout; on en a fait le genre hydrochœrus : les autres ont une

queue courte; ou les a nommés agoutis.

7. Les spalax ont la tète de la largeur du corps, qui est bas sur jambes

et sans queue: on ne leur voit pas les yeux, dont ils ne se servent point,

parce qu'ils vivent sous la terre.

8. Les hamsters ( cricetus ) diffèrent essentiellement des marmottes (9)

(^arctomys) qui n'ont pas d'abajoues.

10. Les lièvres (lepus) ont été divisés eu deux sous-genres, dont le

second , appelé pika ( lagomys ) , se reconnoît aux membres de longueur

égale, aux oreilles courtes et au défaut de queue.

11. Les écureuils {sciurus) et la les loirs (_mYoxus) ont beaucoup de

rapport dans les formes, les habitudes et la manière de vivre.

13 et i4« Les campagnols (arvicola) , diffèrent des rats {mus) par la forme

des dents molaires qui ne sont point échancrées dans les premiers , et par

les tégumens de la queue.

i5. Ïj'ondatra ressemble aux campagnols par les dents, et aux rats par

la nudité de sa queue. ,

16. Les hydromys et 17 les castors {fiber) se distinguent suffisammeot

car les caractères indiqués.



Mammifères onguiculés.' 19

^

a, «

fï^

'ssAispui S3p ajqttiojij



•j^/> Mammifères onguiculés.

NOTES SUR LE N«. lo.

L'absence absolue des dents incisives et laniaires a fait donner aux anî«

maux de cette famille ce nom d'ÉDEKTÉs ( edentuli , edentati ). Leurs mœurs

sont encore peu connues. Ils habitent les régions les plus chaudes du globe,

l'Afrique ,
l'Amcriqtie et l'Australasie. Tous ont un museau plus ou moins

prolongé, et, ;i l'exception de l'ornithorinque, tous ont la faculté d'en faire

sortir une langue cylindrique, longue, gluante, laquelle est destinée à saisir

les insectes qui s'y collent, et qui sont attirés ensuite avec elle dans la

bouche.

On trouve dans cette réunion d'animaux mammifères une très - grande

diversité de tégumens , dont aucune autre famille n'offre d'exemple. Ainsi

les uns ont des poils, mais d'une forme toute particulière; c'est une sorte

de crins applatis, très-longs, comme de l'herbe sèche; d'autres ont un poil

laineux , touffu , comme soyeux. Chez quelques-uns , le eorps et la queue

sont revêtus d'écaillés tranchantes, solides, entuilées ; chez 'd'autres , ce

ont des piquans, comme sur le hérisson. Enfin plusieurs ont le corps pro-

tégé par une sorte de cuirasse osseuse, divisée par bandes et par compar-

timens réguliers qiii permettent les divers mouvemens, quoique présentant

une armure défensive très-solide.

Une autre particularité très-notable dans cette famille, c'est l'absence

totale des mamelles dans les genres cinq et six
,
qui comprennent de& ani-

maux dont l'organisation est tellement différente de celle des autres mam-
mifères

,
que les naturalistes sont encore incertains s'ils ne doivent point

en former une classe distincte. Déjà M. le professeur Geoffroy a cru devoir

en former un ordre ù part, sous le nom de mots'Otkèmes.

1. l^esfourmiliers ,
proprement dits [myrmecophaga) mangeurs de fourmis,

n'ont point encore été observés en Europe. Les uns ont la queue prenante,

d'autres ne l'ont pas.

2. On ne connoît encore qu'une seule espèce d'orj'cferope (orrcteropus)
,

nom qui signifie pied fouisseur. C'est un animal d'Afrique , remarquable pan

ses ongles plats.

3. hes pa}7golins C manis) se trouvent aussi en Afrique. Le phatagin ^

mammifère de ce genre, est celui de tous les animaux de cette classe quî

présente le plus grand nombre de vertèbres caudales.

4. Les tatous (dasypus ) n'ont encore été observés qu'en Amérique. Il

paroît que le nombre des bandes varie suivant l'âg€ de l'animal ; de sorte

que la détermination des espèces est fo^^: douteuse et embarrassante.

5. Les échidnées [echidna) sont des animaux de la lYouvelIe-Hollande

,

dont on ne connoît encore que deux espèces.

6. Il en est de même des ornithorlnques { ornithorincus) , ainsi nommés

parce que leur museau applati, sans poil, ressemble au bec d'un canard ou

d'un oiseau.
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VHP. Famille. EDENTES.

Mammifères onguiculés privés des dents incisives et laniaires.

'non encîiâssees;

i corps à

poils; il musej

pujuans ou écailles



â2 MAMMirÈKES ONGUICULÉS ET ONGULES,

NOTES SUR LE N«. ii.

Les TAnniSRADEs ( tardigradi ) ont quelque ressemblance par la forme de
leur face et par la position de leurs mamelles sur la poitrine , avec les

premières familles des mammifères ; mais par la conformation de leur esto-

mac j ils se rapprochent des animaux de l'ordre qui vient immédiatement

après eux. On n'en connoît encore que deux espèces naturelles à l'Amérique»

On les a rangés dans le genre paresseux ou bradypus , nom qui indique la

lenteur de leur marche ( pied lent). Une espèce de ce genre offre l'exemple

linique parmi les mammifères de l'existence de neuf vertèbres au cou.

NOTES SUR LE N°. la.

Les yACHTCERMEs ( crassipclles ) ou les animaux à cuir épais sont réunis

ici par un caractère tout-à-fait artificiel; cependant ils constituent ime

lauiille bien distincte. Ce sont les seuls animaux qui aient à-la-fois le plus

souvent les trois sortes de dents et plus de deux sabots. La plupart ont

des poils très-rares ; ils ne ruminent pas. L'éléphant seul n'a point de dents

canines, et se rapproche en quelque manière des rongeurs, les deux

défenses tenant évidemment la place des dents incisives. Le daman a tia

poil serré, et se rapproche, parla forme des pattes, de ce qu'on observe

dans les cabiais et les porcs-épics. Tous, à l'exception du daman, recher-

chent les lieux humides.

1. Le daman {hyrax) , placé d'abord par Linné avec les rongeurs, en

diffère essentiellement par les quatre incisives inférieures. On n'en connoît

que deux espèces , originaires d'Afrique.

2. Le cochon {sus ) forme un genre très-remarquable par la forme de ses

pieds qui
,
quoique composés de quatre doigts , ne portent cependant que sur

les deux intermédiaires; de sorte que leur pied semble fourchu, comme

celui des ruminans. Les dents laniaires sortent le plus souvent de la bouche,

et se redressent en manière de défenses. Tous ont un groin ou un boutoir

propre à fouir la terre pour y chercher les raciues dont ils se nourrissent

,

principalement dans l'état de nature.

3. Le tapir ( tapiras ) cochon d'eau, est un mammifère d'Amérique ,

remarquable par une trompe courte , analogue à celle de l'éléphant.

M. Cuvier a découvert , dans les carrières de Montmartre près Paris
,
les

os fossiles de deux autres espèces de ce genre , dont les analogues ne pa-

roissent plus exister.

4. Les r7;i«océros (nez cornu) n'ont point de donts laniaires, souvent même

ieuis incisives manquent tout-à-fait. On n'en connoît que deux espèces

vivantes; l'une d'Afrique, qui a deux cornes; l'autre d'Asie, qui n'en a

qu'une. Ces cornes sont verticales 5 iwpkutées sur le nez, et paroissent étr«

fermées de poils cgglulifiés,
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WlMUM.a

No. 1 1.

IX'. Famille. TARDIGRADES.

Mammifères onguiculés
^
privés seulement des dénis incisiyes.

Paresseux.

X«. Famille. PACHYDERMES.

Mamm.ifères à sabots et à plus de deux doigts.

Gt^nrfs.

'cinq; nez prolongé en trompe charnue, mobile . . 5. Eléphant.

'tous quatre posant sur
. , / le sol 6. Hippopotame.

("aux quatre pieds ;<
j^ -i

'deux seulement posant

S/quatre/ ''i terre . a. Cochon.

Si

Jrois seulen^ent derrière; incisivesf six, . . 3. Tapir.

supérieures . . ,

incisivesf SIX. . . a.

[deux.. I. Daman.

.trois à chaque pied; une ou deux cornes sur le nez. 4- Rhinocéros.

5. L'éléphant [ elepliantus ou elephas). Ce genre ditïère de tous ceux de

\.i famille par le nombre des sabots qui bordent le pied dont tous les

doigts sont réunis en une" sorte de moignon , et par la longue trompe dont le

museau est armé, laquelle sert de main à l'animal pour subrenir à tous ses

besoins.

6. Les hippopotames sont les seuls pachydermes qui aient à chaque pied

quatre sabots posant également sur la terre. On n'en connoît qu'une espèce

vivante; elle est originaire d'Afrique. II paroît même que cet animal devient

fort rare.

M. Cuvier, dans ses refcherches sur les os fossiles, en a découvert qi'.i

semblent avoir appartenu à deux genres qu'on pourroit très-bien rapporter-

à cet ordre, II nomme l'un palœotherium, grosse bête aiitiqne, eî l'aïUi©

iinoplothenum ou gros animal sans armes.



24 Mammifères ongulés.

NOTES SUR LE N^. i5.

Les T^UMiKANs
{ pecora , ruminantia -, bisulca) composent une fauiiîle des

plus natvirelles parla forme extérieure, l'organisation et les mœurs. Ce nom
de ruminans signifie remâcheurs, parée qu'en effet, lorsqu'ils ont avale les

Iierbes dont ils se nourrissent, et qu'elles ont séjourné quelque tems dans

leur estomac, ces animaux les font revenir dans la bouche où lis les

broient une seconde fois. Cette particularité tient à une disposition de

l'estomac, qui est divisé en quatre poeîies, nommées pxmse j bonnet,

Jeuilîet et caillette. .v.^««««»w,-«»«.->r»™'

La seconde dénomination , celle de bisulques, indique la forme du pied

qui est comme fourchu. En effet les deux sabots de forme triangulaire

qui posent tur le sol
, y laissent une empreinte fourchue. Le nom de bétail

indique que les animaux de cet ordrp^ont principalement ceux qu'on élèvç

f.n troupeaux comme les brebis, les vaches, les reniies , les ciiameaux ,

les chèvres, etc.

La plupart de ces animaux n'ont point de dents laniaires, qui leur étoieijt

inutiles, puisqu'ils se nourrissent principalement de végétaux. Les incisives

même ne s'observent le plus souvent qu'îi la mâchoire inférieure,, où elles

sont larges et au nombre de huit. La mandibule est garnie d'une substance

solide et résistante, sur laquelle ces dents appuient et font l'oiiice de pince

pour arracher ou rompre l'herbe plutôt que pour la couper.

Les deux premiers genres s'éloignertt un peu des autres par la présence

des trois sortes de dents et par l'absence des cornes ou des bois, au moins

àuns l'un des sexes.

I. Le chameau ( camelus) tient le milieu enii»", les solipèdes et la famille

«'ans laquelle il çst rangé. Il a les trois sortes de dents et ses doigts sont réunis

€11 une plante calleuse peu fendue, au-devant de laquelle on observe deux

yetus sabots seulement. On divise ce genre en c^a/Tieai/x jpioprement dits,

xjiii ont une bu plusieurs bosses sur le dos, et en lamas qui n'en ont point

«t dont le nombre des dents incisives est différent.

3, Les chevrotains ( moschus ) sont les animauj^ qui fournissent le musc

au commerce. Ils n'ont point d'incisives supérieures , mais leur mandibule

est armée de deux longues canines dirigées en bas. Ce genre renferme les

plus petites espèces connues dans cette famille.

3. Les cerfs { cervus ) comprennent tous les animaux dont l'un des sexes,

ouïes deux, ont sur la tête des cornes souvent branchues non couvertes de

peau et qui se renouvellent tous les ans.

4. La giraffe ( camelo-pardalis ) est un animal d'Afrique , seul de sou

genre , dont la corne , couverte de peau et terminée par des touffes de poils,

île tombe jamais.

5. Le genre antilope comprend un grand nombre d'animau.^ très-différens
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Xï'. Famille. RUMINANS ou BISULQUES.

Mammifères à deux doigts et deux sabots seulement.

Genres.

{trbs-courtes; des demi-sabots, i. Chameau.

très-longues; sabots entiers. 3. Chevrotain.

{tombant tovis les ans . . 3. Cerf.

persistant toute la vie. . 4- Giraffe-

{dressées sans fanon. 5. Antilope.

arquées avec fanon 8. 5^ «/.

base . . . .;

/une barbe. . 6. Chèvre.

^comprimée ;<

Ipas de barbe. ']. Brebis.

les uns des autres ,
qui habitent tous l'ancien continent , et dont les cornes

rondes marquées d'anneaux sailjaus ou d'arêtes en spirale, recouvrent des

chevilles osseuses , solides intérieurement.

6. Les chèvres ( capra ) ont quelques rapports avec les antilopes. Leur

principal caractère consiste dans la touffe de poils alongés qu'on remarque

sous leur menton.

7. Les brebis (ovis) ont les cornes comprimées, anguleuses, dirigées d'abord

en arrière, puis retroussées en devant. Elles n'ont point de barbe comme

les chèvres.

8. Les bœufs ( 605 ) ont aussi quelques rapports avec plusieurs espèces

d'antilopes, mai,r leurs cornes ne sont point droites à la base; elles se

diriffent tout-à-falt de côte ou en arrière.



2Ô Mammifères oî^gulés et nectopqdes.

NOTES SUR LE N". 14.

Quoique la famille des solipêdes ( solipedes ) ne comprenne qu'un seul

genre , auquel même on n'a pu rapporter que quatre espèces , elle n'en doit

pas moins être considérée comme une des plus naturelles parmi les mam-
mifères, on pourroit même dire parmi tous les animaux vertébrés; ce sont

les seuls qui ne se servent que d'un seul doigt pour marcher. Seuls encore

parmi les mammifères à sabots , ils ont un estomac sans étranglement, les

trois sortes de dents aux deux mâcboires , une valvule à la terminaison

de l'œsophage qui s'oppose à ce qu'ils puissent vomir ; et leurs mamelles ,

quoiqu'au nombre de deux seulement , ne sont pas placées sur la poitrine ,

mais dans le pli de la cuisse.

Le genre cheval { equus ) ne comprend que quatre espèces, toutes, à ce

qu'il paroît , originaires de l'ancien continent.

NOTES SUR LE N". i5.

On a réuni sous le nom d'AMPHiBiES (amp7ii6m) des animaux très-différens

les uns des autres par l'organisation et la nature de leurs alimens. Ce nom
d'amphibies indique les habitudes de ces animaux qui vivent ordinairement

dans l'eau, quoiqu'ils aient besoin de respirer l'air comme tous les autres

niammifères, et qu'ils puissent exister longtems hors de l'eau.

Les diverses espèces d'amphibies ont une forme extérieure qui indiquje

leurs habitudes. Leurs pattes antérieures sont distinctes , courtes, à doigts

réunis par la peau en une sorte de palette ou de nageoire; les pattes pos-

térieures sont le plus souvent dirigées tout-à-fait en arrière, et réunies avec

la queue forment une nageoire unique, qui leur sert de gouvernail quand

celles de devant font l'office de rames.

1. Les phoques ( phoca )
paroissent avoir quelques rapports avec les

loutres, par les mœurs, la forme du museau, le nombre et îa dispositiod

des dents. Ces animaux
,
qui vivent dans les mers, sont encore peu connus.

2. Les morses ( trichecus ) ont, comme les éléphans , deux grandes dé-

fenses à la mâchoire supérieure; mais elles paroissent être des dents laniaires.

Ils ont quelques rapports par les mœurs et la conformation intérieure avec

les mammifères pachydermes.

3. Le dugong est encore peu connu. Cet animal qu'on n'a apperçu que

dans les mers des Indes , n'a pas la mâchoire inférieure garnie de dents

incisives ni de canines. Il a quelque analogie avec le genre précédent.

4. Les lamantins (manatus ; ont àpeu-près les dents des tardigrades et

même, à ce qu'il paroît, l'organisation intérieure, au moins pour tout ce qui

tient à la dige?tio3. Ils ne se nourrissent que de rc'gétaus.
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XIP. Famille. SOLIPÉDES.

Mammifères à un seul doigt, à un seul sabot.

Cheval.

No. i5.

XIII». Famille. AMPHIBIES.

Quatre pattes en forme de nageoires } doigts le plus souvent

onguiculés.

Genres.

{six. . 1. Phoque.

deux. 2. Morse.
A dents

des dents canines. 3. Dugong.
moins de trois sortes;

* pas de canines. . . 4- Lamantin,



28 Mammifères. ivECTorosES. '

NOTES SUR LE ]N«. i6. :

Les CÉTACÉS
(^ cete , ceti). ont une forme si éloignée des autres mammi-

fères qu'on les a regardés longtems comme des poissons , et qu'ensuite on
a cru devoir en faire une classe différente ; cependant ils sont organisés comme
tous les autres mammifères. Ils respirent par des poumons, ils font des petits

vivans qu'ils nourrissent du lait de leurs mamelles; ils manquent, à la vérité ,

absolument des pattes de derrière. Leur peau lisse, sans écailles ni poils,

la forme conique de leur corps, terminé par une nageoire applatie horison-

talement
, l'absence totale des oreilles externes , leurs narines ouvertes sur

le sommet de la tête et garnies de poches musculeuses destinées à pousser

avec violence au dehors l'eau qui a pénétré dans la gorge , rendent ces

mammifères très-remarquables. Tous vivent dans leS eaux de la mer et ne

peuvent point en s^Ttir; ils se nourrissent des poissons et des autres ani-

maux que leur profondeur recèle.

Les genres établis dans cette famille sont ceux que M. de Lacépède a fait

connoître dans son Histoire naturelle des cétacés. Quoique établis sur des

caractères artificiels , ils offrent un moyen très-commode de parvenir à la

connoissance des espèces, qui est le seul but des systèmes-, et même, il faut

le dire, de la formation des genres en histoire naturelle.

I et 2. Les baleines (balœna) les baleinopfères { èalenopfera) sont ceux

de tous les animaux connus qui atteignent les dimensions et le poids le^'

plus considérable. Ils tamisent
,
pour ainsi dire, l'eatv-deia mer, qu'ils forcenif

de passer entre les lames de leurs fanons, comme les canards lorsqu'il^!

barbottent dans la vase. f

3. Le genre nai-whal (^nanc'halus), improprement appelé monodon, puisque,

souvent ce cétacé porte deux défenses très-longues à la mâchoire supérieure ,

couiprend trois espèces qui ne diffèrent de i'anarnah 4 ( ananarcus )
que par

l'absence de la nageoire du dos.

5. Le cachalot ( catodon) , 6 les physales {
phylasus ) , et 7 les physé-

tères {physeterus) , constituent une division très-naturelle dans cette ta-

mille par la diipositicn des dents, qui ne sont bien apparentes qu'à Ija

mâchoire inférieure.

S et 9. Les dauphins et les delphinaptères ( delphinus , delpliinaplerus )

,

comprennent un grand nombre d'espèces qui, la plupart, ne parviennent

qu'à de très-petites dimensions, quand on les compare à celles du genre

précédent. Ils forment aussi une division très-naîuvelle dans cette grande

famille.

10. Enfin Vhypérodon est im animal très-slngniier. Rangé d'abord avec

le dauphin, il en diffère par la présence des dents sur le palais et par
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XïV. Famille. CÉTACÉS.

Nageoires sans ongles; pas de pieds derrière; des évenis.

Genres.

'au palais, aux mâchoires; dos à nageoire lo. Hyperodon.

-9. Dauphin.

h dents
'^ (etd'enbas;C'''^^S^°''^« • •

'

! à dos . . .<C

t( 'sans nageoire :geoire 8, Delphinaptère.

.à Ja mâ.j
? seulement; C^"'''S^°""^ ' ' 4- ^narnak.

choire ' ^ . - ' »

I ; à dedu . , ./

{à
nageoi

sans na?

^sans nageoire 3. Narwhal.

'G ...... . 7. Physétère.

f^h nageoire .

Êinons; dose

'sans naofeoîr

aîjeoire: ., c ^ > t

evemssurlep^'^^--- ^- Cachalot.

museau,, à Ia<

(pointe . 6. Phrsale.

h nageoire 2. Ëaîeinoptère.

V.sans dents
;

ire 1. Baleine.

le petit nombre de celles de la mâchoire inft^rieure. Cet animal paroît avoir

quelque rapport avec l'ornithorinque , animal de l'Aùstralasie
,
placé pro-

visoirement dans la classe des mammifères et dans l'ordre des (idenîés.

Fin de. la classe des Mammifères.



3o Division des oiseaux.

NOTES SUR LE N«. 17,

La classe des oiseaux ( ai'es) comprend des espèces d'animaux tellement

distincts par leurs formes, leurs enveloppes et leur organisation, qu'il est

impossible de les confondre avec aucun de ceux qui sont rangés dans les

autres classes.

Leur bec de corne, sans lèvres charnues, les éloigne de la plupart des

mammifères , et ne les rapproche que des ornithorinques et des cétacés

sans dents qui ont la forme des poissons.

Ce sont les premiers animaux dont les germes, contenus dans une ma-

trice secondaire revêtue d'une coque ou étui pierreux , se séparent avant

d'être entièrement développés, et qui ont besoin d'éprouver dans l'air une

chaleur de plus de 3o degrés du thermomètre de Réaumur pour se déve-

lopper tout-à-fait. C'est pour cela qu'on les dit ovipares.

Les plumes des oiseaux sont des tégumens qui sont propres à cette classe.

Ce sont des tiges de corne disposées en quinconce sur la peau, et garnies

de barbes serrées, réunies entre elles par de petits crochets, et disposées

sur deux faces , de manière à représenter des lames légères et très-élastiques.

On donne en particulier le nom de pennes aux plumes qui garnissent les

ailes et la queue. Les premières ont été nommées rémiges ou rameuses , et

les secondes recirices ou. dirigeuses. Leur forme et leurs longueurs respectives

varient beaucoup. On s'en est servi comme d'un caractère pour la distinc-

tion des genres.

Une seule famille d'oiseaux offre, dans la conformation des pieds, une

particularité qui a servi à la caractériser ; c'est la disposition des doigts

qui forment la pince par leur opposition. D'autres oiseaux , à la vérité

,

ont la faculté de diriger à volonté l'un des doigts un peu en arrière; mais

chez ceux auxquels on a donné le nom de grimpeurs,, les doigts de der-

rière ne peuvent pas revenir en devant, et toute l'organisation semble

avoir reçu une influence de cette manière de se mouvoir.

Tous les autres oiseaux , ou n'ont qu'un seul doigt par derrière, ou n'en

ont pas du tout. Parmi ceux-là, il en est dont les pattes sont terminées

par des ongles crochus, que portent des phalanges entièrement séparées

entre elles jusqu'à la base, et dont le bec recourbé est terminé par une

pointe en forme de crochet.

Chez les autres, les doigts sont plus ou moins réunis entre eux par des

membranes : tantôt ils ne le sont qu'à leur origine , tantôt les trois , et

même les quatre doigts forment une espèce de rame. C'est ce qu'on

observe dans tous les oiseaux qui nagent à la surface de l'eau.

Les espèces à doigts imparfaitement réunis à la base , outre les caractères

exposés dans le tableau , en offrent un grand nombre d'autres qui les dis-

tinguent entre eux, et qui sont tirés de leur organisation et de leurs

mœurs , comme on peut le voir en consultant chacun des ordres qui suivent.



Division des oiseaux.



52
,

Oiseaux rapaces.

NOTES SUR LE INX i8.
'

Ainsi que le nom de ravages ( accipitres) l'indique, les oiseaux de cet

ordre ne vivent que de proie et de rapines. Leurs pnttes sont en géûL-ral

très-courtes , armées d'ongles pointus , crochus, forts et tranchans, supportés

par des doigts robustes dont l'ensemble se nomme griffe ou serre. Leur bec
,

ïe plus souvent assez court, est courbé à sa pointe dans la partie supérieure.

Les ailes sont longues et font présenter au corps de l'oiseau
,
quand il vole ,

une étendue très-considérable en largeur. Tous vivent par paires: ils ne

pondent qu'un petit nombre d'œufs, qu'ils déposent dans un aire ou nid placé

dans un lieu fort élevé. Les mâles sont en général moins gros que les femelles.

Leurs couleurs sont d'une teinte sombre et présentent un mélange de blanc

€t de noir.

Plusieurs espèces semblent lier cet ordre à quelques-uns de ceux qui suivent.

Ain^i le messager à tarses nuds et très-alongés , a quelques rapports avec les

écbassiers, dont le bec le distingue. Plusieurs nyctériens ayant la faculté de

porter en arrière le doigt externe, pourroient
,
par cette particularité, être

confondus avec quelques grimpeurs; mais la situation des yeux les en

éloigne.

On donije ici pour caractère principal des oiseaux de nuit ou nocturnes
,

d'avoir les yeux dirigés en avant. C'est, en effet, une conformation qu'on

ne rencontre dans aucun autre genre de cette classe; et ce sont même les

seuls oiseaux qui , avec les engoulevents de l'ordre des passereaux
,
puissent

voler pendant la nuit et dans l'obscurité la plus complette.

Il ne faut pas prendre dans toute son étendue le caractère de cou sans plumes,

on veut seulement indiquer par là que le cou est plus souvent garni d'un

duvet qui permet de voir la peau à nu dans quelques parties seulement; mais

ce caractère n'est que comparatif et mis en opposition avec ce qu'on observe

dans les plumicoUes, dont le cou est ordinairement recouvert de plumes en-

tuilées et parfaitement disposées les unes sur les autres.

NOTES SUR LE N°. 19.

Les deux genres de la famille des nudicolles sont faciles à distinguer, puisque

leur caractère consiste seulement dans l'absence ou la présence des caroncules

sur la tète ou sur le cou. Quelques autres oiseaux, d'ordres très-différens, of-

frent à la vérité une disposition analogue; mais ils s'en éloignent par des carac-

tères plus importans.

1. Le genre sarcoramp/ie { sarcoramphus ")
qui signifie bec charnu, com-

prend les espèces de vautour, qui ont des crêtes ou caroncules charnues sur

la tête ou aux environs du bec. Tels sont le condor, le papa, l'oricou, etc.

2. Les vautours (^vultur) comprennent toutes les autres espèces d'oiseaux

de proie h cou nu en tout ou en partie. Ces oiseaux
,
quoique très-forts

,



Oiseaux rapacks. 55



54 Oiseaux rapacks,

NOTES SUR LE N». 20.

Ce nom de plumicolles n'est employé iri que par opposition à celui qui

sert à désigner la famille précédente. La position des yeux éloigne cette

famille des oiseaux de nuit, qui ont en outre la base du bec cachée dans

des poils, tandis qu'elle est ici couverte d'une membrane colorée et nue.

Tous ces oiseaux volent de jour, se nourrissent le plus souvent d'animaux

vivans, sur lesquels ils tombent par un vol précipité du baul des airs. Ils

planent et s'él(>vent à perle de vue, et ne se réunissent point en troupes. Le

mâle et la femelle ne restent mêuie réunis que pour le tems de la ponte et

de l'éducation des petits.

î. LiCS griffons { gvptus) se distinguent facilement de toutes les autres

espèces par la touffe de poils roides qu'on observe sous leur bec. Le pygargue,

le laenim rgeyer , la harpie, etc , appartiennent à ce genre dont les mœurs ont

quelques rapports avec celles des vautours.

a. Les buses ( buteo ) sont assez caractérisées par les notes qu'on peut

lire dans le tableau. Ce sont encore des oiseaux dont le courage ne correspond

point à la force , et qui n'attaquent jamais des animaux qui leur résistent.

3. Les autours (astur") comprennent aussi les épervi^.rs dont les ailes

sont plus courtes que la queue, ou n'en atteignent pas l'extrémité, lors-

qu'elles sont couchées sur le dos. Leurs tarses sont très-longs , et leur bec

. est courbé dès la base.

4. he s faucons (falco) ne comprennent que les espèces qui ont les ailes

très-longues et le corps peu élevé sur les tarses.

5. Le messager ( serpentarius , secrelarius ) est un oiseau d'Afrique , unique

dans son genre. Sa queue éiagée, du double plus longue que les ailes dont les

deux pennes centrales et intermédiaires sont sur-tout très-alongées; la hauteur

et la nudité des tarses lui donnent un port très-particulier.

6. Les aigles {aquila) ont quelque ressemblance avec les griffons. La plu-

part ont les tarses emplumés jusqu'aux doigts, et leurs ailes sont tantôt

plus longues que la queue , tantôt plus courtes.

JNOTES SUR LE No. 21.

Les oiseaux nocturnes {noctiirni) ont quelques rapports avec les chats, par

la «"raijdeur et la direction des yeux. Ils voient parfaitement dans l'obscurité

et peu pendant le jour. La plupart ont au-devant de la tête une sorte de col-

lerette de plumes sans barbules qui leur tient lieu d'oreilles externes.

I. Le genre surnie surnia ) comprend les chouettes à longue queue ou

éperviers , la funèbre, la sibérienne, et plusieurs autres.

3. Les ducs ( bubo ) sont les espèces de chouettes à oreilles de Linné.

3. Les chouettes [ strix) comprennent toutes les espèces qui n'appartienne»!

point aux genres précédens.

Ces oiseaux ne se nourrissent que de petits animaux, qu'ils épient à la ma-
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]No. 20.

IP. Famille. PLUMICOLLES ou CRUPHODÉRES (1).

Veitx latéraux^ cou et tête garnis de plumes ; la base du bec

offrant une saillie charnue colorée , appelée cire.

Genres.'

V 3 f garni d'un pinceau de poils ou de plumes . ....... i. Griffon.

i^ (sans pinceaux; fétagée;liuppeàlanuque;tarses très-longs. 5. Messager.
•S à cjueu« • • . •{

Inon étagée; /'courte; £long,droitàlabase. 6. ^isle.
a première! Dec <

fenne de 1 t courbé ; |
courtes. 2. JBuje.

aiie . . ./ ailes. J
\ (longues. 3. ^M/our.

vplus longue que les autres. 4- Faucon.

(i) De Kpô(p9<r recouvert, et de '^ £/»» cou.

No. 21.

IIP. Famille. NOCTURNES ou NYCTERINS (i).

Yeux très-grands , dirigés en avant d'une tête très-grosse ; bec

court, crochu, recouvert à la base et sur les narines pc^r

des soies roides.

Genkes,

y /longue ou étage'e; corps alongé .........,,.., i. Surnie.
^ I

garnie de plumes en

^ I I forme d'oreilles . . , , 2. Duc
' médiocre

, presque carrée ; à tête"

Lsans pinceaux de piuines, 3. Chouette.

(1) De HvKTîfivoa- nocturne.

nière des chats. La plupart ont les pattes couvertes d'un duvet laineux; et

leurs pennes sont si molles qu'à peine entend-on le bruit qu'elles produisenî

en yolaoti Leur vois est rauque^, désagréable, et leurs eouleurs sombres,
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NOTES SUR LE N«. 22.

Les PAssEREATix ( passeres ) composent une famille qui a quelques rap-

ports avec les éeiassiers par cerlaines espèces de merles-fourmiliers, et avec

les gallinacés par les pigeons ; cependant aux caractères que nous indiquons

s'en joignent plusieurs tirés des mœurs et des habitudes qui prouvent qu'on

a dû nécessairement les séparer. Ainsi la plupart se réunissent par paires

à l'époque des amours; ils vivent alors solitaires, et se livrent en commun

h la construction du nid, qu'ils disposent avec beaucoup d'art ; le mâle et

la femelle s'occupent ensemble de l'incubation des œufs et de l'éducation

des petits. Ils sautent sur la terre à pieds joints plutôt qu'ils ne marchent,

à l'exception de quelques genres , comme les corbeaux, les alouettes. Les

femelles sont en général moins brillantes que les mâles; et les jeunes en

sortant de l'œuf, sont aveugles et sans plumes; ils ont besoin d'être élevés

à la becquée par leurs parens. La plupart se nourrissent d'insectes ou de

grains.

Outre les caractères, qu'on pourroit à bon droit nommer naturels, par

lesquels ces oiseaux se trouvent rapproches , les passereaux semblent encore

former un ordre distinct , à cause d'un grand nombre d'autres notes exclu-

sives et pour ainsi dire négatives, qui les éloignent des autres sections.

Ainsi i^. ils n'ont jamais, comme les grimpeurs, deux doigts derrière et

deux doigts devant ;
2**. leurs phalanges antérieures ne sont jamais réunies

complettement entre elles , comme cela a lieu dans les palmipèdes ; 3°. elles

ne le sont même point à la base par de courtes membranes, comme chez

les c'allinacés ; 4°- leurs tarses sont très -courts et rarement privés de

plumes au-dessus des talons , comme on le remarque dans les échassiers ;

5'^. jamais enfin leur bec ni leurs ongles lie sont courbes, tranchans et cro-

chus comme ceux des rapaces. On devoit donc les séparer des autres oi-

seaux pour en former un ordre à part. Le nom de passereaux, donné par

Linné , n'indique point non plus un caractère commun et constant : il est

propre seulement à rappeler que la plupart de ces oiseaux sont de passage

,

ou qu'ils émigrent en troupes nombreuses à certaines époques de l'année.

Les dentelures du bec facilitent, à la vérité, la détermination des espèces,

mais elles n'indiquent pas d'une manière certaine le genre de nourriture,

quoique la plupart des oiseaux de cet ordre qui n'ont qu'une ou deux den-

telures soient carnassiers En effet, les hirondelles, les mésanges et beau-

coup d'autres appartenant à des ordres très-différens, offrent les mêmes mœurs.

Il ne faut donc regarder cette disposition en familles
,
que comme un ar—

ranf'ement commode pour parvenir à la ronnoissance des genres élablis par

les auteurs. On verra , au reste , en parcourant chacune de ces tribus qu'elles

réunissent des oiseaux qui ayant e; tre eux les plus grands rapports, diffèrent

de tous ceux du même ordre par quelque particularité.
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N". 22.

Second Ordre. PASSEREAUX. '

Un seul doigt derrière } les deux externes de devant réunis
^

les tarses médiocres en hauieun

FAMILLES.

Tune ou deux crénelures au plus . i. Chênii'.osïres.

'échancré ; as

' trois crénelures au moins ..... 2. Dentirostres.

/droit, alongé
,.1 comprimé . . 3. Plênirostres.

fort et soude ,/

f un peu courbé
,

court, conique 4- Conirostres.

^non écliancré,,

'étroite, ronde. 5. Subdlirostres

flexible'/ V^^'S^ »
pl"t« • • 6. Planirostres.

,très-long et étroit ... 7. Ténuirostres.
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KOTES SUR LE H». 2%. '

Les CRÉNIKOSTK.ES ( emarginatirûsfres. Linn. ) sont en ge'néral de pèîîfff

oiseaux qui se nourrissent de fruits mous ou d'insectes indifféremment; dé

sorte que les espèces qui vivent tiatureHemerit dans les régions tempérées

ne sont point forcées de voyager ou d'tmigrer , l'une ou l'autre de ces

Bourritufes s'offrant à elles à toutes les époques de l'année.

La famille des passereaux créniroslres , quoique composée d'un petit

nombre de genres , comprend cependant beaucoup d'espèces qui habitent

également l'un et l'autre continent. Nous devons avouer que la réunion

produite ici par les caractères assignés présente parmi les individus une

grande variété de formes.

Les pie-grièclies lient évidemment les passereaux avec les rapaces ; et

les fourmiliers du genre des merles , semblent former le passage aux écbas-

siers. D'un autre coté, les gobe-mouches et les tangaras ont les ailes longues

et sont capable» de soutenir un vol longtems continué, tandis que les

merles ^ les cotingas et les pie-griéches ont les ailes courtes et ne volent

qu'avec la plus grande difficulté.

1. Le genre pie-grièche ( lanius) rangé par Linné avec les rnpaces, en.

différé cependant d'abord par le bec
,
qui est petit, droit à son origine , et

ensuite par la réunion des deux doigts externes, qui sont intimement joints

entre eux jusqu'à la dernière phalange. Il est vrai que plusieurs espèces de ce

genre attaquent les petits oiseaux pour les tuer et dévorer leur cervelle ; maiff

leur principale nourriture consiste en insectes. On en connoît plus de

soixante espèces qui habitent les deux continens.

2. Les merles ( turdus ) comprennent encore un plus grand nombre d'es-

pèces que le genre précédent. Il est très-difficile , à ce qu'il paroît , de les

subdiviser d'une manière commode pour l'étude, car aucun auteur n'a réussi

«dans cet arrangement. On a appelé fourmiliers (^
ou formicivori) les espèces

de ce genre qui ont les tarses très-élevés , la queue très-courte, et qui ont

quelques rapports avec les râles, de la famille des échasiiei s; grives (ou bacci-

vori), les merles qui ont le plumage tacheté, et merles proprement dits

(merulœ^ ceux qui ont le plumage à-peu-près d'une même teinte.

3. Jues gohe-mouches (muscicapa) ont autour des narines des soies roides

dirigées en dehors ,
qui les font aisément distinguer au premier apperçu. Ils

forment encore un genre très-nombreux dont la plupart des espèces sont

d'Amérique ou des Indes. Tous se nourrissent d'insectes ainsi que leur nom
l'indique.

4. Les cotingas (ampelis) sont de très-be.muî oiseaux, la plupart originaires

d'Amérique ,
qui se font principalement remarquer par l'éclat et la vivacité

de leurs couleurs. Leurs narines sont aussi couvertes de soies mais non

étalées. C'est parmi ces espèces qu'on doit ranger le jaseur, le pompadour
;^

l'ouette
i
le tersine, le quereiva j etc.
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Ko. 23.

I"". Famille. CRÈNIROSTRES ou GLYPHORAMPHES (i).

Passereaux à une ou deux échancrures au plus sur la pointe
du bec.

( conique , arrondi 5. Tangara.

roit ,/ 11- 1 -r^- y 1
\ j de droite à gauche . . i. Pie griecne.

\ applali /

^ de liaut en bas. , . . 3. Gobe-mouche.

, i déprimé de haut en bas /}. Cotinga.

t comprimé de droite à gauche . . 2. Merle.

(i) De rAw'po»' cran,entaiile, et de P^jW*?"!»- bec.

5. Le genre des fangaras ( tanagra
)
quoiqu'ayant le bec arrondi comme

celui de nos moineaux
,
présente une petite échancrure vers la pointe, La

plupart offrent encore de très-belies couleurs, et sont originaires d'Amérique»
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KOTES SUR LE N». 24.

La famille des dfntirostres ( serratirostres ) ne réunit qu'un très—pefîî

îiambre d'espèces, encore trë^-peu connu'es, qui se nourrissent de fruits eî

d'antres parties de végétaux. On n'en connoît point en Europe. Ces oiseaux

différent de ceux de toutes les autres familles.

r. hes phyfotomes (
pkytotoma ) , nom qui signifie coupe-plantes, sonï

des oiseaux qui ressemblent aux gros-becs, mais dont la mandibule est den-

telée sur ses bords. On n'en eonneit q«e deux espèces originaires des parties

les plus méridionales du globe.

3. Le momot ( momotus- Brisson. ) est un oiseau d'Amérique, qu'on dit

nicher sous terre et se nourrir de chair
,
quoique sa langue soit divisée

comme celle des toucans, oiseaux grimpeurs avec lesquels on l'avoit d'abord

rangé.

Les calaos ( huceros ) sont des oiseaux qui habitent les parties les plus

chaudes de l'ancien continent. Leur bec, très -long, est surmonté à la

hiise d'une proéminence osseuse dont la forme varie beaucoup et derrière

laquelle s'ouvrent les narines.

NOTES SUR LE N«. 25.

On a compris dans cette famille, sous le nom de plenikostres , les espèces'

de passereaux qui ont le bec le plus fort et le plus solide, sans courbure,

ni dentelure; dont les tarses sont couverts d'écaillés ou de plaques disposées

par anneaux , et qui font leur nid sur la cime des arbres ou sur d'autres en-

droits élevés.

1. Les mainates { gracula) ont beaucoup de rapports avec les corbeaux

et les grsndes espèces de merles. On les distingue aisément par les places

nues ou par les caroncules charnues et colorées qui garnissent certaines

parties de la tête ou du cou. Tous sont originaires des Indes. Ils se nour-

rissent d'insectes, principalement de sauterelles et de larves des coléoptères.

La pie à pendeloques et le glaucope ont quelques rapports avec ce genre.

2. Lje s paradisiers [paradisea) sont des oiseaux des Indes , assez carac-

térisés par les notes indiquées dans le tableau.

3. ]-.€S rolliers (^coracias) sont très-voisins des espèces du genre corbeau,

que l'on appelle £;eais ; mais ils en différent par la disposition des narines qui

sont entièrement à découvert.

4. On a réuni sous le nom de corbeau { corvus") un très-grand nombre

d'oiseaux dont les principaux caractères sont tires de la forme du bec, des na-

rines couvertes de soies roides dirigées en avant , des tarses un peu élevés

et de la queue courte comme tronquée. On range dans ce genre les choucas,

Jes corneilles , les geais, etc.

5. l^ts pies {pii.ce ) ne différent guère des corbeaux que parce que leur
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No. 24.

IP. Famille. DENTIROSTRES ou ODONTORAMPHES (i).

Passereaux à bec échancré à trois dentelures au moins.

Genres.

tréa-Iong , surmonté d'un casque de corne . . 3. Calao.

^^\ Ç les deux mandibules dentelées. 2. Momot.
sans casque

dentelures au bec supérieur. . i. Phytotome.l
(i) De 0«J»<r dent , et de Fu/^Çair bec.

N«. 25.

IIP. Famille. PLÉNIROSTRES ou PLÉRÉORAMPHES (i).

Passereaux à bec alongé , droit, non échancré, solide etfort.

Genrïs.

.ïï f à places nues ou à caroncules charnues saïas plumes . . i. Mainate,

§ <; sans places nues; /"trés-alongées; plumes veloutées sur

3 jplumes des flancs I le front . 7.. Paradisier.

^ ^^ou du dos . . . ./

courtes; à f""^' ' ^ P«'"'^ *^« ^ec
^ narines. .<

un peu courbée. ... 3. Rallier.

'couvertes de
soies roid€à;jr'tronqnée. 4- Corbeau.
à queue . . . î

léîagée . . 5. Pie.

(i) De nPL;fjOi^<r plein , et de TufiÇoa- hec.

queue est plus longue et formée de pennes étagées qui ne s'étalent p^js dans le

vol, et parce que, lorsqu'elles se sont abattues sur la terre, elles y sautent

plutôt qu'elles ne courent.
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NOTES SUR LE N». 26.

L'ordre des passereaux est de lui-même si naturel, et les genres d'oiseau*

qui le composent ont tnnt de ressemblance, que s'ils n'éloient pas en si grand

nombre, ils prcsenteroient le groupe le plus Iranrbé et le plus t'arile à étudier

dans ses généralités; mais les espèces sont tellement multipliéej qu'elles

embarrassent par cela même dans le elioix des notes propres h les carac-

tériser, parce que les caractères les plus convenables pour distinguer cer-

tains fjenres seniblent s'(^bliléi-er et conduire insensiblement au ^cnre qns

suit. Cet ordre des conirostres est particulièrement dans ce cas , et il faut

avouer qu'il est tout-à-fait artificiel.

r. Le cacique [cacicus) ne diffère du froupiale ou loriot { oriolus ) que

par la portion nue du front, q>ii , au lieu d'être éibancrée en pointe ,

présente un espace arrondi. Ces oiseaux vivent la plupart en troupes nom-

breuses , et se nourrissent de grains et de fruits; ils suspendent leurs

îiids à l'extrémité des brancbes avec un art admirable.

3. Le glaucope { glaucopis ; rallœas. Laih.) a quelques rapports avec

les mainates par une caroncule située sous le bec. et dont I- base est

arrondie. C'est un oiseau peu connu , observé à la Nouvelle-Zélande.

4. Le pique-bœuf {buphas,a) est un oiseau d'Afrique qui recbercbe sur

îa peau des ruminans , les larves des œstres, des taous et les autres insectes-

qui attaquent les mammiféros.

5. Lies étourneaux {sturnus') ont les narines à demi -closes par une

sorte de membrane cbarnue. Ils seniblent se lier aux merles de la famille

des crénirosires par quelques espèces , tandis que d'autres paroissent se

i"approcber des mainates.

Cl. Les moineaux ( fringilla ) forment un genre très-nombreux dans lequel

on a rangé plus de cent espèces, comme les serins, les chardonnerets, les

pinsons, les linottes, les friquets, etc; tous se nourrissent de grains et de

petits insectes.

7. Les hruans ( emheriza ) ont la mâcboire inférieure plus large que la

supérieure
,

qu'elle reçoit en sens inveise , de ce qu'on observe dans la

plupart des autres oiseaux. Tels sont les ortolans , les proyers.

8
, 9 et 10. Les colious {colins ) les gros-lecs (loxia), les hec-croisês

( crucirostra ) ont entre eux les plus grands rapports. Tous ont un bec

robuste et propre à pénétrer dans l'intérieur des fruits à enveloppes solides,

comme dans les cônes, les noyaux, les noix. La forme du bec les distingue.

Les bouvreuils sont des espèces de loxies, ainsi que les nucifrages , les

cardinaux, les tisserins, les verdiers , les bengalis, les sénégalis, etc. La
forme particulière du bec-croisé est parfaitement d'accord avec l'usage au-

quel il est destiné. Ces oiseaux en effet se nourrissant des graines des arbres

verds ou conifères , ont besoin d'aller les chercher sous les écailles entui-

iées qu'il est facile d'observer daûs les pommes de piu ; l'une des partie?



non
^renîlé;

à caroncules sous la partie infé- •

rieure 3. Glaucope.

j sans ( ronde; p"Poi°te. 2. Troupiale.

^caroncules; 1 place nue<
à base. . ./ I j- ai •

^arrondie . i. Cacique.

applatie ; sans place

nue. ........ 5. Etourneau.

renflé à la T'^'^^'*^'
^ ^l'^vers. . . . . lo. Bec-croisé,

base et

,

court, mais,
trés-solide;<

lvsisimple; r*^^"'''^' «'"P^e- 9- Loxie.

queue/

(longue, e'tagée. 8. Coîiou.

I^non renfle'; la ., . r -n^
mandibule! recouvrant 1 intérieure, o. Moineau.

supérieure/

V reçue par l'inférieure. 7. Bruant.

(i) De Kmoo- cônt, et de P«^<po*- bec.

de la mandibule passe sous l'écaillé, tandis que l'auîre ^lisse sur la face

supérieure de manière à détacher La semence que la langue reiicnt eî

^aisiti



44 Oiseaux passereaux.

NOTES SUR LE N«. 27.

Les quatre genres qui composent la petite famille des suBUtinosTRES 0«
des becs en alêne se ressemblent beaucoup à la vérité par la forme du bec,

«t il y a entre eux beaucoup d'analogie; mais ils diffèrent par la forme géné-

rale du corps, par celle des pattes et par la manière de vivre.

1. Le genre des manahins (pipra) est remarquable par la vivacité des

couleurs que présente le plumage de la plupart des espèces et par la brièveté

de leur queue. Ce sont des oiseaux d'Amérique dont quelques-uns ont le

chant si mélodieux qu'ils en ont reçu le nom d'organistes.

2. Les mésanges (^parus) n'ont point les doigts externes réunis jusqu'aux

ongles comme le genre précédent ; elles grimpent et se soutiennent accro-

chées avec la plus grande adresse. Elles sont toujours en mouvement et

très-courageuses; elles *e nourrissent principalement d'insectes; elles atta-

quent même les petits oiseaux , dont elles arrachent les plumes pour en sucer

le sang. Leur chant est peu agréable.

5. Les becs-fins ( motacilla ) comprennent les espèces d'oiseaux de ce pays

qui ont la voix la plus mélodieuse , comme leô rossignols , les fauvettes , les

roitelets , etc. Ils se nourrissent tous d'insectes mous ou de petites graines.

La plupart émigrent pendant l'hiver. Ils ne pondent point un aussi grand

Hombre d'reufs que les mésnnges , et ils font leurs nids avec plus de soin.

4. Les alouettes {alauda) sont les espèces de cette famille qui ont le

bec Je plus long, un peu saillant vers la base et absolument droif , ainsi

que l'ongle du doigt postérieur, qui est souvent très-prolongé. Quelques

espèces font leur nid sur la terre; toutes ont un chant très-agréable.

NOTES SUR LE N». 28.

Les passereaux à bec plat et large {planirostres) se nourrissent unique-

ment d'insectes qu'ils saisissent dans l'air en volant; ils composent une

famille très-naturelle et distincte de toutes celles de l'ordre des passereaux.

Les deux premiers genres bâtissent un nid avec beaucoup d'art, le troisième

ae pond que deux œufs, qu'il dépose et couve sur la terre nue.

1. Les hirondelles {hirundo) volent de jour, et émigrent tous les ans

à l'époque où les insectes manquent.

2. Les martinets {apus"), ainsi nommés parce que leurs pattes sont très-

courtes, sont des hirondelles qui n'ont pas de pouce derrière , mais les quatre

ongles crochus dirigés en avant, et propres à s'accrocher à l'entrée du nid

qu'ils construisent avec de la boue.

3. Les engoulevents ou tette- chèvres ( caprimulgus ')
volent rarement pen-

dant la journée; la grande lumière les offusque; tons ont la queue arrondie,

des moustaches de poils roides , de grands orifices auditifs et le bec ex-

cessivement fendu. Ils se nourrissent principalement de lépidoptères et des

insectes qui volent de Buit^ cotame ies coléoptères lameîlicoines.
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N». 27.

V^ Famille. SUBULIROSTRES ou RAPHIORAMPHES (i).

Passereaux à bec court , foible j
flexible , non échancré , à

base étroite y arrondie.

, , f du quart; à queue <
tion de la 4 ^ ^

i

Genres.

très-courte. 1. ManahinBill V*L» UUtlll, •* VJl*\-W*- «.

ec en proportion de la i ^ ^
\ aloneée. . . 2. Mésange.

longueur de la tête. • . \

(_ de la moitié; ongle ( droit. . . 4- -alouette.

postérieur /

(, courbé. . 3. Bec-Fin.

(i) De TÙ<plov alêne, et de Feifi(pof bec.

N«. 28.

VI'. Famille. PLANIROSTRES ou OMALORAMPHES (i).

Passereaux à bec court
j
foible , non échancré , large et plat

à la base.

( ongles semblables; <

Doigts à <

V. ongle du milieu den

Genres.

tous quatre en avant. 2. Martinet.

trois devant. ..... i. Hirondelle.

dentelé d'un seul côté. . 3. Engoulevent.

(1) De OfteiXoT plat, et de PoîjK^oo' bec.
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NOTES SUR LE N°. 29.

Les passereaux nommés 'i énuirostres ont tous le bec au moins deux fois

aussi long que la tête; mais ce sont des O'seaux rapprochés arbitrairement,

dont la forme et les mœurs sont très-différentes selon les genres. Les uns

ont le bec plus ou moins anguleux et pointu, et peuvent attaquer les ani-

maux dont ils se nourrissent; d'autres ont un bec non flexible et une langue

tubulée, formée de deux portions de cylindre avec laquelle ils pompent le

nectar des fleurs. On voit donc que cette famille est entièrement artificielle.

I. ï^es si 1ielles ( sitta) grimpent aux arbres, comme les mésanges; elles

©nt les habitudes et la manière de vivre des pics de l'ordre des grimpeurs.

3. L.es grimpereaux {certhia) se nourrissent principalement d'insectes comme

les mésanges ; ils sont remarquables par la longueur et la force du doigt

de derrière. Leurs ongles sont très-crncbus.

3. Les colibris ( irochilus ) sont de petits oiseaux ornés des couleurs lué-

talliques les plus riches et les plus brillantes. Ils sucent le miel des fleurs

sans se poser. Ils saisissent aussi les insectes en volant. On ne les a encore

observés qu'en Amérique. Ils ne couvent que deux œufs à-la-fois dans uïu

nid qu'ils construisent adroitement , avec des matières tomenteuses^

4. Les orthoririques { orthorincus) , nom qui signifie bec droit, ont été

aussi nommés oiseaux-mouches pour indiquer leur petite taille, qui est en

effet la plus remarquable parmi les animaux de cette classe. Ils ne diffèrent:

des colibris que par la direction du bec,

5. Les huppes ( upupa) ainsi nommés à cause de leur cri, ont ù-peu-

près le bec des courlis, et se nourrissent d'insectes.

6. Les guêpiers ( merops ) ont à-peu-près les mêmes mœurs , mais leur

bec est anguleux. Presque tous ont des plumes très-alongées à la tête, au

cou ou à la queue.

7. Les alcyons ou martin-pêcheurs ( alcedo ) vivent sur les bords de l'eau.

Ils saisissent en volant les petits poissons qui narent à la surface. Ils les

avalent tout entiers et vomissent ensuite les arêtes. Ils ont encore beaucoup

de rapports avec les pics pour la forme du bec et par la disposition de leurs

vives couleurs.

8. Les todiers ( todus ) ont le bec applati comme les planirostres , mais

il est alongé. On n'en a encore observé que dans l'Amérique méridionale»

îls se nourrissent uniquement de larves et d'insectes mous.
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No. 29.

VIP. Famille. TÉNUIROSTRES ou LEPTORAMPHES (i).

Passereaux à bec long, étroit, sans échancrure , souvent

Jlexible^

Genhes.

entièrement réunis; /
<^oniprimé. 7. Alcyon.

droit ; les doigts] à bec ...... A
externes. . .

.' ' déprimé. , 8. Todier.

]
f un peu sf'parés ; à ( simple.

l tubulei

un peu sf^parés; à^ simple. . . i. Sittelle.

langue
"^

' ''^'luse. 4. Orthorinque.

<

, , , , l réunis jusqu'à l'ongle 6. Guêpier.
,arque; les doigts \

externes . . . ./ ,

ren tube. 3. Colibri.

un peuTtrès -longue ,/
jares; I lapplatie. 2. Grimpereau.

à languex * -«^

C courte, obtuse 5. Huppe.

(i) De AêsTras* grêle , étroit , et de PMftÇoe- bec.
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NOTES SUR LE N». 5o.

La disposition des doigts, dont deux dirigés en avant et deux en arrière

,

forment une sorte de pince, rapproche d'une manière très - naturelle les

oiseaux que l'on désigne sous le nom de grimpeurs { scansores ) . On ne

connoît guéres, parmi les animaux vertébrés
,
que les caméléons qui offrent

une semblable conformation.

Deux familles partagent cet ordre d'une manière fort commode. Les uns

se nourrissent d'insectes vivans, qu'ils vont chercher sur les arbres et même
sous les écorces; ceux-là ont le bec conique , et en général peu considérable

pour la grosseur. Les autres, au contraire, ne mangent guères que des fruits

ou des semences de végétaux. Leur bec , très-volumineux a cependant

beaucoup de légèreté parce qu'il est vide intérieurement.

NOTES SUR LE N°. 3i.

Les cuNÉiKOSTRts, ainsi que tous les grimpeurs, marchent difficilement sur

la terre et en général sur tous les plans que leurs doigts ne peuvent point

embrasser. Tous se nourrissent exclusivement d'insectes.

1. Les coucous ( cuculus ) , ainsi nommés à cause de leur chant, présentent

la singulière particularité de déposer leurs œufs dans le nid des autres oiseaux

qui les couvent, de sorte que les parens ne sont jamais occupés de la

construction du nid, ni de la nourriture des petits.

2. Les jacamars ( galbula ) sont des oiseaux d'Amérique qu'on a long-

tems confondus avec les alcyons : leurs mœurs sont à-peu-près les mêmes

que celles des pics , dont ils se rapprochent encore par le bec ; mais ils

n'en ont ni la queue , ni la langue.

3. Les anis ( crotophaga ) ont les habitudes des pique-bœufs dans la

recherche de leurs alimens ; mais on n'en a encore observé qu'en Amé-
rique. Les femelles se réunissent à l'époque de la ponte; elles construisent

un nid en commun', y déposent leurs œufs et les couvent toutes ensemble

placées à côté les unes des autres. La plupart ressemblent à des corbeaux.

4. Le nom français de torcol {yunx) indique un de ses mouvemens les

plus ordinaires. On n'en connoît qu'une espèce , dont les habitudes et les

mœurs sont semblables à celles des pics.

5. Les pennes rectrices de la queue des -pics {picus^, qui sont roides

et usées à l'extrémité , servent à l'oiseau de point d'appui contre les troncs

d'arbres sur lesquels il s'accroche pour y chercher les insectes , à l'aide

d'une langue très-longue et terminée par des pointes rebroussées en arrière.
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Troisième ordre. GRIMPEURS.

Pattes à deux doigts en ayant ^ deux en arrière.

Familles.

{étroit à la base , non dentelé i. CunÉirostres.

três-"ros à la base ou dentelé 2. LéjEVIROSTRES.

No. 3i.

P«. Famille. CUNÉIROSTRES ou SPHÉNORAMPHES (i).

A bec pointu
f

étroit à la base , enforme de coin et non dentelé

Genres.

'très-longue ;
^courte , ébarbée. . 5. Pic.

à queue . /

droit; langue / (longue, carrée. . . 4. TotcoI.

A becv ^courte .s. Jacamar.

Ç comprimée en ca—

^un peu arqué; la mandibule/ rêne 3. Ani.

\ arrondie ; narimes
saillantes . . . . i . Coucou.

(i) De Sip*;» coin, et de V»fi<pa<rhec.
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NOTES SUR LE N«. 32.

La plupart des oiseaux de cette famille ont un bec si volumineux et sî

disproportionné avec la grosseur de leur tête, qu'il deviendroit une charge

s'il n'étoit vide intérieurement, et par cela même très-léger; delà le nom
de LÉviROSTREs douné à cette réunion de grimpeurs, qui tous au reste se

nourrissent de fruits ou de semences. La plupart ne font que deux petits ,

comme les pigeons, avec lesquels ils semblent se lier sous ce rapport.

On n'en a point encore observé en Europe.

I. Les barbus (bucco) paroissent cependant faire le passage de cette

famille avec la précédente ; ils recherchent les insectes
,
qu'ils prennent au

vol comme le font les guêpiers. Les tamatias d'Amérique et les barbicans de

l'Afrique font partie de ce genre.

2,3 et 4- Les couroucousj { trogan ) le touraco et le Tnusophas;e , sont des

oiseaux à plumage brillant, dont les habitudes sont encore peu connues, et

cu'en n'a observés que sons la zone torride.

5. Les toucans {raniphastos , nom grec qui indique la grosseur de leur

bec) sont en effet tràs-remarquables par cette particularilé. Ce bec est réelle-

ment si monstrueux qu'on seroit tenté, au premier apperçu, de le rapporter

à des oiseaux dix fois plus gros que ceux auxquels il . appartient. Tous se

trouvent dans l'Amérique méridionale : ils se nourrissent des fruits du palmier.

Leurs couleurs sont très-vives. Aussi recherche-t on leurs plumes
,
qui

font une branche du commerce de pelleterie.

6, 7 et 8. J^es perroquets {psittacus ) et les deux genres suivans, qui ont

conserve le même nom à'ara et de cacatoès en latin , sont remarquables par

la forme et la mobilité de leur bec; par leur langue charnue, et par leur

voix qui imite celle de tous les autres animaux. Ce sont les seuls oiseaux

qui se servent de la patte pour porter leurs alimens à la bouche.

Outre la division en cacatoès ou perroquets huppés, et en aras ou per-

roquets à joues nues et à longue queue , on a partagé les espèces de ce genre

très-nombreux , d'après la disposition des couleurs et par la longueur de

la queue , en plusieurs sections qui ont reçu des noms différens. i". Ou
nomme perruches ou perriques celles gui l'ont étagée ou à plumes très-

longues. 20. Les perroquets qui n'ont point de taches au bout de l'aile, sont

dits papagais. 3°. Quand il y a là une tache rouge, ils prennent le nom

d'amazones ; et J\o, de crics quand la tache est d'une autre couleur. 5°. Les

perroquets dont le plumage est marqué de grandes taches rouges sont ap-

pelés loris, etc. Ce genre renferme plus de cent cinquaate espèces diverses

et bien connues.
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N». 32.

ÏP. Famille. LÉVIROSTRES ou CÉNORAMPHES (i).

Oiseaux grimpeurs à bec gi^os à la base j léger ^ souvent
dentelé.

Genp.es.

/plus long que la tête . 5. Toucan.

dentelé,

y

/prolongé en une plaque sur le front. 4- Musophage

/"couvertes de soies. 3, Couroucou
I

/"couvertes
(^simple; narinesi

inues , viài blés. . . 2. Touraco.

droit, échancré, fendujusqu'aux yeux. i. Barbu.

non dentelé, x^
, , „ ^^ ^ (nues, souvent colorées. 8. u^ra.

crocliu; joues/
\ /"°^ huppe. 7. Cacatoès.

(à plumes; ?

^sans huppe. 6. Perroquet.

(i) De Kiyoa- vide ^ léger , et de Ta^^or bec.



Sa Oiseaux gallinacés,-

NOTES SUR LE N«. 35.

Les GALLINACÉS ( gallinœ ) se ressemblent par les courtes membraïKis qui

existent entre tous les doigts antérieurs et par la situation d'un seul doigt

en arrière, quand il y en a. Ce caractère sert à les distinguer des rapaces,

dont les doigts sont toujours séparés jusqu'à la base, des palmipèdes qui

les ont au contraire tout-à-fait réunis , et des grimpeurs qui en ont deux

derrière. Les passereaux ont à la vérité les deux doigts externes réunis , mais

jamais les trois; ils se lient cependant assez bien avec la premibre famille.

Ils diffèrent essentiellement des écbassiers par la non nudité du talon ; ce-

pendant quelques espèces s'en rapprochent.

Tous ces oiseaux se nourrissent de graines
, qu'ils avalent sans les écraser.

Tous , à l'exception de la première famille
,
pondent un fort grand nombre

d'œufs dans un nid, toujours placé sur la terre, que les femelles construisent

sans le secours du mâle, et où elles couvent le plus ordinairement seules.

Les petits sortent après une longue incubation pour aller chercher eux-

mêmes la nourriture que la mère leur apprend à connoître.

La plupart ont un bec solide, court, un peu courbé, dont la partie supé-'

rieure recouvre l'inférieure. Les mâles ont en général le plumage plus élégant

et les formes plus sveltesque les femelles. Leur chant est court et désagréable.

Les femelles ont peu de voix.

•

NOTES SUR LE N°. 34.

Les coLOMBiN» ( columhîni) présentent tant d'exceptions dans leurs mœurs,

comparées à celles des antres gallinacés, que quelques auteurs ont cru devoir

en former un ordre à part. Ce sont les seuls dont le bec soit mou et

flexible; qui boivent tout d'un trait à-peu-près comme les chevaux; qui

vivent par couples et non en polygamie; qui couvent ensemble et plusieurs

fois par an
;
qui ne pondent que deux œufs à-la-fois dans un nid élevé, dont les

petits sont très-foibles en naissant
;
qui dégorgent dans leur bec une nourriture

préparée et d'autant plus divisée que l'animal est plus jeune. On divise les

espèces en celles à queue longue ou plus lon£;ue que le corps, et en celles à

queue médiocre; celles-ci peuvent être rangées en deux sections, selon

qu'elles ont des caroncules autour des yeux ou les paupières simples; enfin

la longueur et la direction du bec qui est courbé dès son origine , très-

court et semblable à celui des passereaux , donnent encore quelques facilités

pour distinguer ces oiseaux dont on connoît plus de soixante espèces,

sans compter les variétés, qui sont toujours très-nombreuses parmi les

animau^j^ domestiques.
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No. 35.

Quatrième ordre. GALLINACES.

Les doigts antérieurs réunis à la base par une courte

membrane.

Familles.

^propres au vol; fplate , renflée, charnue, molle, i. Péristèrfs.

S I bec à base . .<

^/ |_arrondie , cornée, solide a. Alectrides.

'très-courtes; ne servant pas au vol; corps trés-pesant. 3. Brachïvtères,

No. 54.

P". Famille. COLOMBINS ou PÉRISTÉRES (i).

Ailes propres au vol ; bec droit à la base ; narines couvertes

d'une peau molle ; corps peu élevé sur les Jambes»

Pigeon.

(i) Ulfiftfci pigeon.



•54 Oiseaux gallinacés.

NOTES SUR LE IVo. 35.

On adonne plus particulidrementle nom Je gallinacés, J'oisl'Aux pe bAsse-

COUK ( alectrides ) aux. espèces que rhonime a su apprivoiser et rendre domes-

tiques, comme lespoules, les faisans, les peintades, les hoccos, les dindons, etc.

Tous se ressemblent par la forme générale du bec et des pattes qui sont

couvertes d'écaillés et garnies en dessous de papilles verruqueuses; par la

disposition des ailes qui, quoique médiocres, sufiîsent pour transporier le

corps de l'oiseau au-dessus de la terre, enfin par toutes les habitudes.

1. Le genre àes paons [pavo) se distingue encore de tous ceux de la

même famille par la disposition de certaines plumes du sommet de la tête

fjui sont déliées à leur base et dilalées à leur extrémité en manière d'aigrelie,

et par la disposition des plumes du croupion
,
qui soiit très-alongées, souvent

marquées de taclies œillées , et que l'animal peut relever à voloalc et étaler

en demi-cercle.

2. Le dindon ( meleagris ) origmaire d'Amérique, est la seule espèce du

genre. Le mâle a dix-huit rectrices à la queue et un bouquet de cria sur le

poitrail.

3 et 4- Les hoccos ( crax ) et le guan { pene^ope ) sont encore des oiseaux

d'Amérique qui ne diffèreut des dindons que par l'absence deb caroncules

pendantes du front
,
par la présence de la happe de plumes que l'oiseau

redresse à volonté, et par la longueur des ailes qui dépassent l'exlrémilé

de la queue.

5, Les peintades ( numida) originaires d'Afiique, se distinguent de tous

les oiseaux de cette famille par l'espèce de casque osseux dont le sommet

de leur tête est protégé. Elles portent sur le cou des caroucules semblables

à celles du dindon. On n'en connoît que trois espèces.

Les tétras (tetrao) constituent un genre très-nombreux, que Linné a

partagé en trois sec ions ; 1°. les espèces qui ont les tarses velus, et trois

ou quatre doigts , et c'est là qu'on rapporte les coqs de bruyère , les geli-

nottes, et les lagopèdes ; 20, les espèces qui ont les pattes nues et dont les

tarses sont garnis d'éperons chez les mâles : c'est dans cette division qu'on

range les perdrix , les francolins ; 3°. enfin les cailles ( coturnix ) dont les

tarses ne sont jamais éperonnés , et qui ont tantôt quatre et tantôt trois

doigts seulement.

Les faisans ( phasianus ) ont la queue étagée et les deux rectrices in-

termédiaires plus longues. C'est là leur principal caractère. La plupart ont

aussi des éperons ou des ongles coniques sur les tarses. Le coq et la poule
,

dont on connoît plus de vingt variétés qui se perpétuent par la génération

appartienneut à ce genre,

l-,'outarde ( otis ) semble faire le passage aux deux familles suivantes : les

tarses sont nus ainsi que le bas de la jambe ; elles ont le port des au-

truches et le bec des casoars.
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]N°. 55.

IP. Famille. DOMESTIQUES ou ALECTRIDES (i).

Ailes propres au vol ; bec conique
j
fort , un peu courbé ;

la mandibule supérieure voûtée.

Gekbts.

^ trois doigts seulement . . 8. Outarde.
~ Tcouverte de plumes

;
pattes à 7

"quatre doigts r. Paon.

{égale, tronquée . 7. Tétras.

„ „. „,_ ,
e'tagoe

, doublée . . 6. Faisan.
"^ yeux.

'un casque osseux sur la tète ... 5. Pelntade

et du
i>ec;( /cire .... 3. IIocco.

'huppe,
I

vsans casque,/'
f pas de cire 4. Quan.

?pas de liuppe . ... 2. Dindon.

(i) De AXncTfum de poule, et de la sa forme.



56 OlSBÂtX GALLINACÉS.

NOTES SUR LE N«. 36.

Le caractère tiré de la brièveté des ailes suffît , à la vérité
,
pour faire

distinguer de suite les oiseaux gallinacés de la famille des brsvipennes ;

mais cette circonstance indiquant que l'oiseau ne peut pas voler , et la forme

des pattes s'opposant à ce qu'il puisse nager , on doit encore en conclure

que tous marchent vîte ; qu'ils sont
,
pour ainsi dire , confinés dans certaines

régions du globe , et dans les lieux secs, principalement dans les plaines.

C'est en effet ce que semblent prouver tous ces oiseaux ; mais la forme

de leur bec et leurs habitudes particulières sont très-différentes suivant les

genres.

Aucune des espèces de cette famille ne se nourrit de graines céréales , la

forme de leur bec ou l'organisation de leur langue paroissant y mettre

obstacle. La plupart recherchent les fruits et les petits animaux. Ils avalent

leurs alimens sans les diviser.

Tous ces oiseaux sont originaires des régions les plus méridionales du

globe. En général ils vivent solitaires. Dans quelques genres les femelles

couvent leurs œufs avec le plus grand soin; dans d'autres, elles les aban-

donnent sur le sable où elles les déposent dans des trous qu'elles y pratiquent,

et la chaleur du soleil suffit pour les faire éclore.

Quoique cette famille comprenne quatre genres très-distincts, on doit

avouer qu'il n'y a entre eux d'autres rapports que celui delà taille énorme

et de la brièveté des ailes. Le seul genre du casoar comprend deux espèces.

Toutes les autres n'en renferment qu'une seule.

Il est présumable que si quelques espèces d'oiseaux se sont détruites

sur la terre , comme cela paroît prouvé par les recherches géologiques >

€'est orincipalement sur les oiseaux voisins de cette famille que l'anéan-

îissement aura pu se produire, comme il semble s'être opéré, dans la classe

des mammifères , sur la famille des pachydermes, qui auront eu peu de

moyens de se soustraire à la grande catastrophe dont les traces sont ma-

nifestement empreintes sur toutes les parties du globe.

j. Le dronte ( didus ) est un oiseau peu connu, qui vivoit, dit-on, au-

trefois dans les îles de France et de Bourbon , où on ne le trouve plus.

Soi} long bec ressemble à celui d'un pélican , avec l'ongle terminal d'uu

cormoran.

2. Le touyou [rhea), oiseau du Chili, paroît tenir le milieu pour les

formes entre le casoar et l'autruche.

3. Les casoars ( casuarius ) ont à^peu-près le bec des alectrides. Les

plumes de ces oiseaux offrent des particularités singulières. Chez celui des

Indes elles ressemblent à des crins; et dans l'espèce d'Australasie , la tige

de chacune d'elles se divise en deux branches dont les barbules sont dis-

tinctes et flexibles à rextrémité. Cette espèce a'a pas de casque osseux.
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No. 56.

IIP. Famille. BRÉVIPENNES ou BRACHYPTÉRES (i).

Ailes trop courtes pour servir au vol ; corps pesant ; jambes

nues au'dessus du talon.

Genres.

Doigts de /deux seulement, bec mousse , déprimé . . 3. Autruche.
devant au
nombre de ^

f
droit, déprimé. . . 2. Touyou.

/trois; à bec)
plus de I I , , , ^
deux / ^.courbe, compnme. 4- Casoar

^quatre; bec fendu sous les yeux. i. Dronte.

(i) De Bpe5;cw5- courte, et de n^rsçàv aile.

4. ï->'autruche ( struthio ) est le seul oiseau connu qui n'ait que deux
doigts ; il paroît que c'est aussi la plus grande espèce et la seule qui ne

couve point ses œufs ; et qui , sons ce rapport , semble se rapprocher des

reptiles.



58 Oiseaux échassiers,

NOTES SUR LE N^. 37.

Le nom d'ÉcHAssiERS indique une particularité de conformation qui se

manifeste au premier apperçu , et qui fait connoître de suite les mœurs
principales de ces oiseaux. Il semble en effet que les jan^bes des échassiers,

privées de plumes par le bas, que leurs tarses et leurs doigts alongéc,

soient destinés à leur donner la facilité de marcher sur le bord des eaux

comme montés sur des échasses , afin de ne point se mouiller le corps ; aussi

les a-t-on encore désignés sous le nom à'oiseaux de rivage {grallœ). Or
cette manière de vivre semble avoir entraîné après elle un grand nombre
de modifications. Ainsi la plupart ont la queue courte, afin qu'elle ne

traîne point dans l'eau lorsque l'oiseau marche à gué sur la vase : la lon-

gueur de ses doigts l'empêche de s'y enfoncer, et ensuite, comme c'est

une condition générale parmi les animaux vertébrés que la bouche puisse

appuyer sur le sol pour y saisir la nourriture quand le corps y est posé,

il a fallu encore que le cou s'alongeàt en proportion des pieds. De là par

conséquent cet ensemble de conformation que nous offrent les échassiers,

et en particulier leur genre de nourriture, qui consiste en animaux aquati-

ques ou de marais.

Les oiseaux de cet ordre sont, sans contredit , ceux qui marchent le

mieux et le plus longtems sans se fatiguer, La longueur excessive de leurs

tarses et la forme particulière de leurs articulations, qui deviennent im-

mobiles par une sorte de ressort mécanique , facilite beaucoup leur station

sur les deux pattes ou sur une seule. La plupart portent en volant le^

pattes étendues derrière le corps de manière à faire équilibre avec le poids

de leur cou qui se dirige en avant. Les échassiers volent en général avec

Tîeaucoup de facilité sur-tout quand ils sont élevés à une certaine hauteur

dans l'atmosphère. Le plus souvent la femelle pond un grand nombre

d'œufs qu'elle couve en se plaçant à califourchon sur le nid. Les petits

sortent agiles de la coquille dans presque toutes les espèces qui font leur

nid sur la terre , et ceux-là ne sont point nourris par leurs parens.

Cependant cet ordre des échassiers n'est pas si bien établi que le na-

turaliste ne soit souvent embarrassé et dans l'incertitude pour y rapporter

certaines espèces. Ainsi, le messager devroit se placer parmi les rapaces.

Quelques merles , comme ceux dits fourmiliers , sembleroient appar-

tenir à l'ordre des passereaux. 'Nous avons vu aussi que les outardes et

les autruches ont quelque analogie avec ces oiseaux ; enfin , dans l'ordre

des palmipèdes , nous voyons le flamant , i'avocette , les foulques et

quelques autres qui , ayant des pattes d'échassiers ,
pourrolent naturel-

lement être placées dans les deux familles, ïl n'y a donc que l'ordre

des grimpenrs avec lequel celui-ci 3ie présente aucune sorte d'équivoque.

La division de cet ordre en quatre familles, d'après la forme du bec,

présente une section assez naturelle. Les espèces à bec movisse avalent le-
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No. 57.

Cinquième ordre. ÉCHASSIERS.

Tarses très-longs ^ dénués de plumes jusqu'à la jambe; doigts

externes réunis à la base.

'mousse, obtus

rdéprim<? , très-large . . . . .

Varrondi , cylindrique . . . .

Familles.

3. Latirostk.es.

Abe

tres-pointu,

cylindrique .... 4- Ténuirostres.

'long, conique, tranchant ... 2. Cultrirostres.

^étroit, comprimé vers la pointe, i. Pressirostres.

..0>

plus souvent leur proie sans la diviser; les autres, au contraire, la per-

forent ou l'inrisent avant de l'avaler. Les uns se nourrissent de vers inous,

les autres attaquent les crustacés et les animaux à test coriace.



^o Oiseaux échassieks,

NOTES SUR LE N°. 38.

Lesôîseauxde rivage, dont le bec est comprimé de droite àgaucLe, ont

«n général les mandibules assez solides pour qu'elles leur servent comme
de ciseaux ou de coins, à l'aide desquels ils coupent les vers et les larves

d'insectes, brisent les coquilles des gastéropodes ou s'insinuent entre les

valves des mollusques acéphales pour se nourrir de leur chair.

I. Les gallinules (porphyrio) ont quelques rapports avec les râles; elles

vivent par paires et courent très-vîte parmi les roseaux; elles volent mal,

les pattes pendantes sous le corps; elles plongent très-bien et longtems. Oh
appelle quelques espèces poules d'eau, poules sultanes.

a. Les foulques {fulica ) ressemblent beaucoup aux espèces du genre

précédent; elles ont à-peu-près les mêmes moeurs, mais elles nagent mieux,

grimpent plus facilement le long des tiges de roseaux ; elles courent même
sur la surface de l'eau comme avec de larges patins sans s'y enfoncer.

3. Lies jacanas (parra) sont des oiseaux d'Amérique, fort remarquables

par deux espèces de cornes très - pointues qui garnissent le moignon de

leurs ailes, ou ce qu'on nomme l'aile bâtarde, dont ils se servent comme
moyens d'attaque ; ils ont l'ongle du doigt postérieur alongé , de même
que celui des alouettes.

4. Les râles {rallus , crex). Ce genre est pour l'Europe l'analogue du

précédent pour l'Amérique. Ce sont des oiseaux de plaine ou des bords

de marais, dont la queue est très-courte et le bec légèrement courbé, qui

font leur nid sur la terre , et qui émigrent vers les régions méridionales

aux approches de l'hiver.

5. Uhuitrier ( hœmalopus ) est un oiseau unique dans son genre , et

très-reconnoissable par la forme de son bec et la couleur rouge de cette

partie et de ses pattes. Il paroît habiter les diverses régions des deux con-

tinens sur les bords des mers, où il se nourrit de vers et de petits testâtes

qu'il trouve sur les coquilles qu'il retourne et remue eu tous sens lorsqu'il

en apperçoit 9ur le rivage.



OrSEAtrx ÉCÎïASSiERS.

No. 38.

P'. Famillk. PRESSIROSTRES ou RAMPHOSTÉNES (i).

A bec pointu , étroit , comprimé , sur-'tout vers la pointe
^

et plus haut que large.

Genres.

'h. caroncules; un ergot sur les ailes. . 3. Jacana.

plumeux; l)ec\ , ., , ^.,
\ ^un pouce derrière. . 4- Raie.

sans caroncules;/

(^pas de doigt derrière. 5. Huitrier

<
.

fsimples, i. Gallinule

chauve; quatre doigts; les trois antérieurs

(lobés. . 2. Foulque.

(i) De 2r£»i«6- étroit , et de Pa^f^as- bec.



62 Oiseaux échassiers.

NOTES SUR LE N^. 5g.

La dénomination de cultrirostrfs est plutôt pi'opre à indiquer des op^

positions de foniic dans le bec des oiseaux de la famille qui suit, que

destinée à donner le véritable caractère des échassiers réunis sous ce nom.

Cette famille , fort naturelle, n'offre point de becs qui aient la forme de

couteaux; ils sont seulement à pans saillans, tranchans sur les bards et;

fort alongés. La plupart de ces espèces se nourrissent de reptiles, et

principalement de grenouilles, de crapauds et de serpens.

I. Le genre héron {ardea) et les trois qui suivent ont entre eux les

plus grands rapports. Tous ont le bec très - long , très -pointu, presque

quadrangulaire. Les trous de leurs narines sont indiqués par un sillon presque

dès le sommet du bec.

On a partagé ce genre en deux. On rapporte à la première section les

espèces qui ont une huppe ou une aigrette de plumes sur la léte. La plu-

part ont reçu le nom d'aigrettes ou de crabiers. Ou range dans la seconde

les espèces qui n'ont pas la tête ornée de plumes plus alongées ; on leur

a laissé le nom de hérons proprement dit ; et c'est à cette division qu'on

rapporte les butors.

2. Les cigognes {ciconia) ont d'ailleurs les paupières nues, et leur ongle

intermédiaire n'est pas dentelé.

3. Les grues {grus) n'ont point de plumes du tout sur la tête, ou

tout au plus un duvet court , sous lequel on appcrçoit la peau ordinai-

rement colorée.

4. Le jabiru ( mycteria ) ressemble beaucoup aux grues , dont il se

distingue par la courbure du bec , redressé vers la pointe. C'est un des plus

gros oiseaux de l'Amérique ; il se nourrit de poissons.

5. Les bec-ouverts ( hyans ) ont été ranges longtems dans le genre des

hérons , dont ils diffèrent par l'ongle du milieu non dentelé et par la

forme du bec, qui laisse un-vide entre les mandibules quand elles se touchent

par la pointe et par la base.

6. Les tantales ( tantalus ) sont assez distingués des oiseaux de cette

famille par la courbure du bec. .

Il paroît, d'après les recherches de M. Cuvier, que c'est à tort qu'on

a regardé quelques espèces de ce genre comme les véritables ibis adorés

par les Egyptiens. Les momies découvertes à Thèbes et rapportées en

Frauce, appartiennent très-décidément à une espèce de courlis de la famille

des échassiers ténuirostres. On y reconnoît le bec et même jusqu'à la couleur

des plumes. On a pu en retirer un squelette complet qu'on conserve dans

la paierie d'anatomie du Muséum d'histoire naturelle.
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N«. 09.

IP. Famille. CULTRIROSTRES ou RAMPHOCOPES (1).

A bec long j droit, conique, fort et tranchant.

Genres.

''S(?p:irées dans une grande partie de leur longueur , . 5. Bec-ouvert

-, . . .'denté en dedans . . . , i. Héron,
droites, pointues; t

ongle du milieu<^

(non denté: favec plumes. 2. C/ffO^Tze.

séparées;

^sansplumes. 5. Grue.

la supérieure courbée/'^essus 4- Jahiru.

à la pointe en . . ./

^.dessous 6. Tantale.

(i) De Veifi(po<r bec, et de Kotitôi coupant.



64 Oiseaux échassieRS.

NOTES SUR LE ]\o. 4o.

Les échassiers à bec large ou les latirostkes éont en très-petit nombre .*

on n'en connoît guère que six espèces, qui différent beaucoup entre elles

par les habitudes. Toutes ont le bec arrondi à l'extrémité, extrêmement large

et de formes diverses; ils vivent sur les bords des fleuves ou de la mer,

1. Les savacous {cancroma), qu'on a appelés aussi becs en ctiiller

{ cochlearius ") , sont des oiseaux d'Amérique, dont le bec , court et large,

présente supérieurement une carène; ils se nourrissent principalement de

poissons et de petits crabes.

2. Les spatules (^platalea ) ont le bec absolument conformé comme
l'instrument dont elles portent le nom. Leurs pattes sont ii demi-palmées;

elles perchent cependant sur les arbres et y font leur nid.

3. Les Jlamans {
phœnicopterus ) sont de véritables palmipèdes, avec

lesquels ils lient l'ordre des échassiers. Ils se rapprochent encore
,
par la

forme du bec , de la famille des serrirostres , à laquelle appartiennent les

canards. Mais la hauteur prodigieuse de leurs tarses, la nudité de la partie

inférieure de la jambe et leurs habitudes principale» doivent les faire rap-

porter aux oiseaux de rivage. Ce sont des oiseaux de pays chauds qui

cherchent dans la vase des rivages des fleuves et de la mer, les vers, les

petits poissons et les œufs qui y sont déposés , en retournant leur fcec de

manière que la partie plate ou la supérieure soit en dessous , et que Ja

mâchoire inférieure se meuve pour faire l'office d'un crible.

NOTES SUR LE N«. 41.

Les échassiers ix bec grêle, ténuirosïres, se nourrissent principalement

de vers ou de petits insectes. Leur bec est mousse, très-foible et souvent très-

alon^é. Ils s'en servent, ainsi que le dit Linné, comme d'un bâton pour sonder

le terrain. Ils ont à-peu-près tous la même manière de vivre. Quelques-uns,

comme les bécasses et les courlis, pourvoient pendant la nuit à leur subsis-

tance , el ceux-là s'éloignent des terrains humides; les autres vivent unique-

ment dans les lieux humides ou sur les bords de la mer.

I. Uavocette {avocetta, recurvirostra) sont des palmipèdes échassiers

dont le doigt postérieur ne pose point à terre, et dont le bec, très-effilé , est

applati dans sa moitié antérieure.

a et 3. Les vanneaux ( tringa )les pluviers ( charadrius ) ont à-peu-près

les mêmes habitudes et la même forme de bec. Ils courent très-vîte et volent

également bien. Souvent ils s'éloignent beaucoup dans les terres, principale-

ment à l'époque des pluies.

4. Les courlis ( numenius ) se distinguent très-facilement des autres genres

par la longueur de leur bec
,
qui est cylindrique et courbé en dessous. Leurs

mœurs sont les mêmes que celles du genre suivant.

5. Les bécasses ( scolopax ) ont aussi un bec cylindrique et très^long ,

ordinairement fort étroit ; 4»ins quelques espèces , seulement redressé
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N°. 40.

IIP. Famille. LATIROSTRES ou RAMPHOPLATES (i).

,
A bec mousse f obtus , dépritné, très-large.

Genres.
rcoudé dans son milieu; la mandibule supérieure

plate; l'inférieure convexe 3. Pkénicoptère.

A be .

pluslong que la tète , élargi en spatule. 2. Spatule.

Î

plus loi

plus c

supé
court que la tête-; la partie

périeure carence i. Savacou.

(i) De VetfiÇ>«s bec, et de ITAeJTWf large.

No. 41.

IV^ Famille. TÉNUIROSTRES ou RAMPHOLITES (i).

A bec mou, grêle, obtus, cylindrique ou arrondi.

Genkes.

'très-arqixé; troisfoisplusIongCenliaur. . i. ^vocette.

tjue la lète et courbé .

'^enbas . 4- Courlis.

I { deux fois

f presque droit ; \ postérieu

aussi Ion" que/

la tête au moins ; doigt
rieur long 5. Bécasse.

(la tête au plus jrabsolument nul ... 2. Vanneau
pouce /

\^ne posant pas à terre. 3. Pluvier.

(i) De Ta/x(poç bec, et de Airos grêle, flexible.

en dessus vers l'extrémité. On rapporte à ce genre les barges , les cheva-

liers, les bécassines et un grand noxnbre d'autres oiseaux qui ont le bec

ft-peix-près de même forme.



QQ Oiseaux palmipède^*'

NOTES SUR LE N». 42.

Les oiseaux palmipèdes (anseres) sont destinés à vivre sur lf!S»-e,auSi

Leurs doigts réunis par la peau forment une sorte de palette, qui pré-

sente une lar<^e surface au liquide sur lequel elle s'appuie , lorsque

l'oiseau pousse la patte en arrière , comme pour mardief. Plusieurs mam-

mifères nageurs nous offrent une semblable conformation. Les loutres parmi

les carnassiers , les castors et les hydromis parmi les rongeurs ,
enfin toutes

les espèces d'amphibies. Les poissons sur-tout et beaucoup de reptiles aqua-

tiques portent ,
pour ainsi dire, inscrits sur leurs pattes les indices de leurs

habitudes principales. Ces oiseaux marchent difficilement sur la terre

,

parce que leurs pattes sont très-courtes et articulées trop en arrière. Tous

ont le cou alongé pour aller chercher au fond des eaux les alimens qui leur

conviennent.

Quelques-uns sont polygames; mais dans la plupart des espèces, le mâle

et la femelle forment un couple, au moins pendant la saison des amours.

L'hiver ils se réunissent en troupes plus ou moins nombreuses sur-tout dans

les pays tempérés.

La femelle pond un assez grand nombre d'œufs
,
qu'elle couve presque

toujours seule dans un nid pu elle fait entrer, comme matériaux de cons-

truction , le duvet de son corps
,
qui est , eu général , d'une grande finesse.

Les petits sortent actifs de leurs coquilles; tous peuvent saisir leur nour-

riture : quelques-uns même vont la chercher au milieu des eaux , à la

surface desquelle,s ils nagent sans instruction, avec la plus grande habileté,

par un véritable instinct.

Quelques espèces se nourrissent de végétaux et d'herbes, qu'ils Broutent

sur les rivages : mais la plupart recherchent les animaux aquatiques, lés larves

d'insectes , les vers et les poissons.

Cet ordre des palmipèdes paroît jouer un très-grand rôle dans l'économie

de la nature. Les espèces aux ailes longues sont appelées à détruire les

cadavres des animaux qui sont submergés et rejettes par les flots sur les

rives, à-peu-près comme les nudicolles, parmi les rapaces, sont chargés

de détruire les corps qui se putréfient sur la terre. Toutes ces espèces

ont en général la chair dure, noire, coriace. Elles ne sont pas dévorées

par les autres animaux.

On a quelques raisons de croire que les palmipèdes serrirostres trans-

portent à de grandes distances, dans l'intérieur de leur corps, les œufs

de certains poissons : il paroît que ces œufs ne sont point digérés lorsque

leur surface n'est pas attaquée, à-psu-près comme les graines qu'on voit

se développer dans les crotins des Aevaux , ou dans la fiente des grives.

On explique par-là comment certains lacs produisent du poi.sson, quoiqu'ils

ne communiquent avec aucune, rivière ni avec la mer.
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No. 42.

Sixième Ordre. PALMIPÈDES.

Doigts réunis par de larges membranes / tarses peu élevés.

Familles.

'quatre ou celui de derrière caché
Doigts antérieurs,^ dans la même membrane .... 2. Pinnipèdes
au nombre de,

dentelé r. Serrirostres.
trois ;

àiec<

_'très-longues. 3. Longipenkes.
non dentelé;

'

à ailes. .

{très-courtes. 4. Brévipennes.

Les quatre familles qui crunposent cet ordre, sont fort naturelles tx.

réunissent des oiseaux qui ont entre eux les rapports les plus évidens pux

!a forme du bec et par les habitudes principales.
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T^OTES SUR LE I^o. 45.

Les SERMROSTUES Ont le bec dentelé sur le bord, ainsi que lenr nom l'indique.

Cette disposition paroît propre à donner à l'oiseau la faculté de tamiser

l'eau dans laquelle les alimens se trouvent suspendus, à-peu-près comme le

font les baleines et beaucoup de crustacés et d'insectes. Tous
, par conséquent,

se nourrissent de petits animaux ou de l'herbe des prairies, qu'ils paissent ii la

inanière des ruminans, c'est-à-dire plutôt en l'arrachant qu'en la coupant.

1. Les flammans { phœnicopterus) que nous avons déjà décrits parmi les

échassiers
,

page 64 , ne sont indiqués ici que pour rendre complette la

marche analytique.

2. Les canards ( anas ) ont le bec recouvert d'une peau molle et la langue

frangée sur les bords. Les espèces rapportées à ce genre sont eu très-grand

nombre. On les a divisées ea deux sections. A la première appartiennent celles

qui ont une protubérance charnue à l'origine de la mâchoire supérieure
,

tandis que celles dont le bec est simple sont rangées dans la seconde division.

3. Les harles ( mergus) ayant le bec pljs étroit que les canards, ne se

nourrissent pas de substances végétales ; ils attaquent les petits poissons, et

sont sur-tout très-avides de leurs œufs.

NOTES SUR LE N». 44.

Les palmipèdes dont les quatre doigts sont réunis dans une même membrane

sont de véritables oiseaux de proie. Ils se nourrissent de poissons qu'ils pèchent

avec adresse, ou des cadavres d'animaux que la mer rejette sur ses rivages.

Leur nom de pinnipèdes ,
qui signifie pattes en nageoires , indique d'une ma-

nière plus particulière l'espèce de rame qu'augmente le pouce ou le doigt de

derrière; aucune autre espèce ne présente cette disposition.

ï. hes pélicans ( pelecanus ) sont faciles à reconuoître par l'espèce de sac

de peau extensible qu'on observe sous leur bec. Ce sont des oiseaux qui

plongent parfaitement et qui se nourrissent de poissons vivans.

a. Les cormorans {
pJialacrocorax ) dont les caractères sont faciles à saisir,

font leur nid sur les endroits élevés, comme les corbeaux dont ils ont les

mœurs.

3. hes frégates (fregata) ont à-peu-près les mêmes mœurs que les aigles

qu'elles égalent par la taille, mais elles ne se nourrissent que de poissons, et

elles s'éloignent à des distances étonnantes de toutes terres.

4. hes fous ( sula ) ressemblent ,
par les habitudes , aux quatre genres qui

précèdent; ils ne s'en distinguent que par la forme du bec.

5. Les paille-en-queue ou pha'étons ,
qui n'ont encore été observés que

dans les mers du sud, entre les tropiques, ont le bec droit, en couteau,

très-fendu, semblable à celui des hérons.

6. Les anhingas (
plotus ) ressemblent encore davantage aux échassiers

fittltrirostres ,
principalement à cause de la longueur excessive de leur cou.
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No. 45.

l"". Famille. SERRIROSTRES ou PRIONORAMPHES (i).

Les trois doigts antérieurs cachés dans la nageoire ^ ailes

longues , bec dentelé.

Gf.nres.

^Arès-haut sur jambes; bec coudé, la mandibule
0/ supérieure plate , denticulée i. Flammanî.

"^ (très-bas sur jambes; bec droit f trois fois plus long. 2. Canard.
et en proportion de sa largeur<

Iciiiq fois plus long. 3. Ilarle.

(i) De Tlfiav scie, et de ri>i/ti(pôs bec.

No. 44.

IP. Famille. PINNIPÈDES ou PODOPTÉRES (i).

Les quatre doigts réunis dans une même membrane.

Genres.

/garnie d'un sac membraneux ex-
'nue, sans plumes; 1 tensible , i. Pélican.

S| ^ gorge /
,. ^

i r crochu; f arrondie. 2. Cormoran.
d| S i.\. \ queue<

V.sanssac; à bec/ ' le \ ^ o -n ' .^ ' <
,
ttourchue. o, Frégate.

'non crochu, très-

^ I
droit 4- Fou.

emplumée
; pennes intermé- f très-longues 5. Pha'éton.

diaires de la queue . . . .<

'égales; cou très-long. G. ^nhinga. I

(i) De TlTifov nageoire, et de Uns pied.
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NOTES SUR LE N«. 45.

Le nom de palmipè'ies longi pennes donné à la petite famille d€s oiseaux

qne nous réunissons ici, indique un caractère plutôt comparatif qu'absolu.

La longueur des ailes est employée par opposition avec la pariîcularité que

présentent les autres oiseaux à pieds palmés dont le bec n'est point dentelé,

et dont le pouce, ou le doigt postérieur, n'est jamais compris dans la mem-
brane.

1. Uavocette (recurvirosfra) que nous avons déjà indiquée dans la famille

des échassiers ténuirostres est véritablement un oiseau de rivage à pattes^

palmées. C'est une coviformalion très-, utile que la nature a donnée à cet

oiseau. Obligé de chercher sa nourriture sous le bable de la nier , il suit

OFiiliiairement les rivages des côtes et des îles. A la marée montante et des-

cendante , il reste à gué sur les bords, tant que son cou peut encore at-

teindre le fond de l'eau; mais souvent il seroit surpris par les flots, qui le

soulèvent seulement de manière qu'il se met alors à nager. Enfin, s'il se

trouve trop éloigné des côles , il s'envole en se soulevant sur ses longues-

ailes, qui lui donnent vme grande agilité.

2. Le bec en ciseau ( rhincops ) est le seul oiseau dont les mandibules

étroites ei élevées en manière de lame , tombent verticalement l'une sur

l'autre , en même tems que la mandibule est plus courte que la mâchoire.

On n'en counoît qu'une seule espèce ,
que les marins nomment le coupeur

d'eau , à cause de la particularité qu'il présente dans sa manière de vivre.

En [flânant sur la mer, il rase la surface de l'eau, de manière à distinguer

les petits pois-ons. Aussitôt qu'il en appercoit , îl enfonce sa mandibule infé-

rieure, qui est très-étroite , et il saisit sa proie avec la supérieure
,
qui fait

ainsi l'office d'une pince.

3. Les hirondelles de mer ( sterna ) ont reçu ce nom à cause de la longueur

de leurs ailes et île leur queue fourchue. On n'en observe que sur la mer ou

à peu de distance du rivage.

4. Les7//auf65 {larus) qu'on appelle encore goélands ou mouettes, nagent

sur la mer et s'éloignent peu des terres. Elles se nourrissent de vers, de petits

poissons, et même de cadavres d'animaux, à - peu - près comme nos

corbeaux.

3. Ualbatros ( dïomedea ) est un gros oiseau qu'on observe sur plusieurs

parages ,
prinripalement a ers le Kamlschatka et le Cap de Bonne-Espérance.

6. Les pétrels ou oiseaux de tempête {procellaria) sont, avec les fré-

gates, les oiseaux qui, s'abaudonnant à leurs ailes, s'éloignent le plus des.

continens. Quaad ils sont fatigués, ils s'abattent sur la surface de la mer

où ils nagent très-bien. Souvent mêoie on les voit marcher à la superficie.
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N«. 45.

IIP. Famille. LONGIPENNES av MACROPTÉRES (1).

Tarais doigts réunis dans une membrane; ailes très-longues }

bec non dentelé.

Genres.

/'comprimé ; la partie supérieure plus courte. 2. Rhincope.
droit )

(.conique, anguleux; égal . .......... 3. Sterne-

<
j

^ en dessus, applati dans sa longueur. i. ^vocette.

courbé / Tun ongle Sans pouce. 6. Pétrel.
i

;/ fun ongle

I/aubout;^
en dessous,< Cm ongle. ni pouce . . 5. albatros.

[dans sa longueur ; la partie

inférieure anguleuse 4- Mauve.

(i) De MuKfcs longue, et de TlTipov aile.
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KOTES SUR LE ]N«. 46.

On appelle brÉvipemnes les espèces de palmipèdes qui ont les ailes très-

courtes et les pattes tellement dirigées en arrière
,
que lorsque l'oiseau veut

marcher sur la terre, il est forcé de se tenir debout, le corps dans une

position verticale. Cette conformation, qui devient d'une grande utilité à

l'oiseau lorsqu'il veut plonger, le gêne beaucoup lorsqu'il est sur la terre.

Quelques espèces ne peuvent pas voler du tout. Mais si la nature semble

avoir retiré à ces espèces, le principal attribut des animaux de leur classe,

la faculté de s'élever dans le^ airs, elle les en a évidemment dédommagés par

les moyens qu'ils ont reçus, de plonger avec la plus grande agilité, et pen-

dant un très-long espace de tems , sans venir respirer à la surface.

Les os de leurs jambes offrent une particularité qui mérite d'être connue.

Chez la plupart des oiseaux à la vérité > le péroné, ou l'os le plus grêle,

sélève au-dessus du tibia, et pénètre dans une rainure oblique, pratiquée sur

le condyle externe de l'os de la cuisse, de manière à produire l'office d'ua

ressort qui affermit la jambe , sur-tout lorsquelle est étendue. Ici , ce mé-

canisme est encore plus évident , et les parties plus solides. De plus, comme
les pattes tiennent tout-à- fait lieu des ailes, dont les muscles sont peu dé-

veloppés, il semble que toute la chair s'y trouve transportée. Le tibia

avance beaucoup au-dessus de l'articulation , et forme ainsi une sorte de

rotule soudée avec le corps même de l'os qui lui donne une force ex-

traordinaire pour vaincre la résistance que l'eau doit offrir à la légèreté spé-

cifique de l'oiseau.

I. Les grèbes ( colymhus) ont encore été nommés plongeons. Leur queue

est très-courte et leur bec très-pointu. Ils volent mal et à peu de distance.

Leurs doigts sont souvent lobés.

î» et 3. Les guillemets ( uria) ne diffèrent des alcjues ( alca )
que parce

qu'ils ont un doigt en arrière. Ils font leur nid et couvent sous la terre dans

des espèces de terriers qu'ils se pratiquent sur les rivages.

4. Les pingoins ( tarda) n'ont point de pennes du tout aux ailes. Ce sont

des oiseaux du IVord.

5. Enfin les manchots ( aptenodytes ) , ce dernier nom signifie plongeur

sans ailes , n'ont qu'un ongle seulement en arrière. Ce sont des oiseaux des

mers du Sud.
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No. 46.

IV. Famille. BRÉVIPENNES ou UROPODES (i).

A pouce libre ou nul} bec non dentelé ^ ailes très-courtes

pattes articulées tout-à-fait en arrière du corps.

Genres.

(demi- palmes ;
jambes

dentelées i. Grèbe.

garnies ue jjeuuc», u uuigisx

I
/"un pouce ... a.

'palmés , )

<

Guillemot.

pj'

pas de pouce. 5. ^Ique.

,sans plumes; changées en rames ;r^°^'ère 4- Fingoin.

la portion inférieure du bec. . .f

^tronquée ..... 5. Manchot.

(i) De Ovfu queue, et de Tloe^tç pattes.

Fin de la classe des Oiseaux.
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NOTES S€R LE N». 47.

Les nEPTttEs ( reptilia ) ,
qu'on avoit autrefois séparés en deux grandes

sections, les serpens et les quadrupèdes ovipares ou amphibies, n'ont de
caractères communs extérieurs que le défaut de poils et de mamelles. Tous
à la vérité," ont des poumons, comme les mammifères et les oiseaux; mais

la totalité de leur sang ne venant pas se mettre en contact avec l'air, cette

humeur reste, ainsi que le corps, à une température égale à celle du mi-
lieu dans lequel les reptiles sont plongés. Voilà pourquoi Ton dit qu'ils ont
le sang froid. Ils diffèrent des poissons qui offrent le même cararu're, parce

que ces derniers n'ont jamais de poumons propres à respirer l'air, mais-

des branchies seulement.

Aucune des classes du règne animal n'offre parmi les espèces de diffé-

rences plus notables et des caractères plus tranchés que ceux qui ont servi a

la division des reptiles en quatre ordres. Ainsi, quoique la plupart pro-

viennent d'un œuf, tantôt cet œuf est fécondé dans le corps de la mère
avec accouplement, comme dans les trois premiers ordres; tantôt, au
contraire, il y est fécondé sans accouplement réel; quelquefois il ne l'est,

qu'au dehors. De même encore , chez les premiers , le pelit, à la sortie

de l'œuf, se présente avec la forme qu'il doit conserver toute la vie ; ou

comme on l'observe chez les batraciens , l'animal qui naît est d'abord

lin véritable poisson, chez lequel les poumons ne se développent que par la

suite de l'accroissement. Cet animal imparfait s'appelle un têtard, nom qui

indique qu'il a une grosse tête.

Il en est à-peu-près de même de tout le reste de l'organisation. Les uns,

comme les ophidiens, n'ont Jamais de pattes; les autres en ont toujours.

Chez les batraciens, jamais elles ne sont terminées par des ongles, tandis

que les doigts en sont constamment armés ou protégés chez les autres. Les

uns ne peuvent que nager , d'autres marchent , sautent ©a rampent ; un

petit nombre peut voltiger.

Tous, dans l'état parfait, à l'exception des chéloniens , se nourrissent

uniquement de substances animales, qu'aucune espèce n'a la faculté de mâ-

cher ou de broyer; ils les préfèrent vivantes, et les cadavres paroissent

leur répugner.

Aucune espèce n'a de conque à l'oreille ou de cornet acoustique et

mobile, et toutes n'ont, pour l'expulsion du résidu des alimeas et des or-

ganes générateurs, qu'un orifice
,
qu'on nomme cloaque.

C'est d'après tous ces caractères qu'on a divisé la classe des reptiles eijs,

quatre sections, telles que les offrent les deux tableaux ci-joints, dont l'un

conduit à la détermination par la simple considération des formes extérieures,

et dont l'autre indique l'orgamsation de chacun des ordres»
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K". 47. Troisième classe.

REPTILES.

Animaux vertébrés à poumons , à sangfroid ; sans

poils y ni plumes y ni mamelles.

Ordrïs.

des dents. . . 2. Sauriens.Îdes dents ... 2

point de dents, i

V
..^ -. Chéloniens

rà pattes ou nageoires ;

^ / \Pas d'oneles 4- Batraciens.

Lsans pattes ni nageoires ., 3. Ophidiens.

Ou autrement

'de corne; sans dents; carapace, i. Chéloniens.

w I double ;

dentées; sans carapace 3. Sauriens.

^ punique; corps

; màchoires<

Îsani

nu;

sans pattes; souvent écailleux. ... 3. Ophidiens.

à deux ou quatre paltes. ... 4- Batraciens.
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NOTES SUR LE N^. 48.

Le nom de chéloniems ( cJielonii ) , donné à cette premiJîre division de la

classe des reptiles , indique que les animaux qu'elle comprend ressemblent

aux chélonées ou tortues de mer, qui sont les espèces les plus remar-

quables et les plus utiles. Tous joignent aux caractères que nous indiquons

dans le tableau, des particularités de forme, d'organisation et de mœurs

que nous devons faire connoître Ici.

Ce sont les seuls reptiles qui aient un cou bien distinct; les côtes, les

vertèbres et le sternum presque à la surface du corps formant une sorte de

boîte ou de double bouclier qui protège tous les viscères, et même la

lête ; la queue et les pattes dans quelques espèces. Tous ont les pattes

courtes, très-écartées du corps; de sorte que lorsqu'ils sont sur la terre

,

leur ventre ,pose sur le sol ; aussi leur marche est-elle si lente qu'elle est

passée en proverbe dans toutes les langues. Les os de leurs hanches sont

mobiles sur l'échiné; ceux de l'épaule sont soudés entre eux, comme
renversés et placés en dedans des côtes et du sternum.

Tous les chéloniens ont trois paupières et sécrètent des larmes destinées

h humecter la surface du globe de l'oeil. Leurs narines sont rarement pro-

longées en tube. Le plus souvent elles sont simples et peu étendues. Leur

langue est charnue , couverte de papilles , et ne sort point de la bouche ;

elle paroît très -propre à donner à ces animaux la sensation des saveurs.

Le plus souvent leur tympan est caché sous des écailles de corne. Cepen-

dant l'ouie est délicate dans le plus grand nombre.

Toutes les espèces ont besoin d'un accouplement réel pour produire. Les

©rganes extérieurs du mâle sont simples. L'accouplement dure fort long-

tems et pendant plusieurs jours. Les œufs que pond la femelle sont revêtus

d'une croûte calcaire et déposés dans le sable , où la chaleur du soleil les

fait éclore.

1. Le genre chélonÉe { chelonia) comprend toutes les espèces de tortues

qui vivent dans la mer ou dans les lacs d'eau salée, et dont les doigts,

de longueur inégale j sont terminés par des ongles plats, réunis en une

nageoire. On ne connoît encore parfaitement que quatre espèces 'dans ce

genre ; celles qu'on a décrites comme différentes paroissent être des variétés.

2. Le genre chélys { chelus ) ne comprend encore qu'une seule espèce,

qui est la tortue matamata de Eruguières {testudofimbriata.Sciis.VTY .pi. XXI)

,

Elle vit dans la Guiane, et sa tète ressemble à celle du pipa ordinaire.

Son cou et sa tête sont bordés de franges ou d'appendices charnues.

5. Les ÉMYDES {emys) forment un genre très-nombreux. Toutes vivent

dans les fleuves , les petites rivières , les lacs d'eau douce ou sur leurs

bords; leurs pattes sont entièrement palmées, membraneuses, à doigts dis-

tincts, mobiles, terminés par des ongles crochus. On les divise en espèces

dont la carapace est abolie; et qui sont peu nombreuses, et en celles qui
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N°. 48.

Premier ordre. CHELONIENS (i).

Corps court, ovale , bombé, couvert d'une carapace et d'un

plastron; quatre pattes ; point de dents.

G-EiSfRES.

^applatis; en nageoires, i. Chélonée.

j;
I

i:u.n..ei,, i
(réunis en moignons. . &. Tortue.

5 Jpattes à doigtst^ ° ^

mobiles, réunis par une membrane. 3. Emyde.

: de corne; pattes palmées, mem-
braneuses . . a. Chélys.

(i) De ;t;>7^«i'j? tortue.

I
tranchantes, ^immobiles ;<

l
\ cornées

;_ ) \^^^

l'ont osseuse et dure. On connoît parmi ces dernières près de trente

espèces différentes.

t\. Les TORTUES {testudo) sont les chéloniens qui vivent sur la terre el

jamais dans l'eau. Leurs pattes, à doigts non distincts, /orment des espèces

de moignons arrondis, semblables , en petit, aux pieds de l'éléphant. Elles

sont garnies, svir leurs bords, d'ongles plats, tranchans ou en forme de

sabots sur lesquels ces animaux appuient en marchant, comme la roue

d'une voiture porte sur les clous qui fixent la bande.
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NOTES SUR LE N^. 49.

L'ordre des sauriens ( saurii ) diffère essentiellement de celui des Latra-^

ciens ,
qui n'ont jamais d'ongles aux doigts el qui subissent des métamor-

phoses; des opliidiens, qui n'ont jamais de pattes ni de sternum; enfin des

chéloaiens , dont les mâchoires ne sont jamais dentces , mais le plus

souvent armées d'un bec de corne > et dont le corps est revêtu par les os

de l'c-chine et de la poitrine.

Tous les sauriens ont le corps recouvert d'une peau ëcailleuse , dans

l'épaisseur de laquelle on observe quelques grains osseux. Leurs mouve—

mens sont généralement plus vifs et plus faciles que dans les autres ordres.

Leurs pattes sont courtes, à-peu-près d'égale longueur, très-éloignées du

centre du corps; de sorte que chez la plupart le ventre pose sur le sol

dans la marche. Tous ont les mâchoires soudées au milieu
,

garnies de

dents plus ou moins saillantes, le plus souvent coniques, rarement tran-

chantes ou tuberculées. Ils se nourrissent d'animaux vivans. Leur voix

est foible ; les organes de la génération sont doubles dans les deux sexes:

il y a un véritable accouplement. Les petits sortent de l'ceuf avec la forme

qu'ils doivent conserver.

Cet ordre des sauriens diffère encore de tous les autres par un grand

nombre de caractères tirés de l'organisation. Ainsi ils n'ont jamais de cou

distinct comme les chcloniens ; leurs dents sont enclâssées, coniques, et les

ophidiens seuls sont dans le même cas; ils ont des côtes libres intérieures

se joignant à un sternum, ce en quoi ils diffèrent de tous Ks autres reptiles;

leurs organes de la génération sont le plus souvent doublas comme dans

les ophidiens seulement; parmi les reptiles, ils sont les seuls, avec une

espèce d'ophidiens
,
qui aient un conduit auditif externe.

Les sauriens lient naturellement ks chéloniens aux ophidiens. Les espèces

d'émydes à carapace molle ou à disques de" corne ont de très-grands rap-

ports avec les crocodiles et les premières osp^ces d'ophidiens , comme toutes

celles qui ont les mâchoires soudées , et en particulier l'ophisaure , font

le passage insensible de l'ordre qui nous occupe à celui qui suit.

Il est remarquable que cet ordre entier
,

qui comprend
f
lus de deux

cents espèces , semble confiné dans les pays chauds. On ne connoît, dans

toute la partie septentrionale de la France , que quelques espèces du genre

lézard. Tous les autres reptiles y sont étrangers.

Deux familles partagent d'une manière très-naturelle l'ordre des sauriens.'

Dans l'une sont comprises toutes les grandes espèces qui vivent habituel-

lement dans les lieux himiides , et qui peuvent nager parfaitement bien

à l'aide de leur queue applatie sur deux faces et le plus souvent compriuiée;

dans l'autre famille oa a réuni les espèces ^ui ne parviennent ordinairemeat
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No. 49^

Deuxième Ordre. SAURIENS (i).

Corps sans carapace, à quatre pattes munies d'ongles crochus;

mâchoires à dents enchâssées.

Familles.

A queue le plus souvent ("applatie en dessus ou de côté, i. Plakicaudes.

très-longue; . .

{applatieei

conique, ro«die 2, TÉrÉticaudes.

(i) De ^avfos lézard.

qu'à de moindres dimensions
,
qui préfèrent les lieux secs et arides, et vont

très-rarement dans l'eau, où ils ne pourroient nager, leur queue étant

sylindrique et terminée par une extrémité pointue.



8o Reptiles sauriens.

NOTES SUR LE N». 5o.

LesPLANiciUDES { planicaudali) ont la queue applatie , ainsi que leurnom
l'indique. Tous, à l'exception d'un seul genre, l'ont comprimée, c'est-à-

dire comme presse'e de droite à gauche , de manière à présenter plus de

hauteur ou d'étendue verticale que de largeur.

On nomme écussons osseux de grandes écailles en manière de bouclier,

mais isolées dans l'épaisseur de la peau. Ces écussons semblent lier les

deux premiers genres de sauriens à quelques espèces d'émydes ; en parti-

culier avec celles qui ont la peau molle, comme la serpentine. Et en effet,

les mâles des crocodiles ont les organes de la génération simples ; ils quittent

rarement l'eau et marchent difficilement et avec lenteur sur la terre.

I. Les crocodiles {cracodilus) comprennent les plus grandes espèces

connues de sauriens. Leur langue n'est point protractlle, et ce sont les

seuls qui aient les pattes de derrière palmées. Des espèces ont le museau
étroit, presque cylindrique , et d'autres l'ont large , applati.

a. La dragone ( dracœna ) est une espèce unique dans son genre ; elle

pourroit être regardée comme un crocodile, si ses pattes postérieures

étoient palmées, ses dents coniques et non applaties, enfin si sa tête n'étoit

point de forme conique, quadrangulaire. Ses dents sont nombreuses , ar-

rondies , à couronnes plates. Ce caractère ne s'observe dans aucune autre

espèce, et semble indiquer ici une manière de vivre particulière.

3. Les tupinambis { tupinambis ) ressembleroient aux lézards, si toutes

les écailles du dos et du ventre n'étoient semblables entre elles, et si leur

queue n'étoit comprimée. Ce genre comprend un grand nombre d'espèces;

mais toutes sont originaires des pays chauds. On les a divisées en celles

qui ont une carène sur la queue, et en celles qui n'en ont pas.

4. Le genre des uroplates ( uropïatus ) ne comprend que quelques es-

pèces
,
qu'on nommoit auparavant geckos à queue plate. La forme de leur

queue les éloigne de tous les sauriens connus jusqu'ici ; leurs doigts sont

comme lobés
,
garnis en dessous de lames entuilées.

5. Les lophyres ( lophyrus ) ont été rangés par quelques auteurs parmi les

agames; leur peau n'est garnie que de grains solides, comme le chagrin.

Ils ont une crête sur le dos et la queue comprimée. On ignore leur ma-

nière de vivre.

6. Les basilics ( basiliscus ) ont la forme des tupinambis et un peu celle

des iguanes; mais la crête qui orne leur dos les distingue des premiers, et

la forme de la queue les sépare du second genre.
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N». 5o.

I"». Famille. PLANICAUDES (i).

A queue applatie verticalement ou de droite à gauche f vivant

habituellement dans l'eau.

Genres.

'à écussons osseux très- larges; Cpa''"ées i. Crocodile.

pattes postérieures /

(.à doigts libres. . a. Dragone.

rsans rayons osseux . . . 5. Lophyre.

&<
f ^ , .,, , , A crête/

2i écailles égales, 1 \
semblables et/ (et rayons osseux. ... 6. Basilic.

fsans crête; f^^''0'^*>
arrondis. . 3. Tupinambis

.

doif

(.j-^(ç- ^étroits, arrondis. . 3.

igts. !)

(larges, plats .... 4- Uroplate.

(i) De plana applatie, et de cauda queue.



Reptiles sauriens.

NOTES SUR LE No. 5i.

Les reptiles sauriens téréticaudfs {fereticaudati') ont en général la queue

fort longue et inutile en apparence. Cette conformation
,
jointe h la brièveté

,

souvent même à l'absence totale des pattes de devant ou de celles de der-

rière , semble annoncer le passage à l'ordre des ophidiens.

ï. Les iguanes (iguana) sont de gros lézards qui ont sur le dos une

crête dentelée, formée de grandes écailles pointues, et sur les joues des

plaques arrondies.

2. Les dragons ( draco") sont de petits sauriens des Indes, qui ont la peau

des flancs étendue sur des rayons osseux et se soutiennent ainsi dans l'air

comme à l'aide d'un parachute.

3. ^game (agama) est un nom de pays donné à certaines espèces des

régions les plus chaudes des deux continens. Leur caractère réside dans

les écailles qui couvrent la tète, et dans la brièveté de leur langue. Ces

reptiles cherchent les lieux les plus humides et ne sortent que le soir.

4. Les caméléons ( camœleo ) remarquables par la hauteur des pattes , la

forme de leurs doigts, la longueur de la langue terminée par un tubercule

visqueux , ont le corps comprimé et la queue prenante recourbée en dessous.

5. l^es geckoê {gecko) seroient des uroplates si leur queue n'étoit cylin-

drique.

6. Les stellions ( stellio ) ,
qu'on nomme aussi cvrdiles , ont le corps

couvert de petites écailles et la queue garnie d'anneaux distincts formés par

des écailles osseuses, carénées et pointues.

^. Les anolis ( anolis ) sont analogues aux iguanes , dont ils diffèrent

par les doigts.

8. Les lézards ( lacerta ) comprennent toutes les espaces qu'on n'a pu

placer dans les genres précédens; leur ventre est garni de grandes plaques

carrées comme dans les crocodiles; leur tête quadrangulaire est couverte

de plaques; leur langue courte, fourchue, est légèrement protractile. Les

espèces qui ont la queue trois fois plus longue que le reste du corps ont

été appelées tahidromes ; celles qui n'ont pas d'écaillés arrondies plus grandes

en forme de collier ont été nommées améivas. Ce genre comprend plus de

quarante espèces.

q. Les scinques ( scincus ) ont le corps couvert d'écaillés comme les pois-

sons. On a nommé seps les espèces qui ont les pattes courtes , distantes

,

souvent sans ongles et au nombre de quatre, tandis qu'on a appelé bipèdes

celles qui n'ont que les pattes postérieures.

10. Les chalcides ( chalcides ) sont à-peu-près dans le même cas que les

scinques; mais leur corps est couvert d'écaillés carrées, verticillées ou en

anneaux et non en recouvrement. On les distingue de même en quadru-

pèdes et »n bipèdes.
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8^ Reptiles ophidiens,

NOTES SUR LE N°. 52.

L'ordre des serpens ou ophidiens {serpentes) est celui de tous les animau»

vertébrés qu'il est le plus facile de distinguer. L'absence totale des mem-

bres , des nageoires et des branchies , et la faculté qu'ont ces animaux de

respirer l'air par des poumons , sont des caractères non équivoques. Tous

se rapprochent ensuite par quelques caractères communs tirés de leur con-

formation et de leurs habitudes. Ce sont les seuls animaux vertébrés à pou-

mons qui n'aient point de paupières , les seuls qui n'aient point de sternum

ou d'os placé au devant de la poitrine entre les côtes. Leurs organes de

la génération ont la plus grande analogie avec ceux des sauriens. Dans un

grand nombre d'espèces les femelles sont ovovivipares, c'est-à-dire que les

œufs fécondés dans l'intérieur du corps, y éclosent, et que les petits naissent

avec la faculté de se mouvoir. En général tous les ophidiens conservent

les formes et les organes qu'ils apportent en naissant.

La division de cet ordre en deux grandes familles présente une coupe

très-naturelle par la conformation , l'organisation et les mœurs.

Ainsi les homodermes, dont la peau est de même forme et sur le dos

et sur le ventre , n'ont jamais la mâchoire inférieure composée de deux

branches dilatables; les os de leur mandibule présentent une arcade com-

plette et non séparable. Tous , sans exception , ont une petite tête , sans

étranglement bien marqué. En arrière , ils n'ont qu'une seule rangée de

dents à la mâchoire supérieure. Aucuns n'offrent d'os intermandibulaires

supportant des crochets à venin et protractiles ; aucuns ne peuvent avaler

«les animaux plus gros qu'eux. Cette première section comprend tous les

serpens non dangereux , de mœurs douces et paisibles, qui ne se nourrissent

que d'insectes ou de très-petits animaux.

Parmi les hétérodermes au contraire, c'est-à-dire parmi les espèces dont

la peau est recouverte en dessus d'écaillés, de forme et de grandeur à-peu-

près égales , et dont le, ventre et le plus souvent le dessous de la queue sont

revêtus d'autres écailles beaucoup plus grandes et d'une autre forme

qu'on nomme plaques ; on observe que la mâchoire inférieure est tou-

jours formée de deux branches séparées ;
que les os de la supérieure

présentent une double arcade ou plutôt que la mandibule est composée de

quatre os longitudinaux non réunis en devant et susceptibles non-seulement

de s'écarter de dedans en dehors, mais même de se mouvoir de devanl en

arrière sur le crâne. La plupart ont une tête grosse, applatie, échancrée en

arrière pour recevoir le cou. Leurs mâchoires font une saillie considérable

en - deçà du crâne. Tous ces serpens ont deux rangées de dents lon-

gitudinales, une sur le palais, l'autre sur les bords des mâchoires. Beaucoup

d'espaces ont le museau armé en devant d'os particuliers, mobiles en bascule»

et supportant des dents aiguës, creusées à l'intérieur d'un canal qui aboutit

à une vésicule où se dépose un poison très-actif sécrété par des glandes»
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N°. 52.

Troisième Ordre. OPHIDIENS (i).

Corps alongé , étroit , sans pattes ni nageoires ; mâchoires

garnies de dents.

Familles.

inue
ou également écailleuse sous le veutre

et la queue i. homodeumes.

à écailles en dessus; h plaques sous le

ventre et sous la queue 2. hÉtÉrodermes.

(i) De QÇts serpent , et de iJaj forme.

Tous peuvent avaler des animaux plus gros que leur corps. C'est à cette

division qu'appartiennent tous les serpens venimeux.

Une autre conséquence de cette observation , c'est que les serpens ho-

modermes sont en général d'une petite taille, parce que , ne se nourrissant

que d'animaux vivans , dont la grosseur doit être nécessairement calibrée sur

l'étfindue de leur bouche, et que n'ayant aucun moyen de la diviser, ils

eussent été, pour ainsi dire, obligés de manger continuellement, afin de

subvenir aux pertes que fait le corps, et qui sont d'autant plus considérables,

qu'il a plus de volume , et par conséquent davantage de parties à nourrir et

2 réparer.



86 Reptiles ophidiens.

NOTES SUR LE N«. 55.

Nous avons présenté , dans les notes du tableau précédent , les principaux

caractères de la famille des liomodermes.

1. Les cécilies ( cœcilia ) sont les seules espèces de serpens qui n'aient

pas d'écaillés ni de plaques, et dont la peau soit nue comme celle des ba-

traciens. Leur corps ressemble à celui des lombrics. Ce sont les seules

espèces chez lesquelles l'orifice commun, propre aax organes générateurs et

aux excrémens, soit de forme arrondie. Tous ces serpens paroissent vivre dans

des cavités souterraines : ils ne rampent jamais au grand jour ,. et semblent re-

chercher les lieux humides. La plupart sont privés de l'organe de la vue ,
qui

leur devenoit inutile par leur genre de vie. Chez quelques-uns, la mâchoire

inférieure est plus courte que la mandibule , et leur bouche ne paroît être

qu'une simple fente. On n'a encore observé les espèces de ce genre, que dans

les climats chauds,

2. Le genre amphisbëne ( amphisbctna ) , dénomination qui, en langue

grecque, signifie double marcheur, se distingue parfaitement encore de tous les

autres serpens par les petits compartimens carrés et disposés en anneaux

qu'offre la surface de la peau. Ce sont les seules espèces dont l'anus ,,

disposé en travers, soit garni de points enfoncés, poreux, semblables à

ceux qu'on observe sur les cuisses d'un grand nombre de sauriens. Toutes

les espèces connues paroissent originaires d'Amérique.

3. Les acrochordes { acrocfiordus ) , nom qui signifie verruqueux ou pus-

tuleux , n'ont point encore été suffisamment étudiés. La plupart ont été

figurés svir des peaux de serpens desséchés, dont le corps avoit été trop

bourré et faisoit par conséquent faire beaucoup de saillie aux écailles.

4. Ij'ofhisaure (ophisaurus) a reçu cette dénomination, qui signifie cou-

leuvre-lézard, parce que la tête de la seule espèce connue offre un véritable

tympan au fond d'un conduit auditif externe. Son corps présente en outre

deux plis longitudinaux depuis le cou jusqu'à l'anus.

.*). Les orvets (anguis) ont, comme les ophisaure- ^ le corps entièrement

couvert d'écaillés semblables eu-dessus et en-dessous. Ces serpens ont la

plus grande analogie avec les lézards par leur manière de vivre et par

les formes extérieures. Ils se rapprochent principalement des chalcides.

6. Les hydrophides ( hydropliis
) , serpens d'eau , ont un peu la forme

et le museau des boas et des platures. Ils en diffèrent par l'uniformité de

leurs écailles, tant sur les lèvres que sous le ventre. Leur langue est courte,

échancrée ; leurs mâchoires sont soudées, et leur queue, applatie latéra-

lement, se termine par une partie large et obtuse»



Reptiles ophidiens, §7*

IX». 55.

I-. Famille. HOMODERMES (i).

A peau sans écailles ou à écailles semblables entre elles ,

bouche petite à mâchoires non dilatables ^jamais de crochets

à venin.

Genres.

rlisse comme cannelée; anus arrondi, i. Cécilie.

Tsans écailles et/

1 {comme à compartimens divisés par

g I anneaux ; anus en travers .... 2. ^mphisbène-
HJ /

. .'garnie de tubercules semblables à des
^ I I verrues 3. ^crochorde.

'écailleuse et^
Îdes trous au-

ditifs. . . A. Ophisaure.

sans oreilles
'!"'="'=• •< externes.. 5. Orpet.

\^applatie de droite à

gauche ........ 6. Hydrophide.

(i) De OfAoïoi semblable à elle-même , et de àiiffcct peau.
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NOTES SUR LE No. 54.

Les serpens hÉïÉrodermes ( heterodermi ) ont un grand nombre de ca-

ractères communs , comme nous l'avons fait observer en présentant le tableau

général de la division de l'ordre des ophidiens.

I. Le genre erix semble faire le passage de la famille qui nous occupe
avec celle des espaces à mâchoires non dilatables, et en particulier avec

Jes orvets parmi lesquels plusieurs auteurs les avoîent confondus. Leur tète

est petite; leurs mâchoires à peine séparables ; les plaques qui sont sous le

corps sont étroites, ordinairement à six ou huit pans réguliers. On en

voit de semblables sous la queue; elles vont sensiblement en diminuant
vers la pointe.

3. h'erpéton est un serpent très-singulier par deux tentacules couverts

d'écaillés qu'on observe au-devant de son museau. 11 n'a de plaques que
sous le ventre, le dessous de la queue étant couvert d'écaillés semblable»

à celles du dos. M. Lacépède est le premier naturaliste qui ait parlé de

ce genre ; il en a donné un dessin très-exact dans les Annales du musée
d'histoire naturelle.

3. Les boas ( boa ) ont le ventre plus étroit que le dos. Ce sont le&

espèces qui atteignent la plus grande longueur et dans l'ordre des serpens

et dans la classe des reptiles. La plupart ont le bord des lèvres marqué
d'enfoncemens anguleux, la tête couverte de plaques ou de grandes écailles

d'inégale étendue. Feu Daudin a établi, dans ce genre, quelques coupes

artificielles dont nous croyons devoir faire connoître ici l'analyse.

garni d'un double f simples sous tout le corps. Boa.
ergot , à plaqaes<

_ , I (doubles rie cou seulement. Coralle.
3ispècesàanus/ squ^ J

( partie de la queue. Python.

Lsans ergot , f terminée par une pointe de corne, jicanthophis.
à queue

<

l simple , sans ergot Hurriah.

4. Le genre couleuvre (^coluber) comprend toutes les espèces de serpens

hétérodermes qui ont la queue cylindrique, garnie en dessous d'un double rang

de plaques, dont la tète toujours couverte de plaques et jamais d'écaiîles en-

îuilées , est aussi toujours privée de crochets à venin. Les espèces comprises

dans ce genre sont en très-grand-nombre, mais on n'a pu trouver encore un

moyen de les diviser d'une manière commode et naturelle. Les caractères tirés

du nombre des plaques sont sujets à varier, et par eela même très-incertains.

D. Les vipères ( vipera ) sont des couleuvres avec des crochets i venin ;

caries espaces qui ont la tête couverte de plaques ne diffèrent des couleuvres

que par le poison terrible dont elles sont armées. Cependant la plupart ont

la tête obtuse, très-applatie, revêtue d'écaillés entuilées. Le nom de vipère,

qui semble être une conlractioa de vivipare, n'iadique pas un caractère
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]x«r 54.

II». Famille. HÉTÉRODERMES (i).

A peau couverte décailles plus petites en dessus; plaques

en dessous y à mâchoires dilatables.

'simple,.

Genres.

terminée par des lames de corne sonores
nommées grelots 7. Crotale.

sans f à crochets venimeux, protractiles. .6. Scytale.
ffrelots,"{ sans /"à excavations profondes. 3. Boa.

Je
^simples, \

sans ^t
crochets; »

à lèvres. A
j|
des tentacules . 2^ Erpéton.

isans tentacules, i. Erix.

fcrochets à venin. . 5. Vipère.

J,( double; extrémité de U(^°^^^ >{ . .
, , ^ ,

queue /
tpoint de crochets. /\, Couleuvre.

(^applatie '.
. . . 8. Plature.

(i) De %rif(»os diverse, irréguliére, et de Auffca peau.

propre à ce genre. On a reconnu dans plusieurs putres serpens le même mods

de génération.

6. Les scytales ( scytale ) ne différent des couleuvres que par les plaques

de la queue, qui sont simples au lieu d'être doubles, en même tems que par la

présence des crochets à venin.

7. Les crotales {crolalus), dont le nom qui signifie grelot ou clochette ,

indique le principal caractère, ressemblent beaucoup aux vipères, mais

la dernière vertèbre de leur queue est enveloppée de toutes parts par

«ne écaille unique. A chaque nouvelle mue , cette écaille engaîne celle

qui est dessous et y adhère tellement qu'elle y reste fixée, quoique mo-

bile. Toutes les écailles des années précédentes se recevant ainsi récipro-

quement , il en résulte une sorte de chapelet sonore qui produit un petit bruit

chaque fois que l'animal change de place. Voilà pourquoi on a nommé Ces

espèces serpens à sonnettes. Toutes sont armées de dents venimeuses.

8. Les platures (^platurus) ressemblent beaucoup aux hydrophides pour

la forme, mais leurs plaques sont simples sons le ventre et doubles sous la

queue, qui est comprimée de droite à gauche. Aussi LaurcHti avoit-il désigné

ce genre sous le nom de large-quene ( laticauda )

,



W PlEPTILES BATRACtEWS»

NOTES SUR LE N«. 55.

Les BATRACIENS {hatracii) semblent faire le passage des reptiles aujc

poissons. Toutes les espèces leur ressemblent par la forme et la manière

de vivre et de respirer dans le premier âge. C'est un ordre absolument
distinct de tous ceux de la même classe , i'*. par la présence des membres,
qu'on n'observe jamais dans les serpens ; i'^ . par l'absence des ongles aux
pattes; 3°. parla nudité de la peau, \o, par le mode de génération, qui

ne s'opère jamais à la suite d'un accouplement réel ;
5o. enfin par les méta-

morphoses qu'éprouvent les jeunes individus.

Ces animaux ont le corps entièrement privé de tégumens insensibles j

leur peau nue, très-poreuse, est seulement garnie de quelques espèces de

tubercules ou de verrues d'où suinte quelquefois une humeur plus ou moins
gluante

, colorée et odorante. Quand ils ont pris la forme d'animal parfait ou

d'adultes, les batraciens se nourrissent uniquement de proie vivante i et

leurs intestins sont très-courts. La plupart ont une bouche très-large , it

mâchoires non dilatables et sans lèvres charnues. Ils respirent à l'aide des

muscles de la gorge. Leur voix se produit rarement au dehors. L'air ex-

piré et mis en mouvement de vibration à son passage dans le larinx supé-

rieur, pénètre ensuite dans des sacs qui ont leur orifice dans la gorge. Cette

voix se nomme coassement.

Aux caractères tirés de la présence ou de l'absence de la queue , s'en

joignent un grand nombre d'autres qui autorisent la division de l'ordre en,

deux familles très-naturelles.

La forme générale du corps, qui est très-variable dans cet ordre , semble

avoir déterminé la nature des mouvemens. Ainsi on voit des espèces qui

marchent lentement, d'autres qui sautent, quelques-unes qui grimpent , et

la plupart peuvent nager. Cependant tous les batraciens ont les pattes atta-

chées sur les côtés du corps, et il y a toujours entr'elles un intervalle très-

marqué. Toutes les espèces qui ont les pattes de devant, offrent un sternum

très-développé, qui sert en même tems à l'acte de la respiration. Les pattes

de derrière , supportées par un bassin mobile, appuient sur la colonne ver-

tébrale. Les espèces qui sautent ont les pattes tout-à-fait articulées au milieu

du corps et près l'une de l'autre , de sorte qu'elles se traînent sur les €uisses,.

dont les muscles sont très-développés, ainsi que ceux du bas de la jambe,

qui forment ainsi une sorte de molet , ou de gras de jambe , dont l'homme

5«ul offre l'exemple, parmi les autres animaux à mamelles.



Reptiles batraciens.

Ko. 55.

Quatrième ordre. BATRACIENS (i)»

Corps nu f
sans écailles ni carapace } à pattes sans ongles;

point d'accouplement.

Familles.

/ramassé, sans queue; pattes de devant plus

1 courtes; anus arrondi r. Anoukes.
A corps \

I
alongé, avec une queue; pattes égales; anus

V longitudinal. . 3. UROniLES.

(i) De Burpx^os grenouille.
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NOTES SUR LE IN». 56.

Les batraciens sans queue (ecaudati) se ressemblent par les caractères

de conformation que nous présentons ici sommairement. Tous ont la peau
libre et peu adhérente au corps qui s'y trouve renferme comme dans un
sac. Leurs pattes de devant à quatre doigts sont toujours plus courtes que
les postérieures, sur lesquelles on en observe presque constamment cinq.

Leur langue est toujours libre et attachée en devant dans la cavité de la

mâchoire inférieure. La fécondation des œufs de la femelle s'opère toujours

au dehors. Les œufs sont réunis, agglutinés en chapelets plus ou moins

nombreux; le mâle les féconde au moment de la ponte; il aide la femelle

à s'en débarrasser.

I. Le genre pipa ne comprend encore que deux espèces. Voici le carac-

tère qu'on peut lui assigner. Corps et tête très -plats, sans verrues ni

parotides; pattes antérieures à doigts coniques, arrondis, distincts , d'égale

longueur; les postérieures palmées, beaucoup plus courtes que le corps.

Il paroît que les petits subissent leur métamorphose dans l'œuf ou dans

la vésicule qui naît sur la peau de leur mère, où le mâle les place au

moment de la fécondation.

3. Les crapauds ( hufo) ont les pieds de derrière à peine aussi longs que le

corps; leurs doigts sont coniques , applatis, inégaux ; leur corps large , épais ,

verruqueux, arec deux plus grosses glandes sur le cou, appelées parotides.

Ce genre comprend un grand nombre d'eipèces, qu'on a divisées en trois

sections; 1°. celles qui ont les pattes de derrière à peine palmées; 2". celles

qui les ont à demi-palmées ;
3**. enfin celles chez lesquelles on observe la

même disposition aux pattes de devant. Cette forme des pattes paroît avoir

quelqu'influcnce sur les lieux que les diverses espèces semblent choisir pour

leur habitation. Les uns vivent ordinairement dans l'eau , d'autres dans les

lieux humides, quelques-uns dans les terrains les plus arides et les plus secs.

Tous fuient la lumière, et ne sortent que la nuit. Ils s'engourdissent l'hiver

dans les climats tempérés. Ordinairement ils se réunissent en famille à cette

époque de l'année, dans des lieux très-étroits, et quelquefois au fond de

la vase , comme les grenouilles.

3. Les grenouilles ( rana ) ne diffèrent des crapauds que par la lon-

gueur respective des pattes de derrière et par l'absence des parotides. Elles

ne marchent pas comme les crapauds , et ne grimpent point comme les

rainettes, mais elles sautent.

4. Les rainettes ( hyla ) ont un caractère trop frappant dans la forme

de leurs doigts pour qu'on puisse les confondre avec les espèces de*

genres précédens. On les distingue en celles qui ont les pattes postérieures

à doigts entièrement séparés , et en celles qui les ont réunis par une Iarg€

nieiubraue ou palmés.
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No. 56.

I«". Famille. ANOURES (i).

A corps trapu
f

large j sans queue ^ à pattes de devant plus

courtes que les postérieures

-

Genres.

I fplus longues que le
(terminés par des pelotes ou disques. 4. Rainette^elertermme

igts.;

(obtus,

corps; ik doigts.

arrondis, sans épatemens. . ^. Grenouille.

^ ,
-libres, très-longs, arrondis,

S I de la longueur du corps; 1 deaux i. Pipa.
aL\, à doigts antérieurs

unis, courts, plats, inégaux. 2. Crapaud.

(i) De Aynpos privé de la queue.
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NOTES SUR LE N«. 67.

Ce n'est pas seulement par la persistance de la queue que les batraciens

URODÉLES (caudati) forment un ordre séparé; c'est qu'ils se conviennent

encore par beiucoup d'autres caractères qu'on n'observe pas dans les anoures.

Ainsi tous ont le corps couvert d'une peau très-adhérente. Quand ces ani-

maux ont quatre pattes, ces membres sont très-courts, égaux entre eux,

et tellement éloignés qu'ils ne peuvent pas supporter le corps. Leur langue

est toujours adhérente, retenue dans la concavité de la mâchoire, et sa

base ou la partie la plus large est dirigée en arrière. Chez la plupart, la

voix est foible, et l'air, chassé des poumons par une sorte de vomisse-

ment, ne produit qu'un léger gargouillement. Quoiqu'il n'y ait pas d'ae-

couplement ou de véritable introduction des organes mâles dans ceux de

la femelle , les œufs n'en sont pas moins fécondés au dedans du corps. II

paroît que la laitance du mâle est absorbée par les organes de la géné-

ration de la femelle, qui sont très-gonflés à cette époque. Les oeufs sont

pondus isolément et un à un par la femelle; ils éclosent au bout de

quelques jours. Dans quelques espèces , les petits sortent de l'œuf dans

l'intérieur du corps de leur mère, et paroissent avec la forme qu'ils doivent

conserver.

Les espèces qui vivent dans l'eau ont la queue comprimée de droite à

gauche, souvent augmentée d'une nageoire adipeuse produite par un pro-

longement de la peau, et ils s'en servent pour se diriger dans l'eau comme

les poissons. D'autres, au contraire, ont la queue arrondie, conique; elles

vivent le plus ordinairement sur la terre , mais dans les lieux très-humides

et ombragés.

1. Le genre triton comprend toutes les espèces de salamandres aqua-

tiques des auteurs. Elles pondent des œufs et vivent dans l'eau, au moins

à l'époque de leur fécondation. Ce genre paroît très-nombreux en espèces;

on en a décrit fort-peu. On les a ainsi distinguées: i°. celles qui ont les doigts

des pieds poste'rieurs entièrement libres et sans membranes; 2". celles

qui ont les doigts garnis de membranes séparées ou lobées; 3''. enfin

celles qui ont tous les doigts réunis par une seule membrane ou palmés.

2. L-es salamandres ( salamandra ) sont des espèces SiCmblables à celle

du genre précédent, mais qui vivent habituellement sur la terre. Leur

queue est arrondie , conique ; leurs pattes ne sont jamais palmées. Elles

ne pondent pas. Leurs œufs éclosent dans l'intérieur du corps et les pe-

tits naissent avec la forme qu'ils doivent conserver. Le corps de ces espèces

et le plus souvent verruqueux avec des plis transverses ,
principalement sur

la queue. On n'a point encore bien étudié leur accouplement.

5. hes protées
{
protœus ) ressemblent tout-à-fait aux larves de sala-

mandres, qui n'ont point encore perdu leurs branchies. Dans les espèces

qui ont été les premières observées , le corps est comme muqueux, les os
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No. 57.

II*. Famille. URODÉLES (i).

Corps alongé avec une queue ; les quatre pattes d'égale longueur

^

langue adhérente.

'quatre;'

Genres.

Îcomprimée. 1. l'rUvn.

arrondie . . 2. Salamandre.

PilttGS 311 I

nombre de/ \àés branchies toute la vie 3. Protée.

Vdeux seulement en devant; des branchies. . 4- Sirène.

(i) De afei queue, AtjXas remarquable, manifeste.

peu solides et la couleur généralement étiolée. Mais dans une autre espèce

observée au Pérou , et rapportée par MM. Humboldt et Bonpland, la peau

et les membres sont absolument semblables à ceux des salamandres. Seu-

lement on a la preuve que les branchies doivent persister , puisqu'elles sont

soutenues par des os particuliers, comme dans les poissons.

4. Les sirènes {siren) ont été moins observées. On n'en connoît ait

reste qu'une espèce trouvée en Amérique. On pourroit regarder cet animal

comme une larve de salamandre, si, au lieu de pattes antérieures, on

n'observoit que les postérieures sont les premières à paroître, dans les

têtards de ces animaux , comme parmi les batraciens anoures.

Fin de la classe des Reptiles.
,
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NOTES SUR LE N". 58.

La classe des poissons ( pisces) comprend les derniers animaux à vertèbres,*

«eux dont l'organisation paroît le moins compliquée. Leur séjour forcé dans

l'eau, par la nature de leur respiration, semble avoir modifié tout leur être.

Ainsi, quoique leurs formes extérieures varient beaucoup, ils ont en gé-

néral le corps alongé , terminé en avant par une tète qui renferme le cerveau ,

les principaux organes des sens, ceux de la déglutition et de la respiration.

L'autre extrémité de leur corps offre le plus souvent une queue alongée ,

terminée par une membrane verticale soutenue sur des rayons osseux. Leurs

vertèbres ou les os de leur échine présentent en outre un caractère constant

et très-notable dans leur mode d'articulation
,
qui s'opère à l'aide de fibro-

cartilages reçus dans des cavités coniques, pratiquées dans l'épaisseur du corps

même de l'os en avant et en arrière. La plus grande ou la moindre solidité

de cette échine les a fait distinguer en deux sous-classes , les osseux et

les CARTILAGINEUX.

Les poissons n'ont jamais de poitrine proprement dite. Les os que l'on

nomme leurs côtes ne sont pas destinés à la respiration , mais seulement

à protéger les viscères contenus dans la cavité du ventre.

Leurs branchies , ou les lames membraneuses , improprement appelées

ouies , leur tiennent lieu de poumons. Ces organes semblent destinés à

séparer de l'eau qui passe continuellement sur leur surface la petite quantité

d'air qui y est mêlée ou combinée. Aucun poisson ne porte ses branchies

libres et visibles au dehors, comme les têtards des batraciens et un grand

nombre de vers et de mollusques. Ces organes, situés sous le cou,

sont toujours recouverts : tantôt par une pièce écailleuse nommée une

opercule
,

qui peut être soulevée à la volonté de l'animal , et qui est

encore aidée dans son office par une membrane particulière placée en-

dessous , et dans l'épaisseur de laquelle on distingue ordinairement des

rayons ou des arêtes plus solides ; tantôt ils n'ont ni cette opercule ni

cette membrane. C'est d'après cette considération de l'absence ou de la

présence de l'opercule ou de la membrane des branchies qu'on a établi

des ordres parmi les poissons , et nous verrons que ces caractères étant

toujours en rapport avec les organes de la respiration , ont produit en effet

des rapprochemens très-naturels.

La tête des poissons est en général très-grosse ; mais ce volume dé-

pend plutôt des organes de la déglutition et de ceux de la respiration

,

que du développement du crâne
,
qui est petit et dont la cavité intérieure

n'est point remplie entièrement par le cerveau. La plupart ont des lèvres

mobiles, soutenues par des os particuliers , et leur bouche s'ouvre en travers.

Souvent elle peut se porter en avant. Le nombre, la forme et la dispo-

sition des dents sur les différens os de la bouche varient beaucoup et

offrent de trè«-bons caractères.
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N«. 58. Quatrième classe.

POISSONS.

Animaux vertébrés , à branchies et à sangfroid ^

sans poumons y poils , plumes ^ ni mamelles.

SOUS-
CLASSES.

y.

Ordres.

'à membrane . . 4- Téléobranches.

sans membrane. 3. Eleuthéropomes.

o
>—

(

o
PU

fc> - Cix opercules et.

w a

^ -5 I f à membrane. . . a. Chismopnés.

^ "" Vsansope'"cules et^

'à opercules et.

ksans opercules etJ

^ sans membrane, i. Trématopnés.

''à membrane, . . 5. Holobranches.

^sans membrane. 6. Sternoptyges.

'à membrane. . . j. Cryptobra^ches.

^ sans membrane, 8. Ophichthytes.

Les poissons ont toujours une circulation simple : la totalité de leur sang
,

chassée par un cœur à ventricule unique, passe à la vérité par les branchies;

mais l'artère pulmonaire , après s'être divisée , se réunit en un tronc veineux

unique ,
qui se trouve changé tout-à-coup en une grosse artère , à la base de

laquelle il n'y a pas de ventricule.

La plupart des poissons pondent des œufs non fécondés, que les mâles

viennent vivifier , en les arrosant de leur laitance. Quelques espèces au

contraire , non-seulement s'accouplent , mais même plusieurs femelles con-

servent les œufs dans leur corps jusqu'à ce que les petits en sortent naturel-

lement
,
^-peu-près comme les reptiles ovovivipares, et en particulier les

vipères.

On trouvera d'autres détaijs sur ce tableau dans l'explication du suivant.
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NOTES SUR LE N«. 5g.

Le tableau général de la division des poissons
,
que nous avons présenté

h la page précédente, n'est qu'un extrait du système de M. de la Cepèpe, dont

le travail est beaucoup plus complet. Oa doit le regarder comme une sorte

de paradigme , ou de table formée d'avance
,
pour réunir et classer de suite

les poissons qui offriront quelques-unes des combinaisons dans les sous-ordres

indiqués, quoiqu'on ne connoisse point encore d'espèces qui puissent s'y

rapporter. Ces sous-ordres sont marqués du signe ^

Si nous avons employé quelques termes nouveaux pour indiquer les ordres '

établis par M. de la Cepède, c'est seulement afin de n'être point obligés d'user

«ontinviellement de périphrases, qu'il seroit difficile de varier, et qui, par

conséquent , offriroient quelques inconvéniens.

C'est absolument pour le même motif que nous avons substitué des noms

de sous-ordre à la simple désignation qu'en avoit faite M. de la Cepède. Le

travail de cet habile naturaliste reste donc ici absolument dans son inté-

grité. Peut-être est-il rendu plus facile par la marche analytique et com-

parée à laquelle nous nous sommes astreints , et à cause de certaines trans-

positions de genres, que nous avons jugées nécessaires. M. de la Cepède

nous a procuré toutes les facilités pour étudier les animaux mêmes qui ont

été le sujet de ses savans oiivrages ; et nous nous plaisons à répéter ici les

témoignages de notre gratitude, en avouant que si cette partie de la zoologie

analytique paroit être plus avancée que les autres , c'est uniquement aux tra-

vaux et à la perspicacité de ce naturaliste que nous en sommes redevables.

Les deux grandes sous-classes des cartilagînetjx et des osseux forment

évidemment une coupe bien distincte. Peu de cartilagineux ont des écailles

proprement dites, placées en recouvrement les unes sur les autres. Leurs

dents sont rarement enchâssées. Ils n'ont point de côtes ou d'arêtes os-

seuses. La plupart n'ont point de vessie natatoire , etc. Or , ces carac-

tères sont presque tous en opposition avec ce qui existe chez les poissons

osseux.

Les nageoires ventrales ou abdominales, qu'on désigneroit peut-être

mieux sous le nom de cafopodes ( pieds de dessous) , ou d'alloptères ( na-

geoires qui changent ) , sont les nageoires paires situées sous le corps. Il

n'y a de nageoires ventrales que quand l'autre paire existe. Ainsi on nomme
apode tout poisson qui n'a qu'une seule paire de nageoires latérales , ou qui

n'en a pas du tout. Quand il y a deux paires de ces nageoires , tantôt les

inférieures sont sous la gorge, c'est-à-dire au devant des pectorales , et les

espèces ainsi conformées sont a'ppelées jugulaires ; tantôt la seconde paire de

nageoires se trouve sous la première, et on nomme ces poissons thoraciques',

ou bien enfin ce sont des abdominaux ,
quand les nageoires ventrales sont

véritablement attachées sur le ventre, ou en arrière des pectorales.
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TABLEAU DU SYSTÈME ICHTHYOLOGIQUE

DE M. DE LA CEPÉDE.

SOUS-
CLASSES.

(x
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NOTES SUR LE N°. 60.

I/ordre des trémAtopnés réunit les poissons cartilagineux , dont les

brancliies ne sont recouvertes d'aucune partie solide. La plupart offrent un

grand nombre de trous ronds par lesquels l'eau avalée peut sortir lorsqu'elle

a servi à la respiration. C'est parmi ces poissons qu'on observe le plus grand

nombre d'espèces ayant des évents ou des trous particuliers
,

pour faire

entrer ou sortir l'eau dans la bouche, quand son orifice naturel est fermé.

Deux familles très- distinctes appartiennent à cet ordre. Les uns n'ont

point du tout de nageoires paires; l'ouverture de leur bouche forme une

fente transversale ^ comme chez tous les autres animaux, vertébrés. Leur

corps cylindrique est tronqué en avant ; il présente un orifice circulaire ,

garni de dents autour des lèvres. On ne leur a point encore reconnu de

narines ou de cavités olfactives. Ils ne s'accouplent pas; ils pondent des œufs

arrondis à enveloppe muqueuse.

Les autres au contraire ont de grandes nageoires pectorales et de petites

ventrales. La plupart ont une bouche large, placée en travers sous îe museau.

Ils s'accouplent , et les œufs éclosent dans le ventre de la mère, ou sortent

fécondés; ils se présentent avec une enveloppe de corne, appiatis , carrés,

terminés par de longs filamens. C'est ce qu'on nomme improprement souris

de mer.

NOTES SUR LE No. 61.

La famille des cyclostomes comprend des poissons qui diffèrent de tous les

animaux de la même classe , et même de tous les vertébrés
,
par la forme de

leur bouche , et qui paroissent avoir certains rapports avec diverses espèces

de néréides et d'amphinomes.

1. Les lamproies {^petromyzon. ArtÉdi. ) ont reçu ces noms delà faculté

qu'elles ont de s'accrocher sur les pierres à l'aide de leur bouche
,
qui fait

l'office d'une ventouse. Chacun des sept trous branchiaux correspond à une

cavité particulière où est logée la branchie. L'eau peut entrer et sortir par le

même orifice à la volonté de l'animal. Les branchies ne sont point disposées

par lames , comme dans la plupart des autres poissons. On connoît huit ou

dix espèces de poissons de ce genre.

2. Les gastrobranches {gastrobranchus. Bloch.) ont l'orifice des branchies

sous le ventre, comme leur nom l'indique. Leur bouche est garnie de barbil-

lons; on ne leur a point encore reconnu d'yeux ni de narines. Ils ont aussi un

évent unique au-dessus de la bouche. Il n'est point encore bien certain que

les deux espèces rapportées à ce genre , soient de véritables poissons.
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]N". 60.

Premier Ordre. TRÉMATOPNÉS (1).

Poissons cartilagineux y sans opercules ni membranes aux

branchies, respirant Veau par des trous arrondis.

Familles.

A naeeoires p^^'^^^s; abouche circulaire arrondie . . i. Cyclostomes.

du ventre <

Urès-dislinctes; à bouche large transverse. 2. Plagiostomes,

(i) De TfiifAix. trou, et de Tlvios qui respire.

W». 61.

I"^ Famille. CYCLOSTOMES (i).

Poissons cartilagineux, sans opercules^ ni membranes des

branchies , ni nageoires paires ; à bouche arrondie à

l'extrémité d'un corps cylindrique , nu ^ visqueux.

Genres.

f sept sur les côle's. . i . Lamproie.
A trous brancbàaux au nombre de J

[deux sous la gorge. 2. Gastrobranche.

(i) De K'jkXoct en cercle , et de Srafia bouche.

BJ1J1111.MWW 11 «mi mtuiUJumimm waiffimuMWiMMCTawwMawcjftjwi i^-wiw-mjjkAiBiâ^jàa^^ÊiÊv^?
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NOTES SUR LE N«. 62.

Les PLAGiosTOMEs Correspondent au quatrième sous-ordre du système de

M. de Ja Cepéde. Ce sont "les seuls poissons qui aient constamment quatre ou

«înq paires de trous brancliiaux. Lueurs nageoires pectorales sont toujours

irès-développées et composées d'un grand nombre de rayons cartilagineux

toujours étalés en éventail. Les mâles ont deux organes placés sur les côtés

€t à l'origine de la queue
,
qui sont destinés à les tenir rapprochés de leur

femelle dans l'acte de l'accouplement. Leur bouche , toujours large et

transverse, est ordinairement garnie de plusieurs rangées de dents dont la

forme et le nombre varient beaucoup. Les autres caractères ont été indiques

dans le développement du tableau de l'ordre des trématopnés.

1. Le genre torpille {torpédo) qui ne comprend encore que trois espèces,

est facile à distinguer de tous ceux de cet ordre: i". par la forme ovalaire

du corps; 2». par son entière nudité; 3o. par la grosseur et la brièveté de

la queue
; 4"- pi^i" l'appareil électrique situé autour des branchies, et qui

consiste en un grand nombre de tubes polygones dont les contours se laissent

appercevoir au travers de la peau,

2. Les raies ( raja ) ont le corps le plus souvent anguleux , terminé par une

queue très-gréle, recouverte d'épines ou de tubercules osseux du côté du dos;

îciirs yeux sont verticaux. Elles nagent à plat , avec une grande vélocité. Elles

se nourrissent de crabes, de coquillages et d'autres poissons. Certaines espèces

Acquièrent un volume îrès-considérable ; on en a vu du poids de 200 livres.

On les a divisées en sous-genres , d'après la bifurcation du nez , la forme des

dents, la présence et la disposition des épines du corps , et le nombre des na-

geoires du dos. C'est un genre trbs-nombreux en espèces.

3. Les rhinohates {rhinobatus ) semblent former le passage des squales avec

les raies. Leur corps est alongé comme dans le premier genre ; mais les trous

des branchies sont en-dessous. On n'a encore rapporté que trois espèces à ce

genre.

4. La squatine (squatina) vulgairement appelée l'ange, est une espèce

unique , dont les caractères principaux sont tirés de la forme des nageoires

i-chancrées à leur origine, et de la position de la bouche ù l'extrémité de la

lête
,
qui est arrondie.

5. Les squales ( squalus ) ont le corps presque conique. Ce sont des

poissons qui atteignent une grosseur- considérable; on en a vu du poids de

i,5oo livres, et plus. Leur peau est le plus ordinairement rugueuse; leur

houchc , cachée sous le museau , est garnie d'un grand nombre de dents dis-

tinctes
,
pointues , ou tranchantes. Les trous branchiaux sont toujours situés

sur les côtés du cou, et forment une suite de fentes. On distingue les espèces

d'après la présence ou le défaut, i" . des évents sur la nuque; 2*^. de la

nageoire ipipaire, sitttée derrière l'anus; 3°. par la forme du nez et de toute

h tête.
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No. 62.



io4 Poissons chismopnés.
t

NOTES SUR LE N". 65.

Tous les poissons compris dans le second ordre de M» de la CuTinr. , offrenî

une simple fente au lieu du trou branchial. Tous ont les quatre nageoires

latérales, mais leur situation varie beaucoup» Aussi appartiennent-ils à trois-

sous-ordres divei-s : les jugulaires, les ttioraciques et les abdominaux.

1 . Les baudroies ( batrachus, Klein. ) ont le corps beaucoup plus large

qu'il n'est haut; leur bouche est large, garnie de dents aiguës, nombreuses,

séparées. Leur tête est très-grosse , et forme plus des deux tiers de l'animal.

Les nageoires pectorales paroi»sent attachées à l'origine delà queue.

2. Les lophies { lophius ) ont le corps épais, souvent comprimé. Leur
bouche est plus petite, s'jrmontée d'appendices charnus. Les nageoires ven-

trales ressemblent à des pattes»

3. Les batistes { balistes) ont le corps très-comprimé, à peau rugueuse,

divisée en petits compartimens. Leur bouche est petite, à dents saillantes,

rapprochées , au nombre de huit au moins. Leurs nageoires ventrales sont

sous les pectorales , souvent réunies en une seule , ou remplacées par une
épine. Ces poisson.s ont quelque rapport avec les chétodons ; mais ils en

différent par l'absence de l'opercule, la largeur et le nombre des dents , et

la nature du squelette. On en connoît plus de vingt espèces.

4- Les chimères {chimœra, callorhincus. Gronou. ) sont des abdomi-

naux. Leur bouche étroite , surmontée d'un appendice charnu recourbé ^

est garnie de deux dents incisives sur chaque mâchoire. On n'en connoît que

deux espèces.

NOTES SUR LE N°. 64. ;

Le troisième ordre ne comprend qu'une seule famille de poissons, qui sonî

ous abdominaux,

1. Le genre polyodon (la Cep. , spatularia^SnA-w.) , n ecomprend qu'une

seule espèce , qui a reçu ce nom du grand nombre de ses dents. C'est un

poisson très-remarquable par l'alongement extraordinaire de son museau,

garni d'une lame membraneuse.

2. Les pégases (pegasus ) sont de petits poissons, dont les nageoires ven-

trales sont remplacées par de simples lilamens , et dont les pectorales sont

larges et étalées,

3. Les esturgeons on acipensères {acipenser) sont de grandes espèces de

poissons qui ont le museau garni de barbillons, et une très-grande vessie

natatoire. Ce sont des animaux marins qui remontent dans les fleuves» Leur
chair est très-estimée»
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N». 65.

Second Ordre et IIP. Famille. CHISMOPNES (i).

Poissons cartilagineux, sans opercules , mais à membrane , aux

branchies-, ouvertures des branchies en fente sur les côtés du

COU} quatre nageoires paires.

Genkes.

rdéprimé i. Baudroie.
!Ia gorge; à corps -j

(.comprimé .... 2. Lophie.

les pectorales 6. Batiste.

le ventre, derrière les pectorales . . 4- Chimère.

(i) De Xie-^»; fente, et de Hvïos respirant.

rs

No. 64.

Troisième Ordre et IV. Famille. ELEUTHEROPOMES (i).

Poissons cartilagineux, à branchies operculées sans membrane;

à quatre nageoires paires, et à bouche sous le museau.

Genres.

/protégé par des écussons f sanâ barbillons ... 2. Pégase.
I osseux; bouche. . . . .<

k. corps/ (à barbillons ..... 3. Acipensère

.

vnu, sans écussons; museau aussi long quele corps, i. Folyodon.

(ï) De EXiohfûs libre, et de JlZftut opercule.



loS Poissons teléobranches.

NOTES SUR LE N°. 65.

Ce quatrième et dernier ordre des poissons cartilaeineux , renferme ceux

dont les organes respiratoires sont le plus compliqués. Ils semblent faire le

passage des deux sous-classes. Aussi ont-ils absolument la même manière de

se reproduire que les poissons osseux de l'ordre suivant , ou ostéopom'es. On
n'en connoît point qui aient des nageoires paires entre l'anus et les pecto-

rales ; et M. DE LA Cepède les a rapportés aux thoraciques, aux abdominaux

et aux apodes.

NOTES SUR LE N^. 66.

Les poissons téléobranches abdominaux ont tous un museau prolonge'

,

à l'extrémité duquel on voit une très - petite houclie. C'est ce qu'on a

cberché à rendre par le nom d'APHYOSïOMES, boucîie qui s'alonge pour

sucer.

On ne connoît encore que trois genres dans cette famille , et chacun

d'eux ne comprend même qu'un petit nombre d'espèces , dont le corps n'ac-

quiert que de très-petites dimensions.

1. Le macrorhinque {macrorhyncus , Lac) est un petit poisson de la

Chine. Son corps écailleux est garni d'une nageoire dorsale , étendue de la

tele h la queue. Ses nageoires ventrales ne sont composées que d'un seul

rayon. Sa bouche est garnie de dents.

2. Les solénostomes { solenostoma , Kli:in) ont le corps couvert d'écaillés,

et le dos garni de deux nageoires. La principale espèce est connue sous le

nom de soufflet. Elle est principalement commune dans la Méditerranée

,

sur les parages de l'Italie. Ce poisson a les plus grands rapports avec d'autres

espèces de la famille des syphonostomes qui appartiennent à l'ordre des

holobranches , parmi les osseux,

3. Les centrisques ( centriscus ) ont reçu leur nom des épines destinées à

protéger leur corps, qui est très-comprimé, couvert de grandes plaques arti-

culées. Ils n'ont point de dents; leur mâchoire inférieure est plus longue

que la supt^rieure.

Il faut avouer que les deux premiers genres de cette cinquième famille

ayant le corps couvert d'écailies, paroissent, par cela même, s'éloigner

beaucoup des poissons compris dans ,1a même sous- classe. L'anatomie seule

peut éclairer le naturaliste sur la véritable classification de ces. deux genre*.
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No. 65.

Quatrième Ordre. TÉLÉOBRANCHES (i).

Poissons cartilagineux à branchies completies , c'est-à-dire

garnies d'une opercule et d'une membrane.

Familles.

fsous les pectorales . . 6. PlÉcoptèrfs.

A nageoires paires C^'^tinctes/

postérieures ./ Idernère les pectorales. 5. Avhïostomes.

'n'existant pas 7. Ostéodekmes.

(i) De TeAêo? complette, parfaite, et de Bj/ecy^tx branchie.

No. 66.

Y\ Famille. APHYOSTOMES (i).

Poissons cartilagineux à branchies complexes , à nageoires

ventrales derrière les pectorales f et à bouche à l'extrémité

du museau.

Genres.

^dentée; une très-longue nageoire du dos. . i. Macrorhinque

.

Bouche

<

1
d'écaillés 2. Solénostome

.

I plaques minces. 3. Centrisqiie.

(i) De A(^ua j'avance pour sucer, et de ^roftet bouclie.

I

^d écailles. . .

^sans dents; corps couvert <

(de plaques mil



io8 Poissons téléoeeawches»

NOTES SUR LE N«. 67.

La famille des PLÊcoPTèREs correspond à l'ordre des cartilagineux à oper-
cule et à membrane des branchies, et au sous-ordre des tboraciques. Leurs
nageoires ventrales sont réunies en une seule, arrondie, située sous les

pectorales.

1. Les cycloptères (^ cydopterus .
^

A^tédi. oncotion. Klein.) ont le corps
court, épais, obtus en devant, sans écailles. Leur bouche est garnie de
dents aiguës. Ce sont des poissons de mer. Gronotj a décrit comme un genre

distinct, sous le nom de cyclogastre
-, l'espèce appelée liparis, qui a toutes-

les nageoires impaires réunies.

2. Les lépadogastères (lepadogasterus. Gouan. ) ont reçu ce nom ,
qui

signifie ventre en coquille, parce qu'ils ont les nageoires pectorales doubles
,

et réunies en une sorte de disque ,
qu'on a comparé à une écuelle de

barbier.

NOTES SUR LE N°. 68.

Les osTÉODERMES sout des cartilagineux à branchies complettes , mais,

sans nageoires ventrales. Tous ont des grains osseux dans l'épaisseur de

la peau.

I. Les coffres ou ostracions { Artédi ) ont le corps renfermé dans une pcai*

osseuse , divisée par petits compartimens ; leur bouche est petite, garnie de-

dents incisives , disposées sur un seul rang. Les nageoires impaires sortent

par des échancrures de l'enveloppe calcaire. On n'en a encore observé que

dans les mers du sud des deux continens.

3. Les tétraodons, nom qui signifie quatre dents , ont les mâchoires osseuses,

divisées chacune en deux dents. Les espèces qui ont le corps extrémemenS

comprimé , comme tronqué en arrière , ont été nommées céphales [ cepha-

lus. Shaw. ), nom qui semble indiquer que leur corps est presque tout en

tête. C'est h ce genre qu'on rapporte le poisson lune.

3. Le genre ouo'ide { opoidcs, la Cep. ) ne diffère des diodons que par

l'absence des nageoires impaires.

4. Les diodons ( Linné) ont le corps couvert d'aiguillons mobiles, la-

bouche petite , fermée de deux mâchoires osseuses non divisées , et des na-

geoires impaires. Ils ont d'ailleurs les plus grands rapports avec les tétraodons^.

5. Les sphéroïdes sont aux tétraodons, ce que les ovoïdes, sont aux

diodons.

6. Le genre syngnathe { syngnathus. Artédi.) comprend des espèces de

petits poissons alongés , à plaques articulées , anguleuses. Leur bouche est

petite, sans dents, comme operculée. Ils ont une ou deux nageoires im-

paires, et deux petits évents sur la nuque. Ils portent leurs œufs sous

une fente de la queue , et ne sont pas vivipares , comme on î'a cra

3ou£!tems.
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No. 67.

VI«. Famille. PLECOPTÉRES (i).

Poissons cartilagineux à branchies complettes , à nageoires

ventrales réunies entre elles sous les pectorales.

Genres.

i

simples i. Cjrclopfère.

doubles 2. Lépadogastère

.

(1) De IIMkos réunies, joiates. et de Tlrtfa, ailes, nageoires.

No, 68.

VIP. Famille. OSTÉODERMES (i).

Poissons cartilagineux à opercules et à membranes des branchies^

sans nageoires ventrales ^ et à peau couverte d'une cuirasse ou

de gi^ains osseux.

Genres.

plus de six i. Ostracion,

. . 2. Tétraodon.

fplus
de six

f quatre
moins de six ;<

"^
<, (deux .

distinctes

IJ
bouche/ ^"'"'"'"^^''''\deux 4. Diodon

V.sans dents, étroite, au bout d'un museau. 6. Syngnathe.

^^ fdeux dents .... 3, Ovoide.
" \^nullesî mâchoires supérieures à^
""

(quatre dents ... 5. Sphéroïde.

(i) De OttÙv d'os, et de Asp^es peau.
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NOTES SUR LE N«. 69.

Le huitième ordre des poissons comprend à lui seul quatre fois plus de

genres et d'espèces que les sept autres ordres pris ensemble. Ces animaux

forment une division très-naturelle , à laquelle il est facile d'assigner un

grand nombre de caractères communs et opposes , en les tirant des formes

générales du corps et de l'organisation. Ainsi la plupart ont le corps couvert

d'écaillés disposées en quinconce sur la peau , et placées en recouvrement les

unes sur les autres , comme des tuiles. On apperçoit toujours sur les parties

latérales de leur corps , une ligne enfoncée ou une série longitudinale de

pores ou de points saillans, au-dessus desquels est placé un nerf qui s'étend

depuis le cou jusqu'à l'extrémité de la queue. La plupart ont l'abdomen ,

ou la cavité dans laquelle sont logés les organes digestifs
,
protégé par

des cerceaux osseux analogues aux côtes des autres animaux vertébrés.

Chez le plus grand nombre , la faculté de nager , et sur -tout celle qu'a

le poisson de pouvoir se tenir, selon sa volonté, à tel ou tel éloignement de

la surface, est facilitée par la présence d'une vessie hydrostatique
,
qui donne

à ces animaux , le pouvoir de déplacer une plus ou moins grande quantité

d'eau , sans changer de poids. Aucime espèce n'offre des trous branchiaux

multiples. Tous pondent des œufs arrondis. Un très-petit nombre d''espéces

sont ovovivipares, et celles-là seules s'accouplent. Les mâles paroissent être

en moindre nombre que les femelles. Enfin leur squelette est de nature os-

seuse
,
quoique flexible.

La présence ou le défaut des nageoires paires inférieures , ou des catopooes,

ainsi que nous les avons déjà désignées, fournit un moyen très-commode de

partager les animaux qui nous occupent, en quatre sous-ordrcs. Mais ces

coupes sont très-inégales en nombre. Voici à-peu-près l'arrangement que dé-

termine cette disposition.

Les abdominaux renferment un grand nombre de familles et de genres.

La plupart de ces poissons vivent dans les fleuves et dans les eaux douces..

Les thoraciques sont encore beaucoup plus nombreux ; mais il y a parmi

eux moins d'epèces fluviatiles. Les jugulaires ne constituent qu'une seule

famille. On en a fait deux parmi les apodes.

NOTES SUR LE N«. 70.

Les poissons osseux à branchies complettes , mais sans nageoires paires

inférieures , n'ayant pas de moyens de se tenir parfaitement en équi-

libre dans l'eau , rampent presque tous sur la vase , ou se cachent dans

le sable. Chez la plupart le corps est alongé, cylindrique , ou excessivemenî

comprimé en manière de lame. Ils nagent dans l'eau , comme les serpens
f

(?n imprimant à leur corps un grand nombre de sinuosités. Ils ont
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No. 69.

Cinquième Ordre. HOLOBRANCHES (i).

Poissons osseux à branchies compîeites , c'est-à-dire garnies

d'une opercule et d'une membrane.

C'a g

5<Ies 1

SOVS-ORVRES.

orge. ... 2. JVGULAIRES.

/'distinctes soussies pectorales. 3. THORACiquEs.
A nngeoires paires l i

inférieures . . . ,/ (le ventre ... 4. abdominaux.

'n'existant pas r. Apoves.

(i) De 0\ùi entière, universelle, et de Bpay^tx branchie.

N°. 70,

Priimier sous-Ordre. HOLOBRANCHES APODES.

Poissons osseux à opercules et à membrane aux branchies;

sans nageoires paires inférieures.

Familles.

fexistant toutes g. PantoptÊres.
Les autres nageoires <

(manquant en tout ou en partie. 8. Péroptères.

reçu à cet effet un développement extraordinaire dans quelques-unes ou

dans toutes les nageoires impaires , comme dans celle du dos, de la queue,

ou de l'anus.
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NOTES SUR LE N". 71.

Les poissons que l'on désigne ici sous le nom de péroptères , étant privés

à-la-fois des nageoires paires inférieures, et de quelques-unes des autres , ne

peuvent nager qu'en serpentant. La plupart ont le corps excessivement com-

primé et alongé. D'autres l'ont cylindrique ; mais ceux-là se tiennent le plus

souvent au fond de l'eau, cachés dans la vase, ou sous le sable. Ils consti-

tuent une famille fort naturelle , et quoique les genres soient en assez grand

nombre , on en connoît peu d'espèces.

1. Le genre cœcilie ( qu'on désigneroit mieux sous le nom d'aptérichte ,

poisson sans nageoires
,
pour éviter d'employer le même terme qui a été

affecte à un genre de reptiles ophidiens ) ne comprend encore qu'une seule

espèce, observée par Brander , sur les côtes de Barbarie. Elle est peu

connue, et on n'en a même pas de bonne figure. C'est le seul poisson qui

n'ait pas du tout de nageoires.

2. On ne connoît encore le monoptère (hk C^?.) que par la description

qu'en a laissée Commerson, d'après des individus péchés dans le détroit de la

Sonde, aux environs de Java.

3. Le leptocéphale , nom qui signifie petite tète, est encore une espèce

unique , dont on a péché quelques individus sur les côtes d'Angleterre. Gro-

nou les a ainsi nommés en 1754.

4. Le genre gymnote ou dos-nu , établi par Artédi , offre pour caractère,

le dos et la queue sans nageoire. C'est à ce genre qu'on rapporte l'anguille

électrique de Surinam, qui fait éprouver aux animaux, lorsqu'ils touchent son

corps, une commotion analogue à celle que produit la décharge d'une batterie

électrique. On connoît dans ce genre huit espèces
,
qu'on peut diviser en

celles qui ont le corps arrondi ou comprimé , et en celles qui ont l'une des

mâchoires plus longue, soit la supérieure , soit l'inférieure. Ces poissons

vivent tous dans les eaux douces des pays chauds.

5. Les trichiures { Linné) , nom qui signifie queue en fil , ont un caractère

absolument opposé à celui des gymnotes. Une longue nageoire règne sur leur

dos , et ils n'en ont pas derrière l'anus. Leur corps est comprimé en bande-

lette. On en connoît deux espèces ; l'une porte le nom de ceinture d'argent. ,

6. Les notoptères (la Cep.) , sont de petits poissons qui ressemblent tout-

à-fait aux gymnotes , mais qui ont une nageoire dorsale , comme leur nom
l'indique.

'], Les ophisures ( la Cep, ) ou poissons à queue de serpent, ont le corps

cylindrique, très-alongé. Ils ressemblent «aux anguilles ; mais ils n'ont pas

de nageoire à la queue.

8. JJaptéronofe (laCep.) nom qui signifie dos sans nageoire, est un poisson

de Surinam , rangé longtems parmi les gymnotes , dont il diffère à cause de

la nageoire de la queue. La situation de son anus entre les branches de sa

mâchoire inférieure ; offre encore un caractère très-singulier.
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N'^. 71.

VHP. Famille. PÉROPTÉRES (i).

Poissons osseux , à branchies comjylettes ; privés des

nageoires paires inférieures et d'une ou de plusieurs des

autres.

-a

I 2

j
s

Genres.

"toutes les nageoires en général i- Cœcdie.

îulement;j'"^yl'"'^"'ï"^- * 7- Ophisure.

il corps /

(comprimé. . . 6. Noloptère.
'de celle de

la queue(

quelqu'une
<

^non de la caudale,
ir.uiô de

des pectorales. . . 3. Leptocéphale.

«t aussi ' de l'anale 5. Trichiure,

vde la dorsale ... 4- Gymnote.

toutes les autres. . 2, ]iïonoptè?-e.

du dos ... 8. ^ptéronole

\de l'anus. . 9. Régalée.

(i) De n?(J«f privé d'un membre, et de Tln^cv nageoire.

g. Les régalées ( Asc\n. ) sont des poissons apodes
,
qui ne manquent eu

outre que de la nageoire de l'anus. La principale espèce, celle décrite

sous ce nom par Ascagne , semble être un pois;on thoracique , et devoir

appartenir au genre gymn('tre. C'est l'opinion de M. Shaw ; nous l'adoptons.
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NOTES SUR LE N^. 72.

Ce nom de partoptébes, qui signifie à toutes nageoires, n'est employé ici

que par opposition à celui de la famille précédente. La plupart de ces pois-

sons , à l'exception des deux derniers genres, ont le corps alongé. Ils se

tiennent le plus souvent au fond de l'eau; mais ils peuvent s'y mouvoir avec

une grande facilité, et s'y tenir en équilibre à l'aide des nageoires pectorales;

aussi ont-ils le corps arrondi.

1. Les murènes ont reçu très-probablement ce nom de la faculté qu'elles

ont de s'échapper des mains , ii l'aide de la viscosité qui lubrifie toute leur

surface. Il est facile de les distinguer par les seuls caractères indiqués dans

le tableau. C'est à ce genre qu'on rapporte l'anguille, le congre, la myre , etc.

2. On ne connoît qu'une espèce d'ammodfte (
qui plonge sous le sable )

.

C'est un petit poisson de mer très-alongé , compfimé , dont la mâchoire infé-

rieure est plus longue que la supérieure.

5. Les ophidies ( Ap.tédi ) ont aussi le corps en bandelette. Leurs na-

geoires impaires sont réunies comme dans les murènes. On n'en connoît que

deux espèces ; l'une a des barbillons sous la mâchoire inférieure , et l'autre

n'en a pas.

4. Les macrognOrthes ( la Cep.) (longues mâchoires) ont été confondues avec

es ophidies, dont ils se distinguent par les nageoires impaires séparées , et

ar le prolongement de leur mandibule en une sorte de boutoir charnu
j

sveG lequel ils fouissent , dit-on, le sable
,
pour v chercher leur nourriture.

5. Les xiphias ( Kletn )
portent ce nom grec

,
qui signifie épée , du

prolongement de la mandibule en une pointe osseuse. Ils n'ont point d'écaillés

sur le corps. On en connoît deux espèces; l'une a le museau plat, tranchant
j

chez l'autre , il est arrondi. Le makaïra , nom grec
,

qui signifie épée , .

paroît devoir appartenir à ce genre , et avoir beaucoup de rapports avec la

seconde espèce.

6. Les poissons du genre anarrhique { anarrhicas , AktÉdi ) ont la tête

obtuse. Les autres caractères sont exprimés dans le tableau. Le loup de mer,

poisson très-vorace , dont la bouche est armée de dents coniques, et d'autres

tuberculées ,
qu'on trouve souvent fossiles , et qu'on désigne sous le nom de

Jjufonites , est une espèce de ce genre, qui atteint quelquefois jusqu'à sept

pieds de longueur.

7. Le coméphore ( la Cev.) est un poisson d'Asie. Les longs filamens qu'il

porte sur la seconde nageoire du dos , lui ont fait donner le noin qui sert

à le désigner.

8. Le stromatée ( Art. ) a le corps ovale , très-comprimé , avec une seule

et longue nageoire sur le dos.

9. Enfin le rhombe ( la Cep.) est en effet de forme rhomboïdale. Son corps

est très-comprimé , et ses nageoires du dos et de l'anus sont armées d'aiguil-



Poissons holobranches. ii5

No. 72.

IX'. Famille. PANTOPTÉRES (i).

Poissons osseux, à branchies compleltes, manquant de nageoires

paires inférieures et munis de toutes les impaires.

Genrfs.

rroad, visqueux, presque nu ... i. Murène.

I
réunies; à corps^ s

(comprimé, écailleux ....... 3. Ophidie.

i

arrondi; nageoire f«°'1"« " • ^- ^narrhique

du dos l

vdouble . . 7. Coméphore.

^charnue. 4« Macrognathe.

pointu; la j'longue,<

ui3iiuv,icj, I mandibule» I c v f
. ^^^r^J 1 ; V.osseuse . 5. Xipnias.
a forps\ plus. • • -c

courte 2. Ammodyte.

ovale 8. Stromatée.
presque aussi haut quel

ong; de forme . . . .^

'rhomboïdale. 9. Hhonibe.

(i) De IlavTtt toutes, et de Tï^i^u nageoires.

Ions. On n'en connoît qu'une espèce ,
qui a été trouvée daus l'Amérique

septentrionale.
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NOTES SUR LE No. 75.

Les poissons qui ont les Kageoires inférieures sous la gorge ne s'en servent

pas pour maintenir leur équilibre dans l'eau ; elles semblent n'être là que

comme des rudimens de celles qui se remarquent dans les deux autres sous-

ordres. Souvent elles ne sont composées que d'un seul rayon , et quand il s'en

trouve un plus grand nombre, ils ne soutiennent point une membrane large et

étalée. Aussi la plupart de ces poissons préi^rent-ils les rivages où ils recher-

clientleur nourriture dans le sable; presque tous sont des poissons marins.

1. La mz^re/zoiVZe est un petit poisson rangé longtems parmi les blennies,

dont il diffère par le rayon unique de ses nagt:ôires paires inférieures.

2. Les calUonfmes ont le corps presque hu , les nageoires ventrales très-

èloi-^'nées l'une de l'autre, la tète grosse avec la lèvre supérieure doublée; leurs

yeux sont peu distincts, et leurs opercules, comme soudées, ont leurs orifices

ïur la nuque.

3. Le calliomore (laCkf.), dont le nom indique des rapports avec le genre

précédent, en diffère cependant parles trous des brancbies qui sont situés sur

les côtés. Blocli a fait connoître ce poisson sous le nom de piatycépliale

spatule; mais il l'a rangé parmi les tbornciques.

4. Les uranoscopes ( Grokou ) ont la tête très-grosse, presque carrée, et

leurs yeux sont situés tout-à-fait au-dessus. Cette particularité les a fait ainsi

désigner sous le nom grec qui signifie regarde - ciel.

5. Les vives {trachinus, Artédi) ont reçu ce dernier nom, qui signifie

épineux , à cause des aiguillons dont leur nageoire du dos et l'opercule

sont garnis. Elles ressemblent aux merlans; mais leurs yeux sont très-élevés

et rapprochés de la boucbe.

6. Les gades ( Artédi ) ont le corps alongé , lisse , à petites écailles, les yeux

latéraux, les nageoires inférieures couvertes d'une peau épaisse, deux na-

geoires de l'anus et les pectorales alongécs en pointe, leurs opercules sans

dentelures. Ils composent un genre très-nombreux, qu'on a divisé en sections:

lo. d'après le nombre des nageoires ventrales; 7.0. d'après l'absence ou la pré-

sence des barbillons. On rapporte ici la morrhue, l'églefin, letacaud,le

capellan, le colin, le lieu, le merlan, la molve, la lotte, le merlus, etc.,

7. Les batrachoides (la Cep.) sont intermédiaires aux gades et aux blennies.

8. Le nom de hlennie signifie mucosité. Ce sont en effet des poissons dont

le corps est gluant , alongé, comprimé, qui ont quatre rayons au plus et deux

au moins dans les nageoires de la gorge.

9. Oligopode ( LA Cep. ) veut dire petit pied. Le seul poisson qu'on rapporte

en ce genre n'a en effet qu'un seul rayon dans les nageoires jugulaires.

10. Bloch a nommé kurte ou bossu un petit poisson des mers des Indes , dont

le corps, très-comprimé, est caréné en dessus et comme bossu.

11. M. la Cepède a désigné sous le nom de tapis-d'or ou de chrysostrome la ,

fiatole
,
petite espèce de poisson qui se trouve aux environs de Rome.
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NOTES SUR LE N°. 74.

Les poissons osseux, à brancliiescomplettes, qui ont les nageoires inférieures

situées sous les pectorales, composent le sous-ordre le plus nombreux. Il

renferme à lui seul plus d'espèces que n'en comprend le reste de l'ordre. Il

devient, par cela même, très-difficile de le partager en divisions bien tran-

chées. Les genres en outre réunissent, pour la plupart, beaucoup d'espèces;

et les caractères qui différencient chacun d'eux semblent s'évanouir insen-

siblement, de manière à laisser souvent les naturalistes dans une fâcheuse

incertitude.

La plupart des divisions qu'on voit indiquées dans ce tableau correspondent

aux genres établis par Artédi et par Linné, dans un tems où l'on connoissoit

moins d'espèces. Nous aurons soin d'indiquer ces rapports par !a suite. Les

poissons ne sont pas encore assez connus pour que les familles , établies ici

provisoireiBent
,
puissent être regardées comme définitives. C'est un essai

qui sera perfectionné par la suite.

Le point de départ, quoique tout-à-fait artificiel, partage cependant les

îhoraciques en deux grandes divisions dont la manière de nager est tout-

à-fait différente. Les poissons qui ont le corps mince et eu lame se servent

très-peu des nageoires paires de la poitrine ou du ventre ; tout leur corps

semble changé en une queue dont les ondulations déterminent le mouvement.

Les espèces au contraire qui ont le corps épais
,
presque aussi haut que

large, ont ordinairement des nageoires îhoraciques très-développées : ils en

ont besoin pour conserver l'équilibre dans leurs mouvemens qui s'opèrent

principalement à l'aide de la partie postérieure du corps.

Le plus grand nombre de ces poissons vit dans les eaux de la mer. On en

trouve cependant quelques-uns dans les eaux douces et courantes. Les noms

que nous avons assignés aux divisions de ce sous-ordre indiquent une des

particularités de forme les plus remarquables ; mais la plupart présentent

d'autres caractères que nous aurons soin de faire connoître en traitant de

chaque famille en particulier.
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INOTES SUR LE N«. 76.

Les PÉTALOSOMES Ont le corps en lame ou en bandelette , comme leur nom
l'indique. Ils ont même à cet égard , la plus grande ressemblance avec les

npodes péroptcres , non-seulement par la forme géne'rale , mais encore par

les habitudes. Ils ne nagent qu'en serpentant ou en produisant des sinuosités

successives dans toute la longueur de leur corps , de la même manière que

les murènes. Cependant leurs mouvemcns sont très-rapides; ils fendent

l'eau comme un trait ; mais leurs efforts paroissent si violens qu'ils ne

peuvent les continuer pendant longtems, et que bientôt ils retombent sur

la vase.

1. Le lépidope ( GoiiAw ) est un petit poisson de la Méditerranée , dont le

corps est nu , la tète grosse , et les nageoires inférieures et anale , composées

d'un seul rayon q>ii ressemble à une écaille alongée , et qui lui a fait

donner le nom sous lequel on le désigne. Ce poisson a de très-grands

rapports avec le trichiure lepture.

2. Les cépoles ( Litjn. ) ont le corps couvert de petites écailles. Ils ont plu-

sieurs rayons aux nageoires inférieures. Leur corps est si mince, qu'on a

;ippelé certaines espèces, ruban de mer , flamme, épée, bandelette, etc. Tous
ces poissons paroissent habiter la Méditerranée.

3. Le tœnioïde ( la Cep. ) n'a point de nageoire caudale, comme la plu-

part des péroptères.

4. Les hostrichtes ( bostrichthys ) correspondent aux bostryches de M. de

la Cepède. Nous avons cru devoir en changer le nom
,

parce qu'il a

été précédemment appliqué par Geoffroy ù des insectes coléoptères de la

famille des sîrongyloïdes. On en connoît deux espèces, d'après des dessins

chinois

5. Le lostrychoïde (la Cep.) ne diffère des bostrîchtes, que par la

nageoire du dos, qui est unique.

6. Le ^cnre gymnètre {gymnetrus, Bloch ) comprend des espèces de

poissons de forme bisarre, qui n'ont point de nageoire anale, ainsi que

leur nom l'indique , et dont les nageoires paires inférieures sont d'une figure

si singulière
,
qu'on a cru longtems qu'ils en manquoient. Telle est sur-tout

l'espèce décrite par Ascagne , sous le nom de régalée glesne. On en connoît

Riaintenant cinq espèces.
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No. 75.

XP. Famille. PÉTALOSOMES (i).

Poissons osseux thoraciques , à branchies complettes ; à

corps alongé f
mince , en forme de lame.

Gfnkes.

{double. 4» Bostrichte.

unique. 5, Bostrichoîde.
cauuaie

<^

'nulle 3. 'Fœiiidide.

/"(Jeux au ftrès-courts, écailleux. i. Lépidope.

sans barbillons ; 1 1

rayons ventraux,/ Itrès-longs, en fils. . . 6. Gymnètre.

\,en grand nombre ........ 2, Cépole.

(i) De TliraXût lame, et de S3^« corps.



12-2 Poissons holobranciies.

NOTES SUR LE N^. 76.

Les pIjÉdopodes offrent à-peu-près le même caractère que le cycïoptere

parmi les cartilagineux. Leurs nageoires paires inférieures sont réunies en une

^orte de disque en entonnoir, qui fait le caractère principal. Cette famille ne

comprend encore que vingt-quatre espèces, qu'on a partagées eu deux genres,

d'après la considération des nageoires du dos.

Ces poissons se tiennent ordinairement sur le sable; souvent marne ils s'y

cachent entièrement. La plupart des espèces ont recours à la ruse pour se

procurer leur nourriture. Leur corps gluant se recouvre de limon, et ainsi

masqués ils s'approclient lentement des petits animaux qui doivent devenir

leur proie. On prétewd que l'espèce d'entonnoir produite par la réunion des-

nagel)ires paires fait chez ces animaux l'office d'une ventouse, à l'aide

de laquelle ils se tiennent ancres sur les corps solides qu'ils rencontrent

nu fond des eaux.

]\OTES SUR LE N«. 77..

Les éleuthÉropodes ont été ainsi nommés par opposition aux caractères que

présente la famille précédente. Ce n'est pas que les nageoires paires infé-

rieures soient entièrement séparées dans toutes les espèces , niais au moins,

ne sont-elles jamais réunies an cette sorte de disque infundibuliforme qui

fait le caractère de la famille précédente.

I et 2. l^e gobiomore et le gohiomoroïde ( la Cep. 1, sont deux espèces de

poissons qui ont le plus grand rapport avec les gobies , ainsi que l'indique

leur nom. Ils en diffèrent par la séparation des nageoires paires inférieures.

3. Les rémoras, arrête-nefs, ou échénéides , ont le corps sans écailles,

îrès-alongé , conique, et le vertex garni d'un instrument singulier, qui leur

donne la facilité de s'accrocher par la tète sur les cétacés, les requins,

les tortues, les vaisseaux , enfin sur tous les corps qui voguent dans la mer.

Cet organe est composé d'un nombre variable de petites lames osseuses
,

horlsontales, placées en recouvrement les unes sur les autres^ de manière

à former deux rangs, et à se mouvoir sur une sorte de pivot transversal

à-peu-près comme les planchettes des persiennes ou des jalousies de nos.

croisées. Le bord libre de chacune de ces lames est armé d'un triple rang

de petits crochets dirigés en arrière
,
qui servent de grappins à ces poissons

pour adhérer aux corps sur lesquels ils se fixent. Du côté de la tète , sont

les muscles qui font pivoter chacune des plaques. Ce sont des poissons des

mers du Sud. On en pèche quelquefois dans l'Océan, On n'en, connoît encore-

que trois espèces.
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N«. 76.

XIP. Famille. PLÉCOPODES (i)-

Poissons osseux thoraciques , à branchies compleltes ^ à corps

arrondi ^ à nageoires paires inférieures j réunies et comme
soudées.

Genres.

Îunique , . . . . i. Gohie.

double 3. Gobioïde.

(i) De nXîKU je joins , et de H^ç pied.

No. 77.

XIIP. Famille. ELEUTHEROPODES (i).

Poissons osseux thoraciques , à branchies complettes , à corps

arrondi ;, à nageoires paires inférieures distinctes.

Genres.

/à plaque ovale en dessus et sillonnée en travers. 3. Echéné'ide

Tête. . . ^ ,.
unique . . 2. Gobiomordide.

double . . I. Gobiomore.

(i) De EXtuêifaç libre, et de IlSj pied.

(sans plaque ovale; nageoire dorsale/

"^JMiumgiM^McamainuKawwasJ
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NOTES SUR LE N^. 78.

Cette famille des atractosomes correspond aux genres scombre et gasté-

rostée de Linné, et comprend toutes les espèces de poissons osseux à bran-

chies complettes , à nageoires paires inférieures situées sous les tlioraciques,

qui ont le corps épais
,
plus gros au milieu. On appelle fausses nageoires ,

de petites membranes isolées , soutenues par des rayons osseux , et qui s'ob-

servent derrière les nageoires du dos et de l'anus.

1. \^es scomhres { scomber , h.v.Ti,Di) qui comprennent les fAons , les //la-

quereaux , les bonites , les germons , etc. , ont, outre les caractères indiqués

dans le tableau, la queue carénée, ou deux aiguillons au-devant de la

nageoire de l'anus.

2. Les scouibéroïdes (la Cep.) n'ont qu'une seule nageoire du dos, au-

dessous de laquelle on apperçoit des aiguillons plus ou moins nombreux.

3. Les caranx ( Commerson ) sont assez distingués par les notes du tableau.

La plupart des espèces de ce genre, n'ont été observées qtie dans les mers

indiennes.

4. Le nom de tracJiinote indique le caractère principal. On n'en connoit

qu'une espèce, décrite par Foiskaël.

5. Le caranxomore ( la Cf.p. ) est une espèce unique encore dans ce genre.

C'est, le scombre moncplère de queiques auteurs.

6. 7 et 8. Les cœsions et les cœsiomores ( la Cep. ), noms qui indiquent

ia couleur bleue, sont encore peu connus. On n'eu a observé que dans les

mers de l'Asie et de l'Afrique. Le scombéromore n'est encore connu que par

un dessin du père Plumier
,
qui l'a observé à la Martinique.

g. Les gastérosiées ou ventre-osseux (ArtÉdi) ont été ainsi nommés,
parce que les aiguillons qui leur tiennent lieu de nageoires tlioraciques

,

peuvent se mouvoir, et devenir cependant fixes à la volonté de l'animal,

parce qu'ils sont articulés sur un sternum osseux , à l'aide d'un crochet parti-

culier. C'est à ce genre qu'on rapporte l'épinoche et l'épinochette , les plus

petites espèces de poissons d'eau douce.

10 et 1 1. Le ceiitropode et les centrenotes semblent tenir le milieu entre les

scombres et les gastérostées.

12 et i3. Le lépisacanthe et le céphalacanthe ( la Cep. } ont été retirés du

genre des gastérostées de Linné , à cause des caractères indiqués dans le

tableau.

i4- Li'istiophore (la Cep. ) ou porte-voiles
,
qu'on a encore appelé porte-

glaive , bécasse de mer, brochet volant , et voilier
,
paroît évidemment

appartenir à ceUe famille, quoique quelques auteurs l'aient placé, à tort,

parmi les xiphias
,
qui sont apodes.
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NOTES SUR LE N«. 79.

Les poissons nommés léioi'Omks, par opposition avec d'autres espèces qui

ont à-peu-près les mêmes formes, mais dont les opercules sont toujours

dentelées ou épineuses, correspondent aux genres spare et labre des auteurs.

Ce sont tous poissons des pays cliauds.

i , 2 et 3. Uhiatule diffère de tous les autres poissons de cette famille parce

qu'il n'a pas de nageoire à l'anus. Linné l'avoit rangé parmi les labres. Il a

clé observé en Caroline. Le corls a tiré son nom d'une sorte de casque

osseux qui protège sa tête. Il se trouve dans les mers des Indes. Le gomphose

a le museau dilaté brusquement à son extrémité, ce qui lui donne quelque

ressemblance avec un clou.

4 , 5 et 6. Uosphronème a été ainsi nommé par Commcrson
,

qui a cru

lui trouver un os analogue à l'etlimoïde des mammifères, destiné à loger

l'organe de l'odorat. Les trichopodes sont remarquables par l'alongement ex-

traordinaire du rayon unique qui compose leur nageoire tlioracique; et les

monodactyles par la brié'veté excessive de cette même partie.

7 et 8. Le plectorhinque où nez-plissé (la Cep.) est un poisson très-singulier

par la forme bisarre de ses lèvres qui sont plissées et contournées ; mais il

semble appartenir à la famille des acanthopomes. Le pogonias a un grand

nombre de barbillons à la mâclioire. C'est un poisson de la Caroline.

g. l^es labres { labrus , A^rivi) sont très-nombreux en espèces disséminées

sur tout le globe , au nord , au midi , dans les mers , dans les fleuves , dans les

lacs. On en connoît près de cent cinquante espèces, qu'on a divisées d'après

la forme de la nageoire de la queue qui est entière ou écbancrée.

10 et II. Le chéiline et le chéilodiptère , ainsi nommés à cause de la grosseur

de leur lèvre supérieure , ne diffèrent entre eux que par la nageoire du dos

«jui est simple chez les premiers et double sur les autres.

12. Les ophicépjbales ont la tète applatie comme les orvets, et couverte de

grandes écailles polygones. On en connoît deux espèces originaires des Indes.

i3. Uhologymnoae a les écailles du corps peu visibles, et sa queue présente

deux cônes adossés par la base. II a été observé par Commerson.

14 et i5. Les 5/>ares ( Artédi) ont les lèvres moins extensibles que les labres,

beaucoup de dents et une seule nageoire du dos ; ce en quoi ils diffèrent du

genre suivant, diptérodon. C'est à ces genres qu'on rapporte les dorades , les

sargues, les laiendoles, les saupes, et beaucoup d'autres beaux poissons des

mers du Midi.

16. Les chélUons sont des poissons des mers des Indes, qui n'ont été vus

que par Commerson.

17. Les mulets { mulus , huii^ . ) ont le corps couvert de grandes écailles

qui se détachent facilement. Leur mâchoire inférieure est garnie, le plus

souvent, de barbillons en dessous. C'est à ce genre qu'on rapporte les poissons

les plus délicats , comme le rouget, le surmulet, etc. Les genres lonchiure

(Bloch), apogon ( la. Cep. ), sout voisins de celui-ci.
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NOTES SUR LE N». 80.

Les ostÉostomes sont, parmi les poissons osseux, les analogues des diodons

et des te'traodons, de l'ordre des osteodernies; ils ont d'ailleurs, par la forme

générale du corps, quelque ressemblance avec les labres et les spares. Ils se

nourrissent de crustacés et des mollusques qui vivent dans de petites coquilles,

quoiqu'on ait cru longtems qu'ils broutoient les herbes de la mc=r.

I et 2. Les scares { scarus) ne diffèrent des ostorhinques { ostorhincus

,

LA Cep.
)
que par la nageoire du dos. La plupart de ces poissons sont d'une

couleur verte , et habitent l'Océan équinoxial. Leurs dents ne paroissent

émaillées au-dehors que parce qu'elles sont revêtues d'autres petites dents

qui sortent de l'intérieur et qui viennent s'y souder comme les pierres d'une

petite mosaïque.

3. Le léiognathe ( la Cep.) ne diffère des scares que par sa nageoire du dos

qui est armée d'aiguillons. Chaque nageoire inférieure paire est en outre

protégée par un appendice écailleux. On n'en connoît qu'une seule espèce

pèchée sur les côtes de l'Inde. On l'a cru longtems une sorte de maquereau ,

et on le nomnioit scombre sans dents.

NOTES SUR LE N°. 81.

Les LOPiiiONOTTS sont remarquables, ainsi que leur nom l'indique
,

par la

longueur de la nageoire du dos, et parce qu'ils n'offrent en outre aucun des

caractères des familles précédentes. C'est pour cela même qu'on a rangé parmi

les atractosomes le voilier ou istiophore qui devoit être naturellement placé

dans celle qui nous occupe : nous avons cru devoir indiquer ici le tcenianote,

qui appartient plus évidemment à la famille des acanlhopomes. Toutes

ces espèces nagent avec la plus grande agilité et se nourrissent d'autres

poissons
,

qu'ils saisissent en les poursuivant.

I. I-,es coiyphènes { coiyphcc?ia, ArtÉdi) ont reçu leur nom de la longue

nageoire du dos. Ils ont la tête tronquée comme les anarrhiques , et leurs

branchies s'ouvrent par une fente transversale. On n'en n'a encore observé

que dans les mers des pays chauds.

3 , 3 et 4- l-i'hémiptéronote seroit une coryphène si sa nageoire du dos ne

régnoit que jusqu'à la moitié du corps, et si ses trous branchiaux n'étoient

évidemment très-dilatables ; ce en quoi il diffère de la coryphénoïâe qui a

ces orifices en simple fente. Le tcenianote ayant des piquans sur les oper-

cules, sera indiqué dans la famille des acanthopomes.

5 et G. Le centrolophe a la nageoire unique du dos armée d'aiguillons;'

et le chevalier { eques , Bloch) a deux nageoires dorsales dont la première

est très-haute
,
garnie de filamens.
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N«. 80.

XVP. Famille. OSTÉOSTOMES (i).

Poissons osseux, à branchies completfes, à nageoires inférieures

sous les pectorales } à corps épais , comprimé } à mâchoires

tout-à-fait osseuses.

Genres.

f armée d'aiguillons; dents lisses . . 3. Léiognathe.
A nageoire r^niqupJ

dorsale../ ' sansaiguillons;màchoirescrénelées, i. Scare.

V double; les mâchoires crénelées . . . ^ . . 2. Ostorhinque.

(i) De Ocrnov d'os , et de "Zrof^ct bouche.

!«. 8j

XYIP. Famille. LOPHIONOTES (i).

Poissons osseux , à branchies complelles j à nageoires paires

sous les pectorales ; à corps épais ^ comprimé , et à nageoire

du dos très-longue.

Gekees.

la tète ;
fdentelées 4- Tœnianote.

^opercules)
jj /unique

;
I t^ < f transverses, bridées, i. Cory»/z.î7ze.

g
^naissant F

(lisses et^
^"'••' •'' (obliques, libres. . . 5. Centroloplie.

^ très-distinctes. . . 2. Hémiptéronote

.. ,. peu distinctes. . . 3. Coryphénoïde.

^ ^doubles ; toutes les impaires couvertes d'écaillés. 6. Chevalier.

(t'j De AcÇos crête, et de NSto? dos.

^.le cou; à opercules-j

{. peu di

maïKaamimmmm'i
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NOTES SUR LE No. 82.

Les poissons Lolobranclies llioraciques à grosse tête ou cépha.loïes , ont

la peau nue ou couverte de grandes écailles, et ils diffèrent ensuite par

le nombre et là forme des nageoires du dos. La plupart restent au fond de

l'eau, cacliés sous la vase où ils attendent leur proie. Ils ont une forme

hideuse.

I. he gobiésoce ( la. Ce?.
)

paroît tenir également de la forme des gobies

et de celle des brochets de la famille des siagonotes. C'est un poisson des

fleuves d'Amérique
,
qui a une nageoire du dos courte près de la queue.

On le nomme teslard.

2 et 3. Uaspidophore et Vaspidophoro'ide ( la. Cep. ) sont protégés par des

boucliers, comme leur nom l'indique, et leurs nageoires paires inférieures

ont moins de quatre rayons. On les avoit rangés dans le genre suivant.

4. Les cottes {cottus, Artédi ) ont reçu ce nom dérivé d'un mot grec

qui signifie tête, à cause de la grosseur de cette partie de leur corps. L^e

chabot ou caborgne de nos petites rivières appartient à ce genre.

5. Les scorpènes {scorpœna , Artédi) ont une forme très-singulière:

leur grosse tête sans écailles est comme sculptée de rides sinueuses ou de

protubérances contournées, le plus souvent garnie d'aiguillons.

NOTES SUR LE N«. 83.

Les DACTYLES paroisscnt avoir des doigts séparés au-devant de leurs na-

geoires de la poitrine, et c'e.st de cette singulière conformation qu'ils ont

reçu leur nom. Ils se rapprochent à cet égard de la famille des dimérèdes

,

de l'ordre des abdominaux. Linné les avoit tous compris dans le genre

trigle. Ils ont la tète grosse, presque carrée, les yeux très -haut, et

"vivent dans la mer. Leur chair est estimée.

1. Les dactyloptères ( la Cep. ) ont une seconde petite nageoire au-

devant de la pectorale , dont les rayons sont réunis par une membrane.

2 et 3. hes prionotes ( la Cep. ) ne diffèrent des trigles ( trlgla, Artédi.)

que par les aiguillons qu'ils présentent entre les deux nageoires du dos.

4. Ï-jcs péristédions ( la Cep.) ont reçu ce nom d'une sorte de plastron que

semblent former les plaques osseuses qui entourent le corps. C'est à ce genre

qu'on, rapporte le raalarniat, le chabrontère, etc.
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l«. 82.

XVIIP. Famille. CÉPHALOTES (i).

Poissons osseux thoraciques , à branchies complettes ; à corps

épais j comprimé , et à très-grosse tête.

Genres.

^ r unique 3. uispidophoroïde.

rz fgrandes, solides; dorsale
J^

I
[^double 2. Aspidophore.

rlongue 5. Scorpène.

irtîs de la queue, i. Gohiésoce.

épineuse , /\. Cotte.

(i) De ¥.i(pciXcûros qui a une grosse lète.

3 i /• • rlongue. . .

« ? ••.. (unique . 1 °
S (petites ou l "j

f^ nulles ;na-/ Ccourte, prt;s

geoire du I

dos. . . ,\,double; tête épineu!

W«. 85.

XIX^ Famille. DACTYLES (i).

Poissons osseux thoraciques , à branchies complettes ^ à corps

épais , comprimé } nageoires pectorales à rajons distincts

,

isolés.

funique ; corps cuirassé. ... 4- Péristédion.

^ '/>, /"libres; naeeoire c rx ••11 * ^ n ^
ï 2 * ' o ^ I des aieuiUons entre. 2. Frionote.

J
Tdes aiguillons entre. 2.

(.doubler

^sans aiguillons. ... 3. Trigle.

[.réunis par une membrane formant une autre nag. i. Dactyloptère.

(i) De tcix.rvMs doigt.
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NOTES SUR LE N°. 84.

Le nom (I'^iétÉrosomes indique que les poissons auxquels on l'applique ont

le corps d'une forme singulière. Ce sont en effet les seuls animaux connus dont

l'ensemble ne soit pas symétrique. Tous les organes de la vie extérieure sont

îrréguliers chez eux. Leur squelette est comme tordu sur lui-même, et les

muscles semblent avoir suivi les os sur lesquels ils s'insèrent. Les narines
,

les yeux, la bouche, l'organe intérieur de l'ouie sont rejettes d'un seul côté.

La cavité abdominale se trouve excessivement resserrée, et les organes de la

génération n'y sont pas contenus.

1. L,es pleuronectes ( Rai ) nagent sur le côté, comme leur nom l'indique.

Ils ont un des côtés du corps applati, non coloré, et l'un des yeux plus petit

<jue l'autre : les deux sont situés tantôt .i droite , tantôt à gauche,

2. Les achires ( achirus , la Cep. ) ne diffèrent des pleuronectes que parce

qu'ils n'ont pas de nageoires pectorales.

NOTES SUR LE N«. 85.

Les ACANTHOPOMEs Correspondent aux genres perche et sciène de Linné. La
plupart ont les opercules écailleuses comme les lépidopornes, et armées en

outre d'épines ou de dentelures sur leurs bords.

I. Ce nom de lutjan , donné par Bloch est un nom chinois, lut-jang, et la

plupart des espèces sont en effet des mers des Indes. C'est un genre fort nom-

breux en espèces, dont la plupart sont ornées de couleurs brillantes. Leur

nageoire du dos est le plus souvent garnie de piquans.

2 et 3. Les centropomes ( la Cep. ) ne diftèrcnt des lutjans que par la nageoire

du dos, qui est double. Les hodians ( bodianus , Bloch, ) ont pris leur nom

d'une espèce du genre ainsi appelée en Portugal. La plupart de ces espèces sont

des mers des Indes ou du Japon.

4. Le genre tœnianote ( la Cep.) déjà indiqué parmi les lophionotes, pré-

sente à-peu-prts les mêmes caractères que les bodians; mais la nageoire du dos

est très-longue et prend naissance au-dessus des yeux.

5, Le genre sciène (scicena , Artédi) est le type, pour ainsi dire, de la

famille qui nous occupe,

G. L,e microptère {micropterus , i^k Cep. ) ne comprend qu'une seule espèce

analogue aux sciènes,maisdont la seconde nageoire du dos est basse et courte.

7. Le nom d'holocenlre {holocentrus) employé d'abord par Gronou, signifie

entièrement épineux. On a appliqué en particulier le nom d'épinélèphe aux

espèces qui n'ont pas la tête recouverte d'écailles.

8. Enfin les persèques ou perches (perça, ArtÉdi
) qui paroissent devoir

ce nom aux taches noires dont est ornée l'espèce la plus commune dans nos

rivières, sont dei poisscrs dont la chair est très-estimée. On en connoit onze

espèces.
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No. 84.

XX^ Famille. HÉTEROSOMES (i).

Poissons osseux thoracîgues , à corps très-mince , irrégulier ou

non syjnétrique , as^ec les deux yeux d'un même côté.

GE^'IlEs.

. I . Pleuronecte.
Nageoires pectorales

. . . 2 . Achire.

(i) De "Erîfoç dissemblable , et de SS^es corps.

!
très-distinctes,

n existant pas .

N«. 85.

XXI«. Famille. ACANTHOPOMES (i).

Poissons osseux thoraciques à branchies complettes ; à corps

épais ^ com.primé } à opercules dentelées ou épineuses.

Genres.

{unique. 7. Holocentre.

^double. 8. Persèque.

sans den- l'unique ; (entre les yeux. /[•
'^ Tœnianote.

îeliires; I naissante

dorsale < \sur le dos .... 3. Bodian.

'double ; la l^cinq rayons. . 6. Microptère.
seconde kl

^plus de cinq. . 5. Sciène.

junique. i. Luljan.

\ sans piquans, mais à dentelures; dorsale\
''

\^doubIc. 3. Centropome.

(i) De Ax.oivè(X, épine , et de Uoiua opercule.

tsmlm*MtlKmma\llv,'^^^JiM̂ mHX!C!mwlaKaaâ mfml^l!lS^^
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NOTES SUR LE N«. 86.

Les LEPTOSOMES ont le corps très-aininci de droite à gauche ou late'ralemenî

Ils correspondent aux genres chétodons et zecs des auteurs. Le tableau que
nous présentons ici les fait connoître d'une manière si complette, que nous
croyons inutile d'entrer dans beaucoup de détails.

I. Le nom de chétodon, employé par Séba, d'après les conseils d'Artédi

,

indique la forme des dents de ces poissons. C'est un genre nombreux dont
on distingue les espèces par la forme de la nageoii'e de la queue.

2 et 3. Les acanthinions et les chétodiptères ( la Cep. ) comprennent
quelques espèces du genre chétodon , et n'en diffèrent que par les caractères

indiqués dans le tableau.

4 , 5 et 6. Les pomacenfres , les pomadasys et les pomacanthes du même
auteur, ont en outre les opercules aiguillonnées ou hérissées comme les

acanthopomes, dont ils diffèrent par la forme du corps.

7 et 8. Les holacanthes et les énoploses présentent à-peu-près la même
conformation. On connoît peu d'espèces du second genre, mais le premier en

renferme un grand nombre.

9- L^s glyphisodons (la Cep. ) ont, ainsi que les trois genres s-uivans, les

dents crénelées; on devoit donc les séparer de celui des chétodons.

10 et II. Les acanthures ressemblent aux glyphisodons ; mais l'épine

«nique ou les piquans dont leur queue est armée sont leur principal caractère.

Il en est à-peu-près de même des aspisures
,

qui ont sur la queue un petit

Loucher osseux qui levir tient lieu de l'aiguillon qu'on observe dans le genre

précédent.

12. Les acantîiopodes sont des chétodons dont les nageoires ventrales pa-

roissent changées en aiguillons.

i3. Le genre sélène ( la Cep. ) est caractérisé par la nageoire du dos double

dont la seconde est prolongée. Les espèces qu'il comprend ont des dents, et

leur bouche n'offre pas la valvule qu'on observe dans les espèces des trois

genres qui suivent.

i[\ , i5 et i6. h'argrréiose , le gai et les zées sont, des poissons dont les cou-

leurs sont en général très-agréables à l'œil. C'est au dernier genre qu'on rap-

porte le forgeron ou le poisson St-Pierre, sur les flancs duquel est une lâche

noire arrondie , et le filou ou rusé, poisson des eaux^douces du Malabar, qui

lance de l'eau avec son bec sur les insectes qui volent à la surface des ondes,

dans lesquelles il nage avec rapidité.

17 et 18. Le genre chrysosîose est le plus beau poisson de nos mers. Son

corps est orné de reftets d'or, d'argent et d'indigo ; il atteint jusqu'à cinq pieds,

de longueur. Les capros porte ce nom grec
,
qui signifie sanglier, parce que

lorsqu'on le saisit, il fait entendre une sorte de grognement qu'on a corapaxé

à celui du cochon.
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NOTES SUR LE N«. 87.

Les poissons osseux qui ont les brancfiies complettes et lesnageoires infé-

rieures situées en arrière des pectorales sont moins nombreux que les

thoraciques; mais ils renferment cependant beaucoup plus de genres que les

deux premiers sous-ordres. La plupart des poissons dont nous allons parler

vivent babituellement dans les eaux douces et courantes. Il semble que les

nageoires abdominales soient plus propres.^ leur faiie conserver l'équilibre au

milieu des eaux. Tous nagent avec une grande facilité , même contre le

cpurant des eaux les plus rapides. Les familles sont ici beaucoup plus tran-

chées que parmi les thoraciques.

.
La plupart des divisions que nous allons présenter correspondent encore

aux genres établis par Artédi et Linné, dont les auteurs modernes, et en

particulier M. de la Cepède , ont retiré les espèces anomales auxquelles ils

ont assigné des caractères précis.

On entend ici par corps cylindrique une disposition telle que la partie

moyenne du corps n'est guère plus grosse que la tête , et que d'une extré-

mité à l'autre le diamètre vertical est à-peu-près le même que l'horisontal,

et ce caractère est pris en opposition avec la forme qu'on observe dans

tous les autres poissons.

Les deux familles qui viennent ensuite dans l'ordre des tableaux sont

encore très - faciles à distinguer. Chez les uns, le premier rayon de la

nageoire pectorale est pointu , solide , et sert de moyens de défense en

-devenant immobile à la volonté de l'animal; chez les autres, les nageoires

pectorales semblent être divisées en deux parties ou être doubles de chaque

côté. Tantôt les rayons qui composent l'appendice supplémentaire sont

réunis par une membrane ; tantôt ils sont libres et entièrement isolés les uns

des autres.

La vingt-neuvième et la trentième famille sont très-remarquables chacune

par une particvilarité de conformation qui n'appartient qu'aux seules espèces

qu'elles renferment. Ainsi chez la première
,

qui correspond au genre

.saumon d'Arîédi, on apperçoit toujours une petite nageoire dorsale sans

Twyons, quoique les pectorales n'aient point de rayon roide et pointu, comme

<îans quelques genres des oplophores ; chez les autres, qui correspondent au

îjenre ésoce delà plupart des ichthj'ologistes, les mâchoires sont prolongées

€t présentent un grand nombre de points enfoncés.

Enfin , il ne reste dans les deux autres familles que les espèces qui n'ont

pu être distribuées dans celles qui précèdent. Les unes ont les opercules

couvertes de grandes écailles sensibles, et celles-là sont en petit nombre;

chez les aulres qui n'ont point d'opercules, on compte jusqu'à treize genres,

fj-ont la plupart comprennent un très-grand nombre d'espèces.
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NOTES SUR LE N°. 8S.

Les siPHONOSTOMES sont des poissons dont la tête est excessivement alon£;ée

en une sorte de museau qui porte la bouche à son extrémité. La mâchoire

inférieure est en général plus longue que la supérieure , et forme une sorte

de soupape, comme dans la plupart des cartilagineux aphyostomes, et même
en particulier dans les syngnathes , de la famille des osléodermes. Linné avoit

compris la plupart de ces poissorts dans le genre suivant.

1. Lja Jlstulairc [ fistularia , Lin. ) est un poisson observé près de la Nou-
velle-Anglelerre. Son corps se termine par un long filament de la nature de la

corne, placé dans la fourche de la nageoire caudale. On le nomme pitimha

dans le pays,

2. Uaulostome (aulostoma, Commkhson ) , nom qui signifie bouche en

flûte, ne diffère de la fistulaire que par les caractères indiqués dans le tableau.

3. Enfin les solénostomes ( Gronou) , qui portent un nom fignifiant bouche

en tube, se rapprochent beaucoup des syngnathes et des centrisques. Leur

corps est à plusieurs pans. Ils ont deux nageoires dorsales.

NOTES SUR LE N^ 89.

Les CYLiKDROSOMES Correspondent aux genres cobite et amie de Linné et

d'Artédi.

1. lues colites ( Artédi ) sont des poissons très-alongés
,
qui restent ordinai-

rement sous la vase. Leur corps est muqueux et leur chair estimée. C'est à ce

genre qu'on rapporte la loche des rivières.

2. Le misgurne (la Cep. ) ou poisson de vase ne diffère du genre précé-

dent, avec lequel il a été longtems placé, que par les caractères indiqués

dans le tableau.

3. Uanableps ( ArtÉdi) porte un nom qui Indique la singulière particularité

qu'on observe dans la conformation de son œil, qui paroît double parce qu'il a

deux prunelles , à-peu-près comme dans le genre tourniquet , insecte coléop-

tère. C'est le seul exemple connu parmi les animaux à vertèbres.

4. Lesfondules ( la Cep, ) sont des misgurnes sans barbillons.

5,6 et 7, La colubrine, Vamie et le hutyrin ont entre eux quelque res-

semblance parla forme de la tête, qui est fort alongée, applatie et couverte

de plaques, comme celle des serpens.

8. Le triptéronote est le seul poisson de cette famille qui ait trois na-

geoires dorsales, comme l'indique son nom.

9. Enfin Vompolk (la Cep. ) a quelque rapport avec les gymnotes, doQl

il diffère par la présence des nageoires paires inférieures.
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N°. 88.

XXIIP. Famille. SIPHONOSTOMES (i).

Poissons osseux abdominaux , à branchies completl^s ; à corps

arrondi, cylindrique ^ à bouche à l'extrémité d'un long museau.

Genres.
/ précédée d'aiguillons

;

înageoire caudale ronde. 2. Aidostome.
/unique ,<

j I
sans aiguillons; nageoire

A nageoire du dos/ 'caudale fourchue .... i. Fistulaire,

'double; corps à lignes saillantes

ondulées 3. Solénostome.

(i) De "ZiÇav canal, tube, et de 2t<>/«« bouche.

N«. 89.

'XXIV^ Famille. CYLINDROSOMES (i).

Poissons osseux abdominaux y à branchies complettes ; à corps

arrondi, cjlindrique ^ à bouche non prolongée, ni lèvres

extensibles.

Genres.

. 3. Anableps.

e. 6. Amie.
barbue _

I \ tcourte. 2. Misgurne.
unique ; ! 1

bouche/ (sans dents. i. Cohile.

' dentée; j double . . . .

iprunelle<

I
* simple ; fiongu

,/ dorsale-l

j'très - longue. 7. Butyrin.

<

sans barbillons; tête^

1^ courte .... 4- Fonduîe.

triple; corps éeailleux; nageoire anale unique. 8. Triptéronote

.

[courte, étroite 5. Colubrine.

pas ; l'anale^

l^longue , large ........ 9. Onipolh

(i) De KuXiva'fio; alongé, cylindrique, et de 23^os corps.

.n'existant
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NOTES SUR LE N». 90.

Les OPLOPHORES sont plutôt pourvus de moyens de défense, ainsi que leur

nom l'indique, qu'armés pour attaquer. Le premier raj^on de leur nageoire

pectorale est l'iustrument qui les protège par un mécanisme très-curieux et

fort simple. It peut , après s'être redressé et mis en angle droit avec le corps,

devenir fixe et immobile dans la cavité articulaire du sternum qui le reçoit.

Il en est souvent de même des premiers rayons de la nageoire du dos.

I. Ce^genre silure (^silurus) paroît avoir le corps gluant, sans écailles,

la tête grosse, déprimée, protégée par des os solides. Ce sont des poissons

d'eau douce.

2 et 3. he macroptéronote et le male^ptérure sont des genres établis par M. de

la Ccpède, Il a rapporté au premier les espèces qui ont la nageoire du dos

très-longue, et au second, les silures qui n'ont qu'une petite nageoire sans

rayon près de la queue, à-peu -près semblable à celle des dermoptères,

comme le silure électrique des fleuves d'Afrique,

4. Le genre pimélode du même auteur présente ft-peu-près le même carac-

tère ; mais la première nageoire du dos est garnie de rayons osseux. Le bagre,

le félin, le barbarin , appartiennent à ce genre, ainsi que le poisson que

IVIINL Humboldt et Bonpland ont recueilli dans les eaux que lancent les vol-

cans du Pérou, et qu'ils ont désigné sous le nom de pimélode des Cyclopes.

5 et 6. Les doras et les pogonathes ( ia. Cfp. ) ont les flancs recouverts de

grandes écailles. Leurs autres caractères sont indiqués dans le tableau,

7. Le cataphracte de Bloc.h a aussi le corps protégé par de grandes lames

entuiiécs à la manière des cottes démaille. C'est à ce genre qu'on rapporte

îe callichthe ou le beau poisson,

8 et 9, Le plotose et les agénéioses de M, de la Cepède ont le corps en-

tièrement nu et deux nageoires du dos.

10. Le nom de macrorampJicse (la Cep.) indique un poisson qui a un

long bec. C'est en effet ce qu'on observe dans une espèce de silure décrite

d'abord par Forskaël, sous le nom de cornu, mais qu'on a péchée depuis dans

la Méditerranée, près de Marseille.

II, Les centranodontes (la Cep. ) ont des aiguillons aux operr.ules et aux

nageoires du dos, et sont privés de dents. Le silwre imberbe de Linné forme

le type de ce nouveau genre.

12 et i3. Les genres loricaire ( Linn. ) et hfposfome ( la Cep. )
pré-

sentent à-peu-près les mêmes caractères. Leur corps est enveloppé dans

une cuirasse osseuse à plusieurs pans, et leur bouche est sous le museau.

i/j. et i5. Le corydoras ( la Cep.) a le corps couvert de grandes écailles,

et la tcte de plaques larges. Le tachysure ( la Cep. ) a le corps nu. On

M'en connoît qu'une espèce d'après un dessin fflitâ la Cbine.
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NOTES SUR LE N°. 91.

La famille des uimÉrèdes est aux holobranches abdominaux ce que les

dactyles sont aux thoraciques. On ignore encore l'usage de cette singulière

conformation, qui n'est probablement point sans but déterminé.

1. Le genre cirrhite ( Gommerson) comprend des espèces de poissons des

mers des Indes, qui ont le corps écailleux et des rayons réunis entre eux

par la peau au-devant des nageoires pectorales , de manière à en simuler

une seconde paire.

2. hes Chéilodactyles { i.A.Czv.) ont aussi des rayons libres, mais au-dessus

de chaque pectorale : en outre leur lèvre supérieure est très-extensible.

3. he polynème (Lin.) est un poisson de l'Amérique méridionale, qui a

cinq rayons libres auprès de chaque nageoire pectorale , et la tête couverte

d'écaillés.

4. he polfdactfîe (la Cep.) diffère principalement du genre précédent

parce que sa tète n'est pas protégée par des écailles.

NOTES SUR LE N». 92.

Les Lépidopomes correspondent aux genres mugil et exocet de Linné.

Quoique leur nom indique qu'ils ont les opercules écailleuses ; ce caractère

n'est employé ici que par opposition avec celui de la famille suivante : le

véritable consiste dans cette particularité
,

jointe à l'absence totale des

dents.

I. Le nom de muge ( mugil, Artëdi ) vient, dit-on, de deux mots

latins contractés, qui signilderoient fort agile. Leur corps est comprimé,

couvert d'écaillés à stries ou lignes légèrement enfoncées, et leur mât

choire est carénée en dedans.

a , 3 et 4- Le mugilo'ide , le m,ugilomore et le chanos ( la Cep. ) ne dif-

fèrent des muges que par les caractères indiqués dans le tableau; et chacun

de ces genres ne comprend encore qu'une espèce.

5. Le genre cjTOce? (eA;occe/«5, Artédi ) comprend les espèces de poissons

nommés volans, à cause de l'excessif prolongement de leur nageoire pec-

torale, qui leur donne la faculté de se tenir quelque teifis dans l'air,

comme soutenus par un parachute , lorsqu'ils s'élancent des eaux de la

mer. Toutes les espèces de ce genre se trouvent dans les mers voisines de

la lisue.
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XXVP. Famille. DIMERÉDES (i).

Poissons osseux abdominaux , à branchies complettes ; corps

conique ; nageoires pectorales à plusieurs rayons libres

,

isolés.

Genres.

l'unique; à rayons flibies a. Chéilo^actvle.A nageoire
j

pectoraux...^
du dos. ./ (retenus par la peau. i. Cirrhite.

'double ; f couverte de petites écailles. 3. Polynèmé.
à tête^

(sans écailles 4- Polydactyîe.

(i) De Ais deux , Mifaç membre , AifAifus-

No. 92.

XXVIK Famille. LÉPîDOPOMES (i).

Poissons osseux abdominaux , à branchies compleltes ; à corps

conique j à opercules écailleuses , et bouche sans dents.

Genres.

Z /três-prolongées, atteignant la queue; ventre à deux
"^ carènes 5. Exocet.

/avec des appendices h. cbaque
ï rayon /- Muffilomore.

Amique,/ "' ^ oIl fà appendices
«;;jV.non pro-

î

^sans appen- \ membraneux. 3. Chanos.
" longées;/ dicesjqueue.^

. à dorsale'

sans appendices, a. Mugiloïde.

^double ; les écailles du corps striées. . i. Muge.

(i) De AîTTis écaille, et de U^ftei opercule.
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NOTES SUR LE N^. 93.

La famille des gymnopomes est, ainsi que nous l'avons deja dit en traitant

de la division des poissons holobranches abdominaux , celle qui présente

îa plus grande difficulté pour la détermination des espèces, qui sont très-

nombreuses, et qui ne se trouvent ainsi réunies que par la difficulté que

les iclithyologistcs ont éprouvée quand ils ont voulu les 'diviser en genres

établis sur des caractères solides et bien tranchés. Tous les poissons que nous

allons faire connoître ici correspondent aux genres cyprin et clupéedes auteurs.

I et 2. hes athérines ei argentines ( Linn. ) diffèrent principalement des

dupées, en ce que la partie inférieure de leur ventre est arrondie. Ils se

distinguent ensuite l'un de l'autre par le nombre de leurs nageoires du dos.

3 et 4. Les hydrargyres et les stoléphores ( laCf.v.) sont essentiellement

distingués par les caractères exprimés dans le tableau.

5. Le genre biiro ( Commerson) est principalement établi sur le double

piquant qui s'observe entre les nageoires ventrales. On n'en connoît qu'une

espèce dans les mers des Indes.

6. IjCS dupées (clupea, Aetedi) ont le ventre caréné , dentelé, le corps

argenté , la bouche garnie de dents ; une seule nageoire du dos et celle de

l'anus libres. C'est à ce genre qu'on rapporte le hareng, la sardine, l'an-

chois, l'alose, la feinte, etc.

•j et 8. Le myste ( la. Cep. ) ne diffère des dupées que parce que sa na-

geoire de la queue est unie à celle de l'anus; et des clupanodons (la Cep.)

qu'en ce qu'ils n'ont point de dents aux mâchoires.

9 et 10. Le genre serpe ( "Bi.ocii) gasieropîeucus ( Gronou ) ressemble à

celui des dupées , mais le ventre est ici très-convexe au lieu d'être droit,

les nageoires ventrales sont très-petites , et celle du dos est double, ha mené
(la Cep.) participe de la forme du corps de la serpe, mais ses nageoires

impaires sont uniques, très-basses et très-longues, et il n'y a point de

piquans entre ses nageoires ventrales comme dans le genre buro.

II et 12. Les genres dorsuaire et xystère , établis par Commerson , sur

des poissons de l'Océan équinoxial , sont encore très-voisins des deux pré-

cédens.

13. Les cyprins ( cyprinus j ArtÉdi ) ont le corps écailleux , la bouche

sans dents , les lèvres alongeables ou protractiles , et une seule nageoire

dorsale. Ce sont des poissons d'eau douce. On les divise, 1°. en barbus

à quatre barbillons, comme la carpe, le barbeau; 2". à deux barbillons,

comme le goujon , la tanche ;
3*^. en imberbes à nageoire de la queue

entière, comme le hamburger , le céphale
; 4°- enfin en imberbes avec la

nageoire de la queue échancrcc, comme la dorade de la Chine, la rosse,

le véron , le meunier, la vandoise, l'able , etc.
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IXOTES SUR LE N«. 94.

La petite nageoire du dos, privée de rayons osseux, est le caractère essentiel

de la famille des bermoptskes; mais pour distinguer ces poissons d'avec les

genres malaptérure, doras, pimélode et agénéiose de la famille des oplo-

phores , il faut y joindre cette seconde condition, que le premier rayon de

la nageoire pectorale n'est point roide, piquant et susceptible de se redresser,

La plupart des poissons dont nous allons parler ici avoient été compris
,

parles auteurs, sous le nom de salmones. Tous vivent principalement dans

les eaux douces : ils nagent avec la plus grande agilité j même contre le

courant des eaux les plus vives ; ils ont la faculté de s'élancer hors de l'eau,

et de s'élever par des sauts prodigieux, soit dans l'air, soit dans le courant

même de l'eau , afin de remonter des cataractes ou d'autres chutes d'eau

très-brusques et très - rapides. Leur chair est fort délicate et recherchée

dans tous les pays.

1. Les saumons {salmo, Artédi ) ont le corps couvert de petites écailles

à peine visibles dans certaines espèces, et toujours trés-minoes et très-lisses.

Ils n'ont ni piquans, ni barbillons; leur bouche, située à l'extrémité du

museau , est garnie de dents très-fortes. La première nageoire du dos ou

celle qui est à rayons osseux commence toujours avant les ventrales , et

par conséquent se trouve placée plus près qu'elle de la tête. C'est à ce

genre qu'on rapporte le saumon , la truite , le becforelle , l'umble-che-

valier , etc. , et une vingtaine d'autres espèces.

a. LjCS osmères ( osmerus , Aktédi ) ne diffèrent des saumons que parce

que leur nageoire dorsale est plus éloignée de la tète que les ventralesi

L'éperlan, le saure , le blanchet , la faucille, sont des espèces de ce genre,

5. Les corréqones { corregonus , Artédi ) ont les dents très-petites et à

peine visibles. Voilà leur caractère le plus remarquable. On range dans ce

genre le lavaret, le thymalle, la marène , et un grand nombre d'autres

poissons des lacs d'eau douce.

4. Le genre characin {characinus) , établi par Gronou, est fondé sur un

caractère difficile k observer
,

puisqu'il réside dans le petit nombre des

rayons de la membrane des branchies. Toutes les espèces qui s'y rap-

portent sont originaires des Indes ou de l'Amérique.

5. Le serrasalme {serrasalmo , la Cep. ) est un poisson de Surinam, qui

ne diffère des saumons que parce qu'il a le corps très-élçvé et le ventre

caréné , dentelé en scie.
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N«. 94.

XXIX«. Famille. DERMOPTERES (i).

Poissons osseux abdominaux , à branchies corûplettes ',
à

rajons pectoraux réunis ; à opercules lisses ; une des

nageoires du dos sans rajons osseux^

Genres.

tD r caréné et dentelé en scie; corps trés-élevé. .... 5. Serrasalme.

<5 ^ arrondi • /^ moins de quatre rayons osseux . . . 4- Characin.

membrane I

branchiale,/ rdents longues; /"au-devant des
premièredor- 1 ventrales., i. Salmone-

,' rdents longues; /"a

j
i première dor-l

\plusde4 1
^"^ ^ 1

rayons/ \cayons,/ \,derriére les

ventrales. . 2. Osmère.

pas de deats , ou dents très-
petites 3. Corrégone.

(i) De àiffia peau , et de lÏTSfoy nageoire.
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NOTES SUR LE N«. qS.

Les poissons holobranches alidominaux
,

qui ont la tête extrêmemcnî

prolongée , sont presque tous armés de dents très-pointues et fort solides

avec lesquelles ils détruisent les autres poissons dont ils se nourrissent.

C'est pour rappeler le développement singulier de ces mâchoires qu'on

les a réunis sous le nom. de siagonoïes.

T. Le genre élope , établi par Linné, ne comprend encore qu'une seule

espèce ,
qui a été décrite par Sloane , dans son Histoire de la Jamaïque.

Le corps de ce poisson est arrondi , couvert d'écaillés, sa nageoire du dos

est unique ; mais son principal caractère consiste dans les appendices

écailleux qui recouvrent la base des nageoires ventrales, et sur-tout dans

le nombre prodigieux des rayons de la membrane des brancbies , dont

on a compté jusqu'à trente de chaque côté.

2. Le mégalops ou gros-œil ( mégalops , Commerson) a quelques rapports

avec les dupées , et sur-tout avec l'espèce qu'on a désignée sous le nom

de palike ; car la nageoire du dos présente en arrière un filament très-

alongé.

5. Les ésoces {esox) ont reçu, dit-on, ce nom des Latins, parce qu'ils

semblent toujours avoir faim. Lf ur corps est légèrement comprimé , couvert

d'écaillés dures , de la nature de la corne, et adhérentes à une peau très-

solide. Ils n'ont qu'une nageoire du dos et de l'anus. Ces nageoires sont

courtes et opposées. On rapporte à ce genre le brochet, l'orphie, etc.

4. Le genre synode {synodus , la Cep.), qu'il ne faut pas confondre

avec les svnodon des anciens, poisson qui paroît être une espèce de spare,

présente ^-peu-près les mêmes caractères que les ésoces ; mais la dispo-

sition resperlive des nageoires du dos et du ventre est très-différente.

5. l^es sphjrènes (^sphyrœna, la Cep. ) ont deux nageoires du dos.

On en connoît cinq espèces ; la plupart avoient été rangées dans le genre

ésoce.

6. Les lépisostées ( lepisosteus ^ la Cfp. ) sont de grandes espèces d'ésoccs

dont le corps est cuirassé et protégé par des écailles osseuses , solidement

embriquées, et si dures qu'elles peuvent résister à la balle du fusil.

•j. Le polrptère { polyplerus) est un poisson d'Egypte , ainsi nommé
par M. le professeur Geoffroy, à cause du grand nombre de petites na-

geoires qu'il porte sur le dos. Il a d'ailleurs les plus grands rapports avec

les lépisostées.

8. Enfin le scomhrésoce { scomhresox , la Cep. ) offre un grand nombre

de fausses nageoires derrière celles de la queue et de l'anus. On n'en connoît

qu'une seule espèce. Elle a été pêchée dans la Méditerranée. Elle atteint an

plus un pied de longueur.
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N«. 95.

XXX'. Famille. SIAGONOTES (i).

Poissons osseux abdominaux , à branchies complettes ; à

opercules lisses , rayons pectoraux réunis / à mâchoires

(rés^prolohgées ,
ponctuées»

Genees.

ar ou au-devant
C^

appendice i. Mope.

des ventrales, ,/

^sans appendice ..... 4- Synodon.

à un rayon plus long. 2. Mégalope-

sans rayon alongé . . 3. Esoce.

losseuses , très-solides , comme
articulées 6. Lépisostée.

<^
(deux seulement ........ 5, Sphyrène.

.double au moins

[plus deO*^'^® ^ dix-huit. ... 7. Polfptère.

deux ,

<

V.sept, dont six petites. 8. Scomirésoce.

(i) De "Suf/a^» mâchoire.
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NOTES SUR LE W^. 96.

Nous avons pensé qu'il seroit jusqu'ici superflu de désigner par un non*
particulier l'ordre auquel appartient , d'après la méthode de M. de la Cepède ,

la seule espèce de: poisson osseux qui soit privée d'une membrane des bran-
cLies, quoique ayant des opercules. Nous avons préféré de lui laisser le nom
àesternoptyx, qui indique tout à-la-fois Pordre , la famille

, je genre et

l'espèce. Mais par cela même que le poisson est le seul qui présente une
pareille contoiination , nous croyons devoir le faire connoîfre avec plus de-

détniis.

Feu le professeur Hermann , de Strasbourg, est le premier auteur qui
ait décrit cette espèce et en ait donné une figure , copiée depuis dans,

presque tous les, ouvrages systématiques. Ce poisson, qui venoit de la

Jamaïque, a le corps argenté , exlrêmemeiit coiiiprimé, principalement,

vers la partie inférieure qui devient si inipce qu'elle en est ti-ansparente,.

La tcte est obtuse ; à bouche presque verticale garnie de petites dents.
Il n'y a point de nageoires paires inférieures, ni de ligae latérale ; la

queue est fourchue.

NOTES SUR LE N^ 97.

Les CRYPTOBR ANCHES Correspondent à-peu- près aux chismopncs de la

sous-ciasse des poissons cartilagineux ; mais on connoît un moindre nombre
de poissons osseux qui soient de même privés d'opercules, quoique pourvus
de membranes des branchies.

I. L'un de ces poissons
, qui est de la forme la plus bisarre , n'a point

de nageoires inférieures. Sa bouche est dirigée en arrière du corps , les

yeux sont supportés par des pédicules arrondis ; son corps très-alongé

,

comprimé^ est terminé en arriére par un très-long filament. Ce poisson

singulier a été pris en mer, entre la Martinique et Cuba; son corps est

argenté et n'est point recouvert d'écaillés. Il a été décrit, par Shaw, sous

le nom de styléphore.

2. Le genre mormyre {mormyrus) , établi par Linné, d'après Forskaël,

avoit été placé avec les cartilagineux. Ce sont des poissons du Nil, qui

ne paroissent point avoir d'opercules pendant la vie. Leur corps est écailleuxj,

alongé , leur boviche est garnie de dents; ils n'ont qu'une nageoire du dos,

et paroissent avoir quelques rapports avec les balistes. On ne connoît^

point encore de figure de ces poissons. M. le professeur Geoffroy se pro-.

pose, en publiant bientôt leur histoire , de faire graver de trbs-bea.u,x d,es-ï,

«ns exécutés, en Egypte par M. Redouté.,
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N«. 96.

Sixième Ordre. STERNOPTYGES (i).

Poissons osseux à branchies operculées , sans membrane.

Sternoptyx.

(i) De STffvav sternum , et de ITtuI pli.

N». 97,

Septième Ordre. CRYPTOBRANCHES (1).

Poissons osseux à branchies sans opercules ^ mais à membrane.

, nulles ; ou apodes. . Styléphore.

A Hageoires ventrales/

'distinctes; ou abdominaux . . Morrayre.

(1) De Y^fUTtroi caclié , et dé Bp«y;ii<ûS branchie.
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NOTES SUR LE No. 98.

Les poissons ranges dans ce dernier ordre n'ont point de nageoires paires

inférieures. I eur corps est arrondi , alongé et semblable à celui des serpens.

Voilà pourquoi nous les avons désignés sous le nom- d'oPHictiTnïCTFs. La

plupart de ces plissons avoient été confondus avec les murènes^ dont ils

différent seulement par l'absenre de l'opercule, car, par le reste de l'or-

ganisation, ils s'en rapprorlient considéral>lement. La plupait des genres

de cet ordre ont été établis par M. De la Cepède.

1. Les murénophis , dont Riocli avoit connu quelques espèces qu'il a

décrites sous le nom de gymnothorax , ont le corps cylindrique et toutes

les nnseoires impaires réunies; les ouvertures de leurs branchies se re-

marquent sur le côté du cou. C'est à ce genre qu'on doit rapporter les

murènes des anciens, dont la chair étoit si estimée. La plupart des autres

espèces jont ornées de couleurs asjréables , distribuées d'une manière fort

réguiière , et n'ont été observées que dans les mers des pays chauds,

2. Commergon-j) fait connoiire les deux seules espèces àe gymnomurènes s,

que M. De la Cepède a ainsi nommées parce que leurs nageoires sont si

tasses et si peu apparentes qu'elles en semblent privées, et qu'il faut les

disséquer pour reconnoître la présence des arêtes qui doivent tenir lieu

de ravons.

3. On ne connoît qu'une seule espèce de murénohlenne d'après la des-

cription qii'en a faite Coramerson
,

qui eut occasion de l'observer dané

le détroit de Magellan. Ce poisson est peut-être le même que l'aptérichte

ou la < œcilie de Brander, indiquée à la têle de l'ordre des holobranches

et sur laquelle on na encrre que peu de notions.

4. Le sphagebranche de Bloch est un poisson des Indes orientales. II

est privé d'écaillés et de nageoires : il n'a que quatre branchies de chaque

côté, et les orifices de ses cavités pulmonaires sont placées sous la gorge,,

où ils sont séparés en deux fentes distinctes.

5. Dans le genre unihranchaperture , de M. De la Cepède , ou syn-

branches de Bloch, on n'observe qu'une seule ouverture branchiale placée

de même sous la gorge.

Les poissons de cet ordre se tirouvent principalement, dans les climats^^

chaudsc
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Huitième et dernier Ordre. OPHICHTHYCTES (i>

Poissons osseux sans opercules ni membrane des branchies ,

ni nageoires du ventre.

V 1

Genres.

'très - apparentes, i. Murénophis.

h
^peu apparentes. . 2<, Gymnomurène.

Îfrès -

peu aj
paires.

3— »

o ^

^n'existant pas 3. Murénoblenne.

'unique. ... 5. Unibranchaperture

.

i
sous la gorge avec un orifice^

^double .... 4. Sphagebranche.

(1) De G<p<f serpent, et de l^c^tig poisson.

Fin de la classe des Poissons,.



5^34 Division' des moï-lusques»

NOTES SUR LE N«. gg.

La classe des mollusques (moUusca ) et ses divisions ont été établies par
M. Cuvier depuis près de neuf ans. Il est le premier naturaliste qui se soiî

©ccupé de l'étude de ces animaux, et qui les ait placés à la tête des inver-

tébrés, parce qu'ils ont une organisation interne beaucoup plus compliquée

que les autres.

Toutes les espèces ont un système de vaisseaux destinés à la circulation^

et à la base desquels se trouvent une ou plusieurs cavités musculaires,

contractiles, destinées à. produire le mouvement du fluide qui vient s'y

rendre , et à le chasser dans un appareil respiratoire , où ces mêmes vais-

seaux s'étaient et se subdivisent à l'infini sur des surfaces plus ou moins

étendues qui prennent le nom de branchies.

Les organes de la sensibilité consistent, cbez les mollusques, en un
cerveau ou renflement considérable situé du côté de la bouche , au-dessus

de l'œsophage, et par conséquent tJans la tête, chez les espèces qui ont

cette partie distincte. Un grand nombre de filets partent de là pour se

rendre dans les tentacules, dans les yeux et les parties circonvoisines; mais

deux principaux et constans embrassent l'œsophage ou l'origine du tube

intestinal comme un collier. Ils se réunissent bientôt de nouveau, envoient

plusieurs filets aux parties circonvoisines, et deux plus gros s'étendent

fort loin dans la cavité du ventre pour fournir aux organes du mouvement,

de la digestion, des sécrétions et de la génération, sans former un grand

nombre d'autres ganglions, ainsi que cela a lieu dans les classes suivantes.

Les organes des sens extérieurs sont très-variables dans les mollusques.

La plupart, à l'exception des acéphales proprement dits, ont, aux environs

de la bouche, des espèces de cornes ou de filameus charnus, qui paroissent

destinés à palper les corps. On les nomme ferafacwZes ; elles sont toujours au

îiombre de deux , de quatre ou de beaucoup plus.

Chez les céphalopodes, les yeux sont composés à-peu-près des mêmes,

parties que dans les poissons; mais chez les gastéropodes et quelques pti'ro-

podes, ils sont beaucoup plus simples. Les acéphales et les brachiopodes

n'en ont jamais.

Les organes de la mastication varient beaucoup dans les céphalopodes;

c'est une sorte de bec de corne composé de deux pièces semblables à celles

du perroquet. Dans quelques gastéropodes, la bouche est armée d'autres

pièces de corne dentelées et diversement configurées. La plupart des autres

mollusque sont un simple orifice, une fente unique, plus oumoins protractile,

®u une sorte de trompe.

Le corps des mollusques est en général fort mou, et c'^est même à cause

de cette disposition qu'ils paroissent avoir reçu le nom qu'ils portent. Cepen-
dant il est le plus souvent protégé par une enveloppe calcaire qui exsude

de la surface de la peau extérieure de l'animal , dont la forme est très-

différente , suivant les ordres, et même dans la plupart des genres. On
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N^. gg. CINQUIÈME CLASSE.

mollusques;

Animaux mous y sans vertèbres ni membres articulés

,

munis de vaisseaux ^ d'organes pulmonaires et de

nerfs simples non noueux.

Ordres.

/très-longues, servant de pieds. . . . i. Céphalopodes.
[ visible , à I

I tentacules./ (ii menibranes ser-

1 courtes ou nulles; 9 vaut de nageoires. 2. PtÉropodes.
V corps {

|se traînant sur le

l ventre 3. Gastéropodes.

n'existant pas, ou confondue
f^

^«"'^^"1^^ <^'''^^^- ^' Brachiopodes.

avec le corps /

(sans tentacules. . . 4^ Acéphales.

nomme cette peau extérieure du corps des mollusques le manteau. TantÔÈ

il est fendu dans toute sa longueur et d'un seul côté, tantôt il forme autous

du corps une sorte de tube ou de canal ;
quelquefois il est percé à l'une

ou à l'autre de ses extrémités^ et souvent à toutes les deux.

C'est principalement par les organes du mouvement que les nîollusques

varient , et ce sont même ces parties qui offrent les caractères extérieurs les

plus sensibles pour leur classification. Ainsi la plupart des acéphales cE

des Lracbiopodes sont fixes et immobiles
;
quelques-uns seulement peuvent

faire changer leurs parties de place ou. se traîner lentement à quelque dis-

tance , à l'aide d'un apperidice musculeus qu'on nomme un pied , et qui

sert le plus souvent à tenir l'animal comme à l'ancre, ou à filer une matièrq

non dissol'uble dans l'eau, et qui sert à fixer l'animal aux rochers^ Les,

©rganes du mouvement des autres ordres forment leur caractère principal.,

Les orj;anes de la cénération varient ]i»eauGoup dans les diverses faaiilifiS*.

îd'oiîâ les ferons conuciitre en traitant- «s ehacuBe d'elles,.
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/

NOTES SUR LE N^. loo.

L'ordre des cÉphai:,opodes {moUusca cephalopoda, Guvi-eh) diffùre beaucoup,

par l'organisation de tous ]e» autres mollusfjues. Chez tous la tête est dis--

tincte et porte deux gros yeux non pédicules; les firoles seules, espèces,

de mollusques de l'ordre suivant, sont dans le même cas. Leur bouche

est sur le sommet de la tète et au centre des tentacules; elle est garnie

de mâchoires de corne semblables à celles des perroquets, au moins dans

toutes les espèces observées jusqit^ici.

Le corps de ces mollusques est contenu comme dans un sac- produit par

le manteau, dont la forme varie suivant le genre. Chez quelques-uns, il

reste toujours à nu , et contient un corps plus solide à l'intérieur ; chezL

d'autres il peut se retirer entièrement dans une coquille toujours apparente

au-dehors pendant la vie de l'animal.

IjCS organes respiratoires sont toujours cachés au-dedans du manteau, qui

présente des orifices particuliers pour l'entrée et la sortie de l'eau ; car

tous paroissent destinés à vivre dans la mer.

Les sexes sont séparés. Souvent les œufs éclosent dans les ovaires de la

mère.

I et 2. Le genre seiche ( sœpia) ne diffère de celui du calmar ( loli'go)

que par la nature de la substance solide qui protège leur corps au dessous

du manteau, et qu'on nomme improprement leur os. Dans les seiches il est

épais, calcaire, friable, composé de plusieurs couches horisontales , sup-

portées réciprrquement sur de pe'ites colonnes creuses; et c'est ce qu'on

nomme le bis'uit de mer. Dans les calmars, au contraire, il est mince,,

«artilagineux , transparent, alongé et courbé en travers. De plus, dans,

le premier genre, la nageoire du manteau règne sur toute la longueur

du corps.

3. L'animal de l'argo ou Vargonautier (argonaufarius) , seroit une seiche

ou un calmar, si les deux bras qui sont les plus alongés dans ces animaux

ïï'étoient ici élargis, dans une partie de leur longueur, en une membrane

ovale que l'animal peut étendre ou rouler àsa volonté, et dont il se sert

comme de voile.

4. Les poulpes ( octopus ) n'ont que huit tentacules , ainsi que leur

nom latin l'indique. Leur manteau n'offre pas de nageoires ou de saillies

latérales. Quelques espèces de ce genre atteignent des dimensions considé-

rables. On en a vu dont les bras avoient jusqu'à troii; pieds de long; ce

qui suppose une circonférence de dix - huit pieds au moins, puisque

toutes ces tenticales sont égales entre elles et placées circulairement.

5. Les nautilier& (nautanus) ont une forme analogue à celle des seichesj

mais leur corps est renfermé dans uae coquille cloisonnée et roulée ea

spirale sur elle-même. La peau de leur dos se prolonge derxière la' \êt^
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N». loo.

Premier Ordre et p". Famille. CÉPHALOPODES (i).

Mollusques à tête distincte , à yeux latéraux y à mâchoires

enforme de bec de perroquet } des tentacules en forme de

bras
,
garnies de ventouses ou de cupules et non articulées.

Genrfs.

^longitudinalement. i. Seiche.

^dix; corps ailé^

'nu;tentaculesauj (inférieurement. . . a. Calmar.
' nombre de . ./

^huit, égales entre elles ...... 4- Poulpe,

>îestacé' ten-T^g^ï^s; un capuchon membraneux. . 5. Nautilier.

tacules. . ./

'iné-^ales; hO^^^'^f apparente. .... 3. Argonautier

coquille./

'cachte par le manteau. 6. Spirulier.

(i) De Ki(peiXf} tête, et de Ilxç pied.

en une sorte de capuchon qui sert de voile au mollusque, et des tentacules

nombreuses , courtes , découpées sur leurs bords, forment plusieurs cercles

concentriques autour de leur bouche.

6. Les spiruliers {spirularius) ressemblent en petit aux seiches et aux

calmars; mais la peau de leur corps est terminée par deux lobes, qui

recouvrent en partie une petite coquille à plusieurs loges.



î5B MoLLUSQt'ïiS PTÉROPODk'S»

NOTES SUR LE N^. loi.

L'ordre des ptÉropodes ( mollusca pteropoda
,
pinnaia ) a été établi tout

récemment par M. Cuvier(i) pour y ranger quelques genres de mollusques

jilacés auparavant parmi les acéphales.

Us différent, î°. des céphalopodes, parce qu'ils n'ont jamais de ten-

tacules en forme de bras; 2°. des acéphales et des brachiopodes, par

leur tète toujours distincte; 3°. enfin des gastéropodes, parce qu'ils n'ont

pas de disque ventral musculaire. Ils ont quelque rapport avec le premier

rsrdre, par la disposition générale du corps, garni de lames ou de nageoires

latérales, par l'isolement de la tête et la manière de vivre. Le premier

i^cnre même semble indiquer le passage ou le chaînon qui lie les deux

ordres. Cependant les individus observés jusqu'ici réunissoient les deux

sexes , comme les gastéropodes , et n'avoient qu'une seule cavité muscu-

laire dans le système de leur circulation, et non trois cœurs, comme
les céphalopodes.

Parmi les espèces rapportées à cet ordre, quelques-unes ont le corps

protégé par un test calcaire , et d'autres en sont absolument dépourvues,

1. \jGs firoles { firola, pterotrachea, Fousk. ) sont les seuls ptéropodes

dont les yeux soient àpparens. Leur corps est mou, transparent et garni

<Pune seule nageoire, soit au milieu-, soit à l'extrémité du corps. Les espèces

qu'on rapporte à ce genre n'ont été encore observées que par Forskaël ;

elles avoient été pêchées dans la Méditerranée.

2. Le genre hyale {hyalcsa) comprend les seules espèces de cet ordre

dont le corps soit protégé par tme coquille. La tête porte deux nageoires

sur les côtés de la bouche , et les branchies de ce mollusque sont ren-

fermées dans l'intérieur d'une coquille masquée par le manteau, et fendue

sûr les côtés pour y laisser pénétrer l'eau.

3. L.es pneumodermes
{
pneumoderma j Ctjvier ) ont les branchies situées

au - dehors sous la peau de la partie postérieure du corps. Leur tête

porte deux faisceaux de petites tentacules en forme de panaches, et on

observe deux nageoires sur les côtés de leur cou. M. Pérou a trouvé en

très-grande abondance cet animal dans l'Océan atlantique.

4- Le genre clio ( Brovs'n ) offre pour caractère essentiel les branchies

situées sur la surface des deux nageoires. L,eur tête est formée de deux

tubercules percés chacun d'un trou par lequel sortent deux petites tenta-

cules. La bouche est une simple fente triangulaire située entre les deux

tubercules et garnie de deux palpes courts, membraneux. Les espèces de

ce genre ont été principalement observées dans les mers du Nord; elles y

(1) Annales du Muséum d'histoire naturelle, n, XXI, pag. S23,
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N°. lOi.

Second Ordre. PTEROPODES (i>

Mollusques à tête distincte , sans tentacules alongées ; à corps

libre j sans autres membres qu'une ou deux nageoires^

Gekrfs,

Î

garnie de panaches. 3. Pneumoderme.

sans panaches ... 4- Clio.
corps. ./

^testacé, b. coquille fendue latéralement. 2. Hyale.

^unique; deux yeux très-apparens i. Firole.

(i) De Urtfot aile, nageoire, et de U^f pied.

<

existent en si grande quantité, que les baleines en font leur principale

nourriture.

Il est probable qu'on réunira à cet ordre un grand nombre d'autres

animaux que les naturalistes ont jusqu'ici néoligé d'observer, à cause de

l'état de la science ; mais les recherches de M. Cuvier et la nouvelle mé-

thode qu'il vient d'introduire font espérer que bientôt cette partie de i'hisloira

naturelle sera aussi avancée que les autves.



i69 Mollusques gastéropodes.
,

NOTES SUR LE N». 102.

r Les mollusques gastéroi'Odes
{
gastropoda , Cuvier) sont très-faciles à re-

conncître par le caractère que leur num seul rappelle; tous rampent sur

un disque charnu situé sous la partie inférieure du corps. Ils forment un

ordre très-naturel. Tous offrent une tête le plus souvent munie de tenta' ules

Tétractiles qu'ils portent en avant lorsqu'ils marchent , et dont le nombre est

au moins de deux quand ces animaux en présentent ; et la plupart de ceux

qui vivent habituellement hors de l'eau et sur les rivages en ont quatre.

Le plus grand nombre des animaux de cet ordre ont le corps protégé par un

test composé d'une seule pièce. Quelques-uns en ont beaucoup articulées

dans le même sens, mais jamais deux valves semblables. Ils peuvent se

contracter de manière à diminuer de moitié de leur longueur , à l'aug-

menter du double.

Presque tous sont hermaphrodites : cependant leur fécondation ne peut

s'opérer qu'à la suite d'un accouplement dans lequel chaque individu

transmet et reçoit la liqueur fécondante.

La respiration des mollusques gastéropodes s'opîre de trois manières

très-différentes qui semblent avoir été déterminées par le séjour même
de l'animal. On s'est servi des différences que présentent ces organes jour

établir, dans cet ordre, trois familles qui puroissent d'autant plus naturelles

qu'elles rapprochent des êtres dont les formes et la manière de vivre ont

les plus graa.'s rapports.

I. Les DFBMOBRANCHFS ( dermohranchiala ) présentent leurs branchies au-

dehors et dans l'épaisseur de la peau , ainsi que leur ncjm l'indique. Le

plus grand nombre vivent dans la mer et restent conlinneliement plongés sous

les eaux, à n)oinsque, comme cela a lieu dans qu( Iques genres , le «nanteau

ne soit garni de quelques sillons ou d'un test sous lequel une petite

quantité d'eau puisse être tenue en réserve et agitée avec l'air afin d'être

employée à l'acte de la respiration,

a. Les APÉLOBRANCHES ( adclobratichiata ) sont au contraire tous forcés

de respirer l'air en nature : il pénètre par une fente ou par un trou qui

conduit dans une cavité dont les partis offrent une vaste surface sur

laquelle 1 humeur tenant lieu de sang est forcée par le cœur de venir

s'étaler dans les vaisseaux nombreux qui la contiennent. Presque toutes

les espèces vivent sur la terre, dans les lieux humides, ou dans les eaux

douces à de petites profondeurs , et elles viennent respirer à la surface

de l'eau. Quelques genres habitent les rivages de la mer.

3. Les siPHorîOBRANCHEs
(^ tubispirantia) sont au contraire forcés d'être

conlinuellement plongés dans l'eau, dont ils absorbent une petite quantité

à l'aide d'un tube ou d'un siphon particulier qui laisse le plus ordinairement

8ur l'enveloppe calcaire dont toutes les espèces son!: revêtues , la marque
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IN». 102.

Troisième ordre. GASTÉROPODES (i).

Mollusques à tête distincte , se traînant sur le ventre à

l'aide d'un disque charnu et musculeux.

Familles.

'extérieures , en forme de lames ou de
panaches i. DermobrANCHEs.

'intérieures, communiquant ff^'^e 3. SiphonobrAnches.
"^ V au-dehors par un. • • •/

f^simple trou . . a. Aoélobrakches.

(i) De Tacrrvif ventre , et de liii f Iltf^iîç pied.

d'un canal ou d'une éclianrrure qui indique son trajet. Toutes les espèces

de cet ordre n'offrent que deux tentacules qui portent les yeux. La plu-

part vivent dans la mer, et ont le corps protégé par des tests solides dont le»

couleurs varient beaucoup.

ÎX



102 Mollusques gastéropodes,

JNOTES SUR LE N». io5.

Les espèces de mollusques gastéropodes qui appartiennent à la famille

des DEUMOBRANCHES , sont pouf la plupart entièreiiient nues et vivent sur les

bords de la mer. TNTous avons exposé les généralités de cette famille dans

les notes du tableau précédent.

1. Les doria ont tout le corps recouvert par un repli du manteau qui

s'étend même au-dessus de leur tête; leur anus entouré de panaches formés

parles brancbies, leur donne quelque ressemblance avec les holothuries.

M. Cuvier ,
qui a décrit treize espèces de ce genre dans le n». 24 des

Annales du Musée d'histoire naturelle , les divise, lo. en planas, qui ont

la forme oblongue , extrêmement applalie , et les branchies en étoile;

ao. en prismatiques ou triangulaire^, dont les branchies imitent une cou-

ronne.. Toutes ont la bouche en forme de trompe et sans dents.

2. Les tritonies ( trilonia ) ont les branchies disposées sur deux rangs

longitudinaux le long du dos. Leurs tentacules , au nombre de deux seu-

lement , imitent des panaches ou des lames découpées comme des feuilles

de fougère : leurs mâchoires ressemblent aux deux branches des forces ou

des ciseaux de tondeur. Ces animaux se nourrissent principalement de varecs.

3. Les éoUdes (^œolidia) seroient des tritonies si leurs branchies n'avoient

la forme de feuilles plates, embriquées , ou de lames membraneuses, placées

en recouvrement les unes sur les autres.

4. Les phylUdies { phylUdia, Cuvier, Bullet. des scienc. , n**. 5i ) ont

les branchies placées dans un sillon du bord du manteau Comme les pa-

telliers, mais ils n'ont point du tout de coquilles. La seule espèce connue

a été envoyée de l'île de la Réunion.

5. Les scyllées Ç^scyllœa, Linn. ) ont le corps alongé, étroit, comprimé

ou cylindrique ; la peau postérieure de leur corps forme une sorte ce

queue pointue , et on voit sur leur dos trois paires de branchies. Le

disque de leur ventre présente toujours un sillon à l'aide duquel ils em-

brassent les tiges des varecs dont elles se nourrissent.

6. On connoît encore très-peu l'organisation des ormiers ou oreilles de

mer {haliotis). On sait seulement qu'ils ont quatre tentacules, dont les

deux plus courtes portent les yeux à leur extrémité ; leur coquille plate

,

à spire très-basse
,

présente sur son bord gauche une rangée de trous

arrondis, dont le nombre varie. On ignore si les filets qui garnissent le

bord du manteau sont des branchies , ou s'il y a une cavité particulière

destinée à la respiration; c'est à cause de cela que nous avons encore placé

ce mollusque parmi les adélobranches.

7. Les patelliers ( patellarias ) ont une coquille d'une seule pièce , sani

spire , concave en-dessous : ils n'ont que deux tentacules qui portent les yeux

à la base et en dehors dans les vraies patelles, en-dedans dans les ancyles

de GEOFfRC , celles-ci sont des espèces d'eau douce. Les fissurelhs d»
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Pfo. io3.

I": Famille. DERMOBRANCHES (i).

Mollusques gastéropodes , respirant par des branchies

extérieures sous forme de lames , de Jilamcns ou de

panaches.

Genres.

'autour de l'anus. . . . i. Doris-

''panaches<

fsurledos;)^"'"S«'°^^l^- ^- '^ritonie.

à corps./
^,,.^j^^

'nu; à branchies en^ 'comprimé.. 5. Scjllée.

_'!e dos. ... 3. Eolide.

lames enluilées si

Île dos

les flaincs. . . 4- Phyllidie.

i

d'une seule pièce; tentacules
C'^^"'' 7- Patellier.

au nombre de. . <

'quatre ..... 6. Ormier.

de plusieurs pièces comme articulées. ..... 8. Chitonier.

(i) De Aiffid peau, et de Bpay^ia branchie.

Bruguières ont l'anus placé au sommet de la coquille qui est percée. Les

émarginulcs de Lamarck. ont le bord de la coquille écbancré et le sommet
incliné. Les crépidules de Lamarck ont dans l'intérieur de la coquille une

cloison horisonlale, tandis qu'on en observe une verticale dans les calyptrées

du même naturaliste.

8. Les oscabrions ou chitoniers ( cîiiton) ressemblent aux phillidies, mai»

leur corps est couvert d'une série de petites écailles entuilées, retenues par

les bords du manteau, qui est coriace, chagriné, à tubercules calcaires , yeluc

ou épineux.
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NOTES SUR LE No. 104.

Nous avons indiqué dans les gènérolités de cet ordre les caractères q»i

distinguRnl la famille des AdÉlobrainchfs. Les espèces qui ont Je dehors du

corps recouvert par le manteau, sans coquille apparente, semblent se rap^

prochei des dermobranclies.

1. Les aplysies ( aplfsia, Rondeliît ) ont une petite pièce de corne

cachée dans l'épaisseur du manteau au-dessus des tranchies , et l'anus à

l'extrémité du corps en-dessus.

2 et 3. Les limaces {Umax) sont des animaux tout-à-fait terrestres qui

ont aussi un petit osselet coriace sous l'écusson de leur manteau. Ils res-

semblent ,
par leur organisation , aux escargots ou héliciers ( htlix ) dont le

corps est couvert d'une coquille contournée en spirale, à ouverture plus

large que longue et en croissant. Les espaces de ces deux genres ont la

louche î^arnie d'une pièce solide, en croissant, dentelée, avec laquelle ils

coupent les végétaux dont ils se nourrissent. Ils ont l'anus placé près du

trou branchial.

4. Ulialiotidier a déjà été indiqué" au no. 6 du tableau précédent.

5. Le sjgaretier {sigaretarius) porte dans Tépaisieur de son manteau»

dont la surface est lisse, une petite coquille plate, à spirale peu élevée,

qui a quelque ressemblance avec les oreilles de mer. M. Cuvier a fait

connoître le premier ce mollusque ( Bullet.des scienc, n». 3i ).

6. Le huilier { tullearius) a quelque analogie
,
par son organisation ,

avec

les aplvsies; mais, outre le défaut de tentacviles , il porte sur le dos une

petite coquille roulée en spirale sur elle-même. Leur gésier est garni de

pièces calcaires qui ont été décrites comme une coquille.

n. Les trochiers ( trochiarius ) dont les coquilles sont nommées toupies,

ont constamment une opercule arrondie, convexe en dedans et à siries cir-

culaires en dehors.

S. Les sabotiers ( turhinarius) et d'autres animaux analogues forment les

coquilles qu'on désigne sous le nom de cadrans , de turritelles, de viaillofs
^

de dauphinules. La plupart de ces mollusques vivent sur les rivages de la mer.

9. Les planvrbiers ( planorbarius ) ne diffèrent des deux genres précédena

<]ue parce qu'ils n'ont pas d'opercules. Ce sont des espèces fluviatiles.

10. Les naticiers ( natiiarius ) ont la tête cylindrique , étroite.

II et la. Les néritiers (neritarius) et les monodontiers ( mcnodontarius),

se distinguent facilement par les caractères indiqués dans le tableau.

i3 et i4- Les vaZvJers [valvearius, Mull-r) soot des mollusques d'eau

àouce. Les scalatiers (scalatarius ) ont une trompe rétractile en forme de

langue et sont renfermés dans une coquille dont les bords arrondis se réflé-

ehissent au dehors et présentent ainsi une suite de côtes transversales.
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NOTES SUR LE N». io5. -

Les genres de mollusques gastéropodes rangés dans cette famille des. sitho-

?<OBTiAKCHTS comprennent des espèces qui vivent seulement dans les eaux

de la mer. Toutes sont renfernvécs dans des coquilles qui offrent, du côté

de la bouche ou de l'ouverture, une échancrure ou un canal destiné à re-

cevoir le tube respiratoire.

1. Les espèces qui vivent dans les coquilles qu'on nomme cônes ( co~

Uarius ) ont , outre les caractères indiqués dans le tableau , un pied très-

éîioit, avec une petite opercule ovale, flexible, au moins dans quelques

espèces,

2. Les cfpriniers ( cypn'arius ") forment les tests qu'on nomme porcelaines ,

dont la surface est toujours polie par l'animal qui la recouvre entièrement

des deux lobes de son manteau. Les gastéropodes qui habitent les ovules.

doivent être voisins de ce genre.

3 et 4- Les olivetiers ( olivarius ) et les volutlers ( volutarius ) cons-

truisent des coquilles qui ont entre elles quelques rapports : elles n'ont

pas d'enveloppe épidermoïde. Toutes les espèces de ces genres ne se

îrouvent que dans 1 s mers des pays chauds.

5. Les genres columlelUer et marginellier ont été longtems rangésavec

les voli'.tiers à cause d'un grand nombre de caractères tirés de la forme des

animaux, et même de la coquille qui les renferme.

G. Les nassiers ( nassarius ) impriment par la saillie de la base de leur

psed qui rouie sur la columelle de leur coquille, un enfoncement qui en

tait le caractère principal; leur pied large est tronqué en devant et dé-

j'nsse la lêie.

7. Le,^ pourpriers [purpurarius , BRUOtiiÈnEs) ont la tête petite, arrondie;

leurs yeux sont portés sur des tentacules alorgées, presque à leur dernière

extréuiité. Leur pied est court, sillonné, strié. Les sexes paroissen; distincts,^

dans ce genre.

8 et 9. Les bucciniers ( buccinarius ) ont la tête alongée , échancrée , à

tentacules fort longues , et leur tube se prolonge encore au-delà. Les

vissiers ( ierebrarius) ont à-pcu-près la même forme générale; niais leur

coquille et les organes intérieurs sont très-différens.

10. I.es muriciers ( muriciarlus ) ,
qu'on nomme ordinairement rochers

quand ils sont renfermés dans leur coquille , ont de très-grands rapports

avec les mollusques qui construisent les harpes , les casques , les tonnes , etc.

Il et 12. Les turbinelliers { turhinellarius ) et les pleurofomiers , onl une

coquille à-peu-près seniblabl« ; mais ils diffèrent beaucoup par toute leur

organisation.
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NOTES SUR LE N^. io6.

Les mollusques range's dans l'ordre des AcÉPHAtrs {acephala, Cuv. ) n'ont

encore été que très-peu ëtudiés. M. Cuvier et M. Poli sont les seuls natu-

ralistes qui se soient spécialement attachés à la connoissance des êtres qui

habitent les coquilles à deux valves.

I. Les biphores ( salpa , Forskael ; thalia , Brown ) ne sont bien connus

que par les recherches que M. Cuvier a faites sur six espèces de ces

animaux , et qu'il a insérées dans le -a" . 23 des Ann, du Musée d'hist. natur.

3. Les ascidies (ascidia) qu'on a aussi nommées outres de mer, sont

enfermées dans une sorte de coque cartilagineuse, fixée au fond de la mer,

3. Les mammaires ( mammaria ) sont encore peu connues; leur corps

est globuleus.

4- Les mollusques qui vivent dans les donaces , les mérétrices , le»

tellines, les macties , etc.
,
paroissent avoir entre eux les plus grands rapports,

5. Ceux qui vivent dans les bucardes , les cardites, les isocardes sont

à-peu-près dans le même cas.

Les venusiers ( venusarius ) ne diffèrent des genres compris sous !e

iio. 4, que par les particularités de l'organisation que nous venons de

faire connoître. Les animaux dont il est ici question vivent ordinairement

sous le sable ou dans la vase. Quelquefois ils viennent à la surface de l'eau

nager sur le plat de la coquille ; la supérieure servant alors de voile et

l'inférieure de nacelle.

7. Les soléniers ( solenarius ) qui construisent les coquilles qu'on nomme
manches de couteau ressemblent auxascidies; ils habitent sons le sable, où

ils se creusent des trous verticaux dont ils sortent rarement. Les myers

( myarius ) ne diffèrent des animaux des solèncs que par la forme de la

coquille.

8. Les jambonneaux et les moules sont toujours fixés aux roches par

une sorte de soie que file l'animal , et qu'on nomme le byssus. Ces mol-

lusques sont hermaphrodites, et leurs œufs éclosent dans leur corps. Les

perles
,
proviennent d'une espèce de moule qu'on nomme aronde.

9. Les animaux qui vivent dans les huîtres et dans les peignes ou pè-

lerines ( ostracarius ) , ont un manteau à bords frangés qui recouvre les

J)ranchies disposées par lames. Il y a aussi autour de la bouche quatre petits

feuillets membraneux. Leurs petits naissent tout formés et avec leurs valves.

10. Les mollusques qui hahitent les pholades , ,les dactyles, les dails ou

p//ajff>y , et qu'on trouve orJiaairement dans l'épaisseur des rochers calcaires

qu'ils ont creusés , ont le manteau fermé comme celui des solènes.

11. Les tarets ont aussi le corps enveloppé entièrement dans un tube

que forme le manteau. Ils percent ordinairement les bois à l'aide de deux

petites valves qui font l'office d'une rnpe.
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jyO Moî^LUSQUES BRACHIOPODES.

NOTES SUR LE N^. 107.

Les mollusques brachiopodes ( hrachiopoda ) ont quelques rapports avee

les céphalopodes par les tentacules qui sont situées aux environs de leur

î ouclie; mais ils en diffèrent par l'absenre totale de la tête, et par conse'-

ijuent des yeux et des autres organes qui accompagnent cette partie du corps,

ils ont aussi quelque ressemblance avec les acéphales , et même avec les

crustacés, animaux invertébrés de la classe suivante. On n'a encore rap-

porté à cet ordre qu'un petit nombre d'animaux, et tous ont le corps

protégé par des pièces calcaires plus ou moins nombreuses, et toujours fixées

à quelque corps solide.

I. M. Cuvier est le seul naturaliste qui ait fait connoîtra l'orgnnisation

de l'animal de là lingule {Ugularius) , quoiqvie Séba l'ait figuré dans s&n

Trésor. Ce mollusque porte deux valves à l'extrémité d'un long tube. Ses

tentacules, qui peuvent se replier dans la coquille, ont à-peu-près un tiers

de plus de longueur. Les branchies sont adhérentes au manteau.

1. h'orbiculier ( orhicularius ) est encore très-peu connu. M. Poli l'a

décrit sous le nom de criope,et Muller sous le nom de jjafeZZe anomale.

On voit, d'après leur figure, que l'animal appartient à l'ordre qui nous

rrriipe. Son corps est rougeâtre , avec deux tentacules bleues à franges

jaunes. Sa coquille a deux valves, dont l'une est très-bombée, et l'autre

plate, toujours fixée à quelque corps solide. '

3. Les térébratuliers ( terehratularius') ne sont encore connus que par

des descriptions ; mais on sait qu'ils ressemblent i l'animal des lingules
,
qu'ils

(^nt deux bras plus longs que le corps, ù l'aide desquels ils s'élèvent à la

surface de la mer dans les tems calmes. Ils portent le nom de térébratuliers,

parce que la plus grande des deux valve»» de leur coquille est toujours percée

à son somnicl
,
qui est saillant et recourbé.

4- Les anatifiers (_ anatifarius)*{Qrmen\, avec le, genre suivant, le pas

sage naturel des mollusques aux crustacés, et en particulier aux monocles.

La coquille , composée de cinq à sept valves principales, s'observe à l'ex-

irémilé d'i-n long tube charnu , fixé aux corps solides qui plongent dans

!q mer. Le coips qui adhère au tube par sa base
,

présente au même
endroit la bouche qui est dirigée en avant , et au-dessus sont , de chaque

rôle, cinq tubercules, qui portent chacun une double tentacule, composée

(l'un grand nombre de petites pièces solides, analogues aux articulations des

rorallines, ciliées, mobiles les unes sur les autres, et formant deux groupes

de panaches ordinairement colorées et dirigées en avant. Les branchies sont

placées à la base des tentacules, et peuvent par conséquent rentrer comme
elles dans l'intérieur du corps. C'est à ce genre qu'on rapporte le pouce-

pied, h cause de la ressemblance que le corps <le cet animal offre avec le

gros orteil de l'homme.

5. Les balaniers ( balanarins ) ressemblent aux anatifiers , mais ils n'ont



Mollusques brachiopodes.

]\°. 107.

Cinquième Ordre. BRACHIOPODES (i).

Mollusques testacés sans têle, à tentacules ciliées, rentrant

dans l'intérieur de la coquille qui est fixée.

Genres.

'd'un seul côté en dedans. , . . . i. Linsulier.

I)

charnues, ciliées<

^de toute

p

I)

f
art;/

(1

roulées en spirale. 2. Orbiculier,

non roulées .... 3. Térêbratuîier. I

ces; fï

le

Vcomme crustacces; fportésurunlongpédiculecliarnu. 4. ^natifier.

à corps

enveloppé par jin étui calcaire. 5. Balanier.

(i) Dé Bfet^iav bras, et de lier pied.

point de tube ; ils se fixent quelquefois sur les baleines , et c'est de là

que vient probablement leur nom. I,a forpie de leur coquille varie beati-

coup; ce qui leur a fait donner le nom de tubicinelle , de coronule et tie

halane proprement dit. Les coronules en particulier paroissent vivre dans

la peau des grands cétacés , d'après les observations de IM. Du£re&ûe.

(Annales du Musée d'histoire naturelle, tom. I, pag. 4*^5).

Quoique la plupart des naturalistes aient décrit les coquilles et qu'ils les

aient rapportées à certains genres, nous ne crevons pas encore la science as<« 2

étudiée pour qu'on puisse obtenir quelques inductions sur la forme de ces

animaux , d'après celle de leurs habitalio.*s. Voilà pourquoi elles ne si»

trouvent pas comprises dans cette Zoologie analytique, où nous» considérons

seulement les êtres- organisés et non leurs dépouilles.'
.

'.'
"

Fin de la classe des Mollusques,



172;. Division des grl'stacks.

NOTES SUR LE N°. io8.

Les animaux qui composent la classe dont nous présentons ici les divisions,

ont reçu le nom un peu vague de crustacés, dénomination qui est à-

peu-près synonime d'e«c/-Oiî/éj , parce que le plus grand nombre, ou plutôt

ceux qui ont été les premiers connus, ont le corps, et le plus souvent les

membres revêtus d'une croule calcaire dont ils se dépouillent chaque année.

Ils diffèrent de tous les animaux sans vertèbres par un grand nombre de

caractères. Nous avons indiqué les principaux dans le tableau général de

la division des animaux. Nous ne ferons remarquer ici que ceux qui sont

propres à les faire distinguer des mollusques et des insectes , auxquels ils

semblent plus naturellement se lier par certains genres.

Les insectes n'ont jamais de branchies sous l'état parfait, et tous alors ^

à l'exception de quelques-uns qui sont privés d'ailes, n'ont que six pattes

articulées. Mais les cloportes semblent former le passage naturel d'une

classe à l'autre.

Les mollusques sont à-peu-près dans le même cas. I^a plupart, à l'ex-

ception des brachiopodes qui en forment la dernière famille , n'ont point

de membres articulés ; aussi M. de Lamarck a-t-il cru devoir , dans ces

derniers tems, placer le balane dans l'ordre des crustacés.

Mais si aux caractères indiqués en litre du tableau on vient à joindre

les considérations suivantes, on reconnoît de suite la nécessité de l'isole-

ment de la classe qui nous occupe.

Les crustacés en général ont quatre antennes, et la bouche composée

d'un grand nombre de mâchoires placi'es en recouvrement, j' uant trans-

versalement les unes sur les autres
,
garnies chacune d'un palpe du côté

non tranchant. Les mandibules elles-mêmes supportent, dans un ordre

entier, un filet articulé, un véritable palpe dont les parties varient en

nombre, en figure, en situation. La plupart ont la tète unie au corcelet

,

deux yeux sessiles ou pédoncules; leurs pattes, qui correspondent le plus

souvent aux jjranchies, sont au moins au nombre de dix.

L'organisation intérieure fixe encore d'une manière plus positive la vé-

ritable classe de ces animaux. Puisqu'ils ont des branchies, il falloit

nécessairement que leur sang y fut porté par des canaux : voilà pourquoi

ils ont un cœur et des vaisseaux qu'on ne trouve pas dans les insectes

chez lesquels l'air pénétre à l'intérieur par des tubes particuliers ap-

pelés trachées, qui n'existent jamais dans les crustacés. De même, le

système nerveux
,
qui est simple dans les mollusques , et qui n'offre de

ganglions qu'à une certaine diflance de celui qu'on nomme le cerveau,

devient au contraire noueux dans les crustacés, c'est-à-dire que les deux

filets qui enibrassent l'œsophage ne tardent pas à se réunir de nouveau

pour foruTcr un ganglion d'où partent beaucoup de filamens , dont dea»



Division des crustacés.

J^o. io8. Sixième classe.

CRUSTACÉS.

Animaux sans vertèbres, munis de vaisseaux et

d'organes respiratoires sous forme de lames ou

de branchies ; pattes le plus souvent au nombre

de dix.

Familles.

Ordres. U test en P^°^^^'='"-
'' ^spidiotes.

'nu ou à disques de corne; I forme de<

ENTOMOSTRACÉS/ (vaives . . 2. Ostkacins.

(sans test .3. Gymnonectes.

• unieaupO"5"%^"P'-'^P°''- ,,

corcelef I
*'"" corps. . o. Macroures.

[à croûte calcaire; la queue/ p„„rrp- ,1
I 18 courre, nonç; que
' ASTACOIDES I Icorceletl large. . 4. CarcinoÏdes.

à tête / Ir^"*- • •{
llargeque
> long. . 5. OXYRISQUES.

[.séparée du corcelet 7. Arthrocé?hAles

principaux se joignent encore à quelque distance ,
il en résulte une série

de huit ou dix. nodosités nerveuses q^ui règne dans la partie inférieure de

leur corps.

L'accouplement des crustacés offre des particularités très-curieuses, que

nous aurons soin d'indiquer par la suite. Les femelles portent ordinairement

leurs œufs réunis en paquets sou» la queue ou aux environs.



1^4 'Crustacés ento.mostracks.

NOTES SUR LE K«. 109.

Les trois premières familles des animaux de la classe qui nous occupe

sont plus particuliôrement désignées sous le nom d'f::sTOMOSTKAcÉs, qui

signifie insectes à coquilles. Ils se rapprochent en eifct naturellement par

plusieurs points de leur organisation. Ainsi leur corps n'est jamais eniière-

înent protégé par des croûtes calcaires. Quand il en offre, ce sont plutôt

des plaques flexibles, de la nature de là corne, que des étuis particuliers

pour chacun des membres. Le plus souvent leurs antennes sont changées

en nageoires. Leur bouche n'est pas munie d'un appareil masticatoire aussi

compliqué que dans les astacoïdes. Ils présentent tout au plus deux piires

de màcliolres , et leurs mandibules, quand elles existent, ne supportent

jamais de palpes. Leurs yeux sont le plus souvent sessiles
,

petits et quel-

quefois réunis en un seul disque. C'est h cause de cette particularité qu'on

les a encore désignés sous le nom de sessiliocles. Leurs pattes sont rare-

ment terminées par des pinces ou par des ongles , et un grand nombre

de ces genres sont des animaux microscopiques. Tous , sans exception,

vivent dans l'eau.

C'est parmi les isPioiOTES (Latreille) qu'on observe les espèces qui

atteignent les plus grandes dimensions. Leurs mœurs sont encore peu con-

nues. Quelques - unes vivent en parasites sur d'autres animaux; d'autres

nagent vaguement dans la mer et dans les eaux douces.

1. Les llmules ( limulus, F ib. ) sont de très-grosses espèces des mers de

l'Inde et d'Amérique. Leur corps est recouvert d'un large écusson de

corne, formé de deux pièces et terminé par un long appendice de la même

substance, articulé et mobile. L'animal n'a point d'antennes. Ses yeux sont

petits , écarrcs.

2. Les calyges ( caîygus , Muller ) sont des crustacés parasites qu'on

n'a encore observés que sur des poissons. Ils ont quelque rapport avec les

limales par la forme générale du corps ; mais leur bouche ressemble &

une sorte de bec; leur queue se termine par deux filets très-alongés, au

moins dans l'un des sexes.

3. Les binocles ( binoculus , Geott. ) sont aussi des animaux parasites.

On en a observé sur plusieurs espèces de poissons abdominaux fluviatiles.

Ils n'ont qu'une seule pièce dans leur bouclier, et les tuyaux de leur queue

sont garnis de panaches. Aussi Geoffroy les a-t-il nommés binocles à queue

en plumet.

4. L'ozole ( ozolus , Latreille ) ne diffère du binocle que par les deux

pelottes en forme de ventouse qu'où observe à la base des antennes ou

des pattes antérieures. C'est le même animal que Geoffroy a nommé

binocle de l'épinoche.

5. Les apus ( Frisch ) sont des crustacés d'eau douce qu'on peut ob-

server dans les eaux stagnantes. Leurs pattes sont des espèces de bran-



Crustacés entobîostkacés. i<][

N». log.

P", Famille. CLYPÉACÉS ou ASPIDIOTES (i).

Enlomostracés à j-eux sessiles , à corps protégé en dessus par

un bouclier, ou par une large lame de corne.

Genres.

terminée par un long appendice de corne. i. Limule.

*^\ en filets ou T^ appendices servant de branchies 5. ^pi" jen filets ou i

l panaches; 1

V. pattes. . ./
i (en ventouse ou disque .... 4- Ozole.
I sans 1

l^appendicesx

«non en ventouse; rp^'i™ets. . . ^.Binocle.
' queue en . . ./

(.fils ou soies. 2. Calyge.

(i) De Aa-jrtataTiiç qui porte un bouclier.

chies que ces animaux mettent continuellement en mouvement comme
pour tamiser l'eau et en extraire les animalcules dont ils se nourrissent.

Leur queue molle, mais à cerceaux de corne, minces, articulés entre eux,

forme une sorte de cône terminé par deux filets.



17^ Crustaciîs entomostracés.

NOTES SUR LE N». no.

Les crustacés dont le corps est renfermé entre deux valves , comme le

mollusques acéphales, ont reçu le nom d'csTnAciNs {ostracoda, Lat.). C'est

là leur principal caractère; niais;cette disposition modifie considérablement
leurs formes.

I. Le caractère principal des lyncées {lyncœus, Mullfr) réside dans les

yeux séparés et placés sur une tète qui a la figure d'un bec. Leurs antennes

,

au nombre de quatre
, paroissent propres seulement à nager. Ils sont très-

communs dans les eaux dormantes.

1. Les daphnies (daphnia, Muller) n'ont qu'un œil et deux antennes.Leurs

valves paroissent soudées du côté du dos. Les antennes ou les deux appendices

qui en sortent à la partie antérieure servent principalement à l'action de nager,

ainsi que la queue qui sort par l'extrémité opposée, et qui est terminée par

deux longues pointes roides, entre lesquelles se voit l'anus.

3. Les cypris (Muller) ont une coquille à deux battans articulés, dont elles

font sortir quatre pattes, une queue et deux appendices, nommés antennes,

qui leur servent de rames pour nager. Elles vivent dans les eaux stagnantes.

4. Les cythérées (^cythere^ Muller) ressemblent beaucoup aux espèces du

genre précédent; mais on n'en a encore observé que dans les eaux salées. Elles

n'ont pas de queue, et leurs pattes sont au nombre de huit.

NOTES SUR LE No. 1 1 1

.

Lesespècesd'entomostracésquin'ontpas du tout de test, ouïes Gymnonectes

{Gymnota, IjAt.) composent cinq genres très-distincts.

1. Les argules (argulus, Muller) sont de très-petits animaux de forme

ovoïde, qui ont deux yeux, quatre à huit pieds
,
point de queue , des antennes

capillaires. M. Latreille croit qne les espèces rapportées à ce genre pourroient

bien être de jeunes lyncées.

2. Quant aux cyclopes du même auteur, ils forment un genre très-naturel.

Ils n'ont qu'un seul œil arrondi, comme leur nom le fait pressentir. Leurs an-

tennes sont au nombre de deux ou de quatre, parce qu'elles se bifurquent à la

base. Leur corps se prolonge en une sorte de queue, fourchue à son extrémité.

D'après les observations de M. de Jurine, de Genève, il paroît que les petitg

cyclopes qui, dans le jeune âge, sont tout-à-fait différeps de leurs parens, ont

été décrits par Muller sous les noms génériques de nauplie et amymones,

(Voyez Bulletin des Sciences, parla Société philomatique, tom. I, pag. 1164)

3. \^GS polyphèmes (Muller) , céphalocles (Lamarck) ont été ainsi nommés

parce qu'ils n'ont qu'un œil qui forme à lui seul presque toute la tête.

4. l'C zoë est un genre établi par M. Bosc
,
pour y placer un petit entomos-

tracé qu'il a observé dans la haute mer, à 5 ou 600 lieues de l'Europe.

5. Les 6ra/îc/»'oj>e* ( Lamarck) vivent dans les eaux stagnantes de notre

«limât. Ce sont les seuls entomostracçs dont les yçux soient pédouculcs.



Crustacés entomostracés. in^

No. IIO.

IP. Famille. BITESTACÉS ou OSTRACINS (x).

Entomostracés àyeux sessiles , à corps protégé par deux valves^

de substance calcaire ou cornée y en forme de coquilles.

Genres.

/'rameuses 2. Daphnie.

fréunis en un seul; antennes/ „;„„„„, .^ ? n' » "Ten pinceaux. 0. Vypris.

lues ... .4- Cythérée.

'distincts, l'unaudevantdel'autre; antennesenpinceaux. i. Lyncée.

(i) De Orfuxivos testacé.

\ simples 5/

Ivek

N«. m
IIK Famille. DÉNUDÉS ou GYMNONECTES (i),

Entomostracés dont le corps ^ entièrement nu, présente des

articulations distinctes.

Genres.

Îun seul œil; deux bras fendus 3. Polyphème.

deux yeux ; les jfendues, coudées. 4- Zoë.
antennes extériei

X ; les (f

érieures-J

bsimples, inégales. 5. Branc/iiope

< \ .
,

'

f un œil seulement. . . 2. Cyclope.
confondue avec le corcelet<

tdeux yeux i. Argule.

(i) De rujKvaj nu, à découvert, et de Hvjkto? nageur.



j'jS Crustacés astacoÏdes.

KOÏES SUR LE N«. 112.

Les crustacés que M. Latreille a désignes sous le nom d'oxYRiNQUEs

ont le corceiet ou la carapace plus longue que large, ou beaucoup plus

étroite en travers , ordinairement terminée en avant par une ou plusieurs

pointes ; leurs antennes intermédiaires sont presque toujours visibles et

avancées.

I. Le genre maja , ainsi nommé par M. Lamarck d'après une espèce de

crabe, est facile à distinguer. Il correspond anx genres inache et parihenope

de M. Fabricius. La surface de ces crustacés est hérissée de tubercules

âpres , et souvent velus. On les nomme araignées de mer sur nos côtes de

l'Océan; mais le plus grand nombre des espèces se rencontrent sur les rivage*

de la Méditerranée.

a. Les leucosies [leucosia , Fab. ) sont ordinairement lisses et polies à

leur surface , ce qui leur donne bien entre elles une certaine ressemblance»

mais les caractères que leur ont assignés les auteurs paroissent fort incer-

tains. La plupart des espèces de crabes fossiles paroissent appartenir à ce

genre ; ce qui est très-remarquable
,
parce que les individus vivans qu'on

observe actuellement sont tous des mers d'Asie ou d'Amérique, à l'excep-

tion d'une seule espèce.

3. IjCs dorippes ( dorippe , Fab. )
portent constamment sur le dos les deux

dernières paires de pattes ; elles paroissent destinées à retenir là des corps

étrangers, comme des alcyons et des corallines, sous lesquels l'animal vit à

î'abri
,
protégé par cette sorte de masque ou de toit portatif. La plupart

des espèces décrites appartiennent aux mers des pays chauds.

4. Le genre orithyie { orithyia , Fabricius ) ne comprend encore qu'une

seule espèce qui vient deç mers de la Cliine , et dont les pattes posté-

rieures sont applaties , découpées sur leurs bords , et ressemblent à une

feuille. Sa carapace est globuleuse.

5. M. Lamarck a établi \e ztnre ranine [ranina) d'après une espèce de

crustacé d'Amboine, décrire d'abord par Rumpli , et ensuite par Linné , sous

je nom de crabe grenouiller, cancer raninus . C'est en effet un animal très-

remarquable par la forme de ses pattes antérieures qui sont sans poils ,

.erminées par un ongle très-alongé, semblable à celui des squilles , et forte-

ment dentelé du côté qui appuie sur la jambe. Les autres pattes sont très-

velues , applaties à leur extrémité, changées par là en une sorte de

nasreoires.



Crustacés astacoïdes. î'^C)

|0, 112.

IV». Famille. MUCRONÉS ou OXYRINQUES (i).

Crustacés à dix pattes ; à branchies cachées^ à queue plus

courte que le tronc , simple à Vextrémité ^ à corcelet plus

long que large.

Genres.

Îaux quatre paires postérieures 5. Ranine.

à la seule paire postérieure 4* Orithyie

^1 non en ( inégal, raboteux; T'iessous ou latérales i. Maja.

nageoires ;

îpattespostérieuresen/

à corcelet/ 'dessus constamment;, 3. Dorippe.

Uisse et poli 2. Leucosie-

(i) De 0|wf pointu, et de Pwy^a? nez.



i8o Crustacés astacoÏdes.

NOTES SUR LE N^. ii3.

Les crustacés de cette famille correspondent entièrement h ceux que

M. Latreille avoit réunis sous le nom de cancérides. Ils diffèrent de ceux

compris dans la famille précédente par la forme de leur corcelet qui est

plus large que long , et par la disposition des antennes intermédiaires qui

sont comme cachées dans un creux particulier où elles se replient.

1. Les calappes de M. Fabricius ne différent des crabes, proprement

dits, que par la forme du corcelet, qui est évasé par derrière et par les

pinces antérieures qui sont grosses , comprimées , et qui viennent protéger

en devant la bouche et la carapace.

2. Le genre hépate ( hepatus , Latreille ) ressemble beaucoup aux ca-

lappes.

3. hes dromies { dromia , Fab.) ressemblent tout-à-fait aux dorippes

parla disposition des pattes postérieures; mais la forme de leur carapace

est très-différente.

4. Le genre crabe ( cancer ) comprend ici quelques-unes des espèces que

Linné y avoit rangées, et celles seulement que les auteurs systématique»

n'ont pu en séparer par quelques caractères.

5 et 6. Les matutes ( matuta, Fab. ) et les portunes du même auteur,

diffèrent très-peu entre eux. Ils nagent très-bien et se trouvent rarement sur

les rivages. Ils viennent se reposer sur les fucus. Leur chair est trés-estimée.

7 et 8. Le nom de podophtalmes , ou œil pédirulé, indique le principal

caractère de ce genre établi par M. Lamarck ,
pour y ranger une espèce

qui ne diffère en outre des ocfpodes de M. Faî^ricius
,
que par la forme

du corcelet ,
qui est presque carré chez ces derniers. Toutes ces espèces à

yeux pédoncules vivent dans les pays chauds, souvent à une très-grande

distance de la mer. Ils courent fort vite et très-longtems.

9. Le genre porcellane , formé encore par M. Lamarrk , comprend quelques

espèces dont la carapace lisse semble indiquer certains rapports avec les

leucosies. Ils en diffèrent cependant par la forme et la position des an-

tennes au côté externe des yeux.

10. Les grapses ( grapsus , Lamarck) ne diffèrent guères des autres

genres de la même famille, que par les caractères exprimés dans le tableau.

Toutes les espèces rapportées à ce genre ont été observées dans les mers

du Sud.

11. hes pinnothères ( Latreille) ont reçu ce nom de l'une des espèces

qu'Aristote avoit déjà indiquées comme se logeant dans les coquillages à

deux valves : de là même leur nom qui , en grec ,
signifie chasseur pour

la moule, ou pourvoyeur de la moule. On trouve en effet se uvent ces petits

crabes dans les moules , où ils s'introduisent pour se mettre en sûreté, et non

pour être les sentinelles ou les pourvoyeurs de ces mollusques , ainsi qu'on

l'a répété d'après les anciens. Leur carapace est toujours ton molle.
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iSa Crustacés astacoïdes.

NOTES SUR LE IN». 114.

Les crustacés réunis ici sous le nom âe macroures ressemblent beaucoup

aux écrevisses par la l(îngueur de leur queue
,
qui devient un caractère

très-important, car la plupart s'en servent pour nager, et marchent difficile-

ment sur la terre.

1. Les pagures ( Fab. ) sont remarquables par l'a mollesse de leur queue

qu'ils ont l'instinct d'introduire dans des coquilles vides ou dans quelques

cavités des cailloux pour la protéger. Us traînent par-tout ces corps qui

leur servent de demeure. Aussi a-t-on donné à certaines espèces les noms
de Diogène , d'hermite , de soldat. Ordinairement l'une de Leurs pinces

antérieures est beaucoup plus grosse que l'autre.

2. Les albunées ( albunœa , Fab.) semblent lier les crabes aux écrevisses

par la forme de leur queue qui ne se couche pas sous le ventre ,
quoi-

qu'elle soit en général assez courte.

3. Les hippes, du même auteur, ont les antennes intermédiaires fourchues

et leurs pattes de devant terminées par des ongles coniques. La plupart

sont des mers des Indes.

4- Les scyllares ( Fab. ) ressembleroient aux squilles si leur tête n'étoit

réunie an corcelet.
*

5. Les langoustes (paliUurus, Fab.) n'ont pas de pinces aux pattes de

devant. Elles ressemblent d'ailleurs beaucoup aux écrevisses par la forme

générale du corps. On n'a jusqu'ici observé ces animaux que sur les rivages

de la Méditerranée et des mers du Sud.

6. Le genre galatée ( Fab. ) se rapproche encore davantage de celui des

écrevisses ; mais le corcelet est ici marqué de plis transverses qui corresr

pondent aux articulations de la queue.

'j. Les écrevisses ( astacus, Fab. ) ont les antennes insérées sur une même
ligne; les intérieures courtes divisées jusqu'à la base; les extérieures très-

longues sans écailles latérales; leur corcelet se termine en avant par une

pointe saillante entre lesi/yeux.

8 et 9. Les pénées et les palémons , de M. Fabricius, sont encore très-

voisins des écrevisses. Les premiers, dont toutes les espèces sont des Indes,

ont toujours un appendice épineux h la base des antennes extérieures; les

seconds ont la pointe du corcelet très-avancée et dentelée , et les antennes

intermédiaires fendues en trois parties. C'est i ce dernier genre qu'on rap-

porte les crevettes et les salicoques.

10. Les crangons ( Fab. ) ne différent guères des palémons par l'habitude

générale ; cependant leur corcelet n'avance pas en pointe dentelée.
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iS4 Crustacés astacoïdes.

NOTES SUR LE N^. ii5.

M. Latreii.le a rangé dans son dernier ordre des malacosfrace's, son»
le noiiî de branchiogastres , les astacoïdes que nous nommons arthrocé-
PHALEs pour indiquer que ce sont les seules espèces de cet ordre Mont la

tète soit séparée du corcelet et véritablement articulée. Ils joignent à cette

particularité de conformation beaucoup d'autres caractères très-notables.

Ainsi le plus souvent leurs pattes excédent le nombre de dix, qu'on observe

généralement dans les autres familles; leurs branchies, au lieu d'être cachées

sous la carapace et attachées à l'origine des hanches, sont ici distinctes,

séparées et externes; les yeux qui, dans les autres crustacés, sont mobiles

et supportés par un pédicule plus ou moins alongé , sont ici au contraire

le plus souvent fixes et immobiles; le corcelet qui forme à lui seul plus

des deux tiers du corps dans les oxyrinques et dans les carcinoïdes , et

au moins la moitié dans les macroures, fait tout au plus ici le tiers de

la longueur totale. Tous ces caractères dévoient donc suffire pour établir

un ordre à part , comme l'a fait l'ingénieux observateur que nous venons

de citer.

1. Le genre squille (squilla, Fab. ) se caractérise encore par les parti-

cularités qui suivent. Il a seize pattes dont les antérieures sont très-

alongées en forme de bras, terminées par un ongle mobile garni de pointes

acérées.

2. Le genre fnysis , établi par M. Latreille , se distingue de celui des

squilles par le nombre des pattes qui n'est que de quatorze, entre les-

quelles on observe les branchies qui ne sont point placées sous la queue;

enfin par la brièveté des pattes antérieures.

3- Le genre phronime {phronima^ est encore du même naturaliste. Il

comprend un animal très-singulier, qu'on a observé dans un corps gélatineux

transparent
,
qui n'a que deux antennes et dix pattes dont la troisième paire

,

plus longue que les autres, est armée de deux pinces; le corps se termine,

par plusieurs filets fourchus.

4. Le genre thalitre {thalitrus, du même auteur) ressemble beaucoup

à celui des crevettes.

5. Les crevettes
{ gammarus , Fab.) diffèrent de tous les autres astacoïdes

^lar la forme du second segment du corps , lequel n'est pas plus long que

ceux qui viennent immédiatement après
,

par les appendices fourchus

qui se remarquent à l'extrémité et sur les côtés de la queue ; enfin par

l'immobilité des yeux, qui sont à-peu-près disposés comme ceux des aselles

et des cloportes, insectes avec lesquels les crevettes semblent se lier. Ces

crustacés vivent dans les eaux douces et salées; ils aageat fort rapidement

«t toujours sur le côté.
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N». ii5.

vu*. Famille. CAPITÉS ou ARTHROCEPHALES (i).

«

Crustacés à pattes ordinairement au nombre de quatorze ; à

branchies apparentes vers la queue et à tête articulée sur

le corcelet.

Genres.

Îsix paires de pattes en nageoires. ... 2. Mysls.

point de pattes en nageoires ..,.,. i. Squille.

., , ... /terminée par deux serres. ... 2. Phronime.
sessiles; la troisième!

paire de pattes. . .<

(simple ; antennes r^o"S"^s- ' ^- Crevette.

intermédiaires plus/

(courtes. . . 4- Thalitre-

(i) De Afifov membre qui se meut, et de K£Ç!«A;j tête.

Fin de la classe des Crustacés^



ïS6 Division des insectes»

NOTES SUR LE N«. ii6.

La classe des insectes est une des plus faciles à e'tudier parmi les animaux
«ans vertèbres, quoiqu'elle renferme à elle seule un plus grand nombre d'es-

pèces bien connues, que les quatre autres classes prises ensemble.

Leurs pattes articulées, leur tête presque toujours distincte, les éloignent

des mollusques, des vers e<t des zoophytes, et leur mode de respiration, qui

ne s'opère point à l'aide de branchies, suffit pour les distinguer des crustacés

î

ensuite leurs formes , leurs organes intérieurs et leur développement , exigent

«jue les naturalistes les étudient séparément.

A l'exception d'une seule famille, tous les insectes ont une tête articulée ,

munie de deux yeux fixes , et de deux cornes plus ou moins alongées et

mobiles, nommées antennes. La pièce qui vient après la tête et qui supporte

leur première paire de pattes, se nomme carcelet; celle sur laquelle les

deux autres paires et les ailes sont articulées est appelée poitrine. Vient
«nsuite leur ventre, on abdomen. TtWes sont les parties qu'on observe dans
les insectes qui ont des ailes.

Ces ailes varient beaucoup par leur nombre et par lerr consistance. Une
classe entière en est absolument privée; et cette modification de l'existence

«emble entraîner avec elle un grand nombre d'autres cbangemens. Dans une
autre classe les ailes ne sont qu'au nombre de deux et très-minces. Eaini la

plupart en ont quatre dont la consistance et la texture présentent six diffé-

rences principales, qui ont servi à la dénomination des ordres.

Le genre de nourriture varie dans les différens ordres, et par suite les mœurs, ~

qui sont toujours en rapport avec la manière de vivre. Or la nature des

alimens que préfèrent les insectes peut être déterminée et facilement reconnue

d'avance d'après la conformation de la bouche. Ainsi toutes les espèces qui

ont des mandibules et des mâchoires peuvent diviser des alimens solides;

ceux, au contraire, qui n'ont qu'un tube, une trompe, ou une langue roulée

en spirale , sont forcés de se nourrir des sucs qu'ils pompent à la surface

des corps ou dans leur substance.

La structure intérieure des insectes est à-peu-près la même que celle des

crustacés asiacoïdes, quant aux organes nerveux et musculaires; ceux de

la nutrition varient beaucoup dans les différentes classes ; ceux de la res-

piration leur sont propres.

Les sexes sont toujours distincts dans les insectes. Tous proviennent d'œufs

qui éclosent quelquefois dans l'intérieur du corps de leur mère. La plupart

ont en naissant une forme très-différente de celle qu'ils doivent prendre par

la suite. Ces métamorphoses sont différentes dans chacun des ordres. Les

insectes qui n'ont point encore leur dernière forme sont appelés larves ou

chenilles dans le premier état, et nymphes ^ chrysalides ou aurélies dans rétat

Intermédiaire,
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j88 Division des insectes.

NOTES SUR LE N«. 117.

Quoique la méthode de classification des insectes établie sur la présence ;
le nombre et la forme des ailes, détermine d'une manière très-exacte la réunion

des espèces qui ont entre elles le plus de rapport dans les formes et dans
la manière de vivre , il ne faut pas se dissimuler que plusieurs espèces

pourroient, au premier apperçu,être considérées comme aptères, si l'onn'exa-

minoit que cette partie de leurs organes du mouvement. C'est donc afin d'éviter

ces méprises que nous avons rédigé le tableau suivant, qui conduit à la dëter-

mination des ordres par une voie tout-à-fait différente.

Les mâchoires des insectes sont des pièces articulées et disposées par

paires sur les côtés de la bouche. On les distingue en mandibules et en

mâchoires : elles font rarement saillie; et les mandibules, dans ce dernier

cas, ressemblent à des crochets avancés au devant de la tête.

On dit que l'abdomen esX sessile ,
quand sa base est appliquée contre la

poitrine sans intervalle distinct. Il est pédicule dans le cas contraire ou

lorsqu'on observe entre le ventre et le corcelet un étranglement très-marqué.

Les élytres sont des ailes solides, rarement plus longues que l'abdomen, et qui

le recouvrent, ainsi que les ailes membraneuses auxquelles elles servent d'étui.

Ordinairement, dans les coléoptères sans ailes, les élytres sont soudées et ne

peuvent pas s'écarter. La plupart des photophyges sont dans ce cas ainsi

que quelques créophages, rhinocères, xylophages et phytophages. Cependant
ces élytres sont distinctes dans les méloës. Dans quelques espèces même ,

comme dans les femelles de quelques lampyres, il n'y a pas du tout d'élytres.

Ija galette est un appendice situé sur le dos de la mâchoire outre le palpe

particulier dont cette partie est toujours garnie. Il y a des espèces aptères

dans la plupart des familles de l'ordre des orthoptères, comme des blattes,

des mantes, des sauterelles.

Parmi les hyménoptères, les principales espèces aptères sont des fourmis,

des mutilles ou des insectirodes.

Dans l'ordre des névroptères il n'y a guères que les psoques et les

termites neutres.

De même parmi les diptères on ne connoît que l'hippobosque ou mieux

le mélobosque de la brebis qui soit sans ailes.

Dans l'ordre des hémiptères , au contraire , il y a un très-grand nombre

d'espèces absolument aptères , telles que la punaise , les pucerons , les

cochenilles. D'autres, comme plusieurs lygées et réduves, ont des rudimens

d'élytres, mais toujours un bec articulé, que nous décrirons dans le déve-

loppement du tableau de l'ordre des hémiptères.

Enfin deux ou trois femelles de bombyces ou de papillons de nuit n'ont

point d'ailes du tout; mais il est facile de les rapporter à leur ordre na-

turel en voyant leur langue roulée en spirale , et sur-tout leur corps

couvert d'une poussière écailleusc, qui se détache très-facilement.
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TABLEAU SUPPLÉMENTAIRE

Pour déterminer les ordres auxquels quelques

insectes sans' ailes peuvent appartenir quand ils

ne sont point de vrais aptères.

Ordres.

'élytres ; mâchoires

'sesslle,^ sans galette .... CoLÉOPTiRES.slle,/

(âavec ou sans élytres;

J mâchoires couvertes

à mâchoires; abdomen/ d'une galette .... ÛRTHOPTiRES.

pe'djcul^ . Tcinq articles . . . HtmÉnoptêres.

tarses à

Îcinq

moin s de cinq
articles . . - . . Névroptères,

J3

O
K

I
'

iCcontournés. . . Diptères.
^ea bec articulé ; a

crochets'des tarses/

^sans mâchoires,/ 'non contourne's. Hémiptères.

^langue spirale ; corps écailleux, . , Lépidoptères.

Au reste ^uand on aura déterminé l'ordre d'un insecte qui est sans ailes,

il sera facile, en étudiant les divisions de cet ordre , de le ramener à îa

famille et par suite à son genre.
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IN^OTES SUR LE N^. ii8.

Dans tous les insectes coléoptèkes, les ailes supérieures tie servent poîiit

au vol; mais elles protègent seulement, comme des ctuis, d'autres ailes

membraneuses, beaucoup plus longues, et qui se plient en travers. Tousy

Bans exception
,
peuvent se nourrir de matières solides , animales ou végé-

tales , car leur bouche est armée de mandibules et de mâchoires. Ils pro-

viennent d'une larve à six pattes plus ou moins alongées et très-rapprochées

tle la tête , dont la peau est en général très-molle et comme plissée. Ils

subissent une métamorphose complette. Leur nymphe est immobile et ne

prend pas de nourriture pendant un certain tems, quoiqu'en apparence elle

ait la forme de l'insecte parfait ; mais toutes ses parties sont enveloppées

dans un épidémie qui en suit les contours, sans les tenir réunies.

Les coléoptères, comme la plupart des autres insectes , ne pondent qu'une

seule fois pendant leur vie. Ils naissent tous sous la forme d'oeufs. Leurs

sexes sont distincts; les femelles sont en général plus grosses que les mâles.

On n'a point encore observé de mulets parmi eux.

C'est à cet ordre qu'on rapporte le plus grand nombre d'insectes connus.

Comme il renferme à lui seul près de deux cents genres, il a été néces-

saire de les subdiviser en sections. Le nombre des articulations que pré-

sente leur tarse a offert pour cela un moyen très-coinmode, que Geoffroy

a le premier employé.

On appelle articles des tarses, les parties articulées qui terminent chacune

des pattes , comme les phalanges forment le doigt dans les animaux ver-

tébrés. On ne compte jamais les crochets qui forment l'ongle, et dont le

nombre varie; et comme on a observé que les pattes intermédiaires portent

toujours le même nombre d'articulations que les antérieures, on ne con-

sidère celles-ci qu'au défaut des premières.

Pour déterminer le nombre de ces articles, le naturaliste commence à

compter ceux des pattes postérieures; s'il y en a cinq, il peut être assuré qu'ils

se retrouveront aux autres pattes , et de même s'il y en a trois. Mais lorsqu'il

y a quatre articles aux pattes postérieures , il faut toujours rechercher le

nombre de ceux des tarses antérieurs ou intermédiaires, ce qui est abso-

lument indifférent. A l'aide de ce procédé , on parvient très-aisément à la

détermination des sous-erdres
,
qui conduisent bientôt aux familles d'après

d'autres considérations, ainsi qu'on le verra par la suite.

Les expressions particulières dont se servent les naturalistes qui étudient

les insectes ou les entomologistes, seront expliquées lorsc]u'elles se présen-

teront pour la première fois dans les sous-ordres et dans les familles ; et

comme nous avons eu soin de les faire imprimer en caractères italiques,

elles seront relevées dans la table qui indiquera la page où on les trouvera

définies.
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N». 118.

Premier Ordre. COLÉOPTÈRES (i).

Des mâchoires ; quatre ailes ^ les supérieures dures y nommées

élytres , les inférieures membraneuses , pliées transyersalem.ent.

Sous-ordres.

Tarses postérieurs f^^i"*! ' ^'^ ^ t*^^^^^^ '^^ '^"^^^^ P'^^^^®' '• PentamÉrés.

à articles, au]
nombre de. . .( - ^ . , , ,

\ [quatre; les an- fcinq. . ?, Heteromeres.

I .
l térieurs à. ./

V.moius de
j

\
cinq. A 'quatre. 3. TétrAmÉrÉs.

I trois , et à toutes les

V. autres pattes .... 4» TrimÉrÉs.

(i) De K.0M0Ç gaine, étui, et de Tlri^ct ailes.



ig2 Insectes coléoptères*

NOTES SUR LE N«. iig.

Les coléoptères compris dans le sous-ordre des pentamérés sont en grand

nombre, et ont des mœurs très-différentes. Il est cependant remarquable

que la plupart se nourrissent de matières animales ou des parties les plus

dures des végétaux , sous les deux états de larves et d'insectes pftrfaits.

Quoique les familles établies dans cet ordre soient assez naturelles par

les réunions qu'elles produisent, ainsi qu'on pourra l'observer par la suite,

on ne peut y parvenir encore que par des moyens très-artificiels. Au surplus,

il ne faut pas juger des caractères de chacune de ces familles par les

simples particularités qu'indique le tableau , où l'on n'a eu d'autre dessein

que de faire connoître, par la voie de l'analyse , les conformations les

plus apparentes.

Les élytres dures
,
qui forment le point de départ , sont indiquées ici par

opposition au caractère que présente l'une des familles, dont toutes les espèces

ont les ailes supérieures flexibles et trbs-peu propres à protéger l'aile mem-
braneuse qu'elles recouvrent: tels sont les téléphores, les vers luisans ou

lampyres et beaucoup d'autres.

Il en est à-peu-près de même de la brièveté des élytres. Cette conformation

particulière suffit pour faire distinguer de suite la famille à laquelle appar*

tiennent les staphylins, insectes chez lesquels plus de la moitié de l'abdomen

est à découvert du côté du dos et peut se redresser vers la tête.

Il y a cette différence entre une antenne sétacée ou en soie, et une antenne

filiforme ou en fil, que la grosseur de cette dernière est à-peu-près égale

depuis la base ou l'origine jusqu'à l'extrémité libie ou la pointe, tandis

que le diamètre va continuellement en diminuant , comme une soie de

cochon , dans l'antenne sétacée.

L'antenne est dite en masse quand elle est renflée subitement à son extré-

mité libre; elle est grenue, quand les articulations sont arrondies en forme

de grains de chapelet : aussi la nomme-t-on encore moniliforme; elle est

dentelée, lorsqu'elle offre quelques découpures sur l'un de ses côté?; et

lorsque ces dentelures sont profondes, on la dit alors en peigne ou pectinée.

On appelle tarses natatoires ou propres à nager , ceux dont les articles

sont applatis, déprimés, bordés le plus souvent de poils roides qui en

augmentent la surface. Ordinairement ces tarses ont des articulatious très-

serrées et ne sont pas terminés par des ongles; ils servent difficilement

à la marche. Par opposition , on nomme quelquefois ambulatoires les

tarses simples ou non en nageoires.

Le sternum est la partie inférieure du corcelet , celle qui est située entre

les pattes de devant ; mais on ne l'indique sous ce nom que lorsqu'elle fait

une saillie considérable ou qu'elle présente une conformation particulière.



Insectes coléoptères.

CTî

^

5



iq/. Insectes coléoptères.

NOTES SUR LE N^. 120.

La famille des créophages est la plus nombreuse de l'ordre des coléoptères î

elle se divise naturellement en deux grandes sections, dont l'une comprend les

espèces qui ont la tête aussi large que les ëlytres, ou au moins le corcelet plus

étroit qu'elles. La plupart des larves vivent sous la terre et se nourrissent

de petits animaux invertébrés.

I. Le genre anthie {anthia, V/eeer) comprend des espèces de coléoptères

ïéunis autrefois aux carabes. Tous sont exotiques. La plupart vivent en Afrique.

3. Les cychres {cychrus , Fab.) ont le corcelet et les élytres rebordés, et

les palpes en cuiller.

3. Le genre tachype ( fac/iypiw, Weber) réunit toutes les espèces de

carabes qui courent très-vîte, comme le jardinier, le doré, le coriace, etc.

4. Les carabes ( carabus, Linn.) ne comprennent ici que les espèces qui ont

le corcelet non étranglé par derrière et adossé contre les élytres, comme le

cuivreux , le commun, le vulgaire, le tardif, le ferrugineux et près de cent

autres espèces.

5. Les calosomc'S ( caZosoTna , Weber ) sont faciles à reconnoître par la

forme circulaire de leur corcelet : tels sont les carabes sycophante , inqui-

siteur, etc.

6. hes brachins ( bracJiinus, Weeer) ont les élytres un peu plus courtes

due le ventre et comme tronquées; on range dans ce genre les carabes

fumant, crépitant, pétard, hémorrhoïdal , etc.

n. Linné a nommé cicindèles {cicindela) des coléoptères qui ne brillent

point pendant la nuit, comme leur nom pourroit le faire croire, mais dent le

corps est orné de couleurs métalliques, souvent relevées sur les élytres par

une sorte de broderie. On les trouve dans les lieux secs et arides,

8 et q. Le genre colliure {colliurus, de Géer) et celui de la manticors

{manticora, Fab.) ne comprennent que des insectes d'Afrique faciles à

distinguer,

10 et II. Les dryptes ( drypta, Fab.) et les élaphres, du même auteur, res-

semblent beaucoup aux cicindèles; mais on les trouve sur le bord des eaux.

12, Les Ae/raiz£?/o«5(LAïREiLLE) parois^ent former le passage des carabes aux

cicindèles. Ils ressemblent aux brachins, mais leurs élytres ne sont poinS

tronquées, et leur corcelet est un peu plus étroit que la tête.

i3 et i4- L'C genre divine [clivina, Latr. ) ne diffère des scarites

(scarites ,F^^.) que par le corcelet qui est orbiculaire ou carré, et en

croissant dans le second. Les espèces comprises dans ces deux genres ont

toujours les antennes un peu grenues et les jambes de devant dentelées ou à

ëpines tranchantes ,
propres à fouir la terre.

i5. Les notiophiles (^nothiophilus) comprennent les espèces d'élaphres de

Fabricius, qui ont le corcelet large, carré, applati. Ils semblent former îa

liaison entre les deux groupes des créophages. C'est il ce genre que nous

rapportons l'élaphre aquatique, le demi-ponctué, etc.
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ïgG Insectes coxéoptères.

NOTES SIJR LE N°. 121.

La famille des nf.ctopoees est très-naturelle ; elle comprend toutes les

espèces d'insectes coléoptères carnassiers, qui vivent dans l'eau. Il est facila

de les reconnoître à la forme générale de leur corps, qui est ovale ou ovée,

et moins convexe du côté du dos. En général leurs élytres sont lisses,

ainsi que toute la partie inférieure du corps. Plusieurs feuielles cepen-

dant offrent quelques sillons, et les mâles ont les pattes de devant ter-

minées par des articles élargis en forme de ventouse, de bouclier, ou

excessivement alongés. Tous ces genres, ainsi que ceux compris parmi les

créophages , ont un appendice considérable à la base aes cuisses postérieures.

Les insectes de cette famille proviennent de larves alcngées qui vivent

aussi dans l'eau et se nourrissent de petits animaux; elles subissent leur méta-

ïnorpliose dans la vase ou sur le bord des canaux. Peu d'insectes sont pour-

vus d'autant de moyens que ceux-ci pour subvenir à leurs besoins. Ils peu-

vent se transporter dans l'eau et à sa surface , dans l'air et sur la terre , car

ils nagent, plongent, volent et marcbent; mais c'est la faculté de plonger

qu'ils possèdent au plus haut degré. La forme de leurs pattes les aide,

dans cette action d'une manière admirable. Tous, à l'exception des es-

pèces comprises dans le dernier genre, ont les pattes de derrière plus

longues: cbez tous, elles sont changées en une sorte de rame, et il

suinte de la partie postérieure de leur corps une liqueur odorante, hui-

leuse, qui, s'appliquant sur la surface, la rend imperméable, et s'oppose

par conséquent à la macération du corps , lequel est toujours comme

huilé lorsqu'on le retire de l'eau.

Les quatre genres qui composent cette famille sont très -faciles à dis-

tinguer les uns des autres. C'est h tort que beaucoup d'auteurs en ont

rapproché celui des hydrophiles, dont la forme générale est bien la même,

puisque le séjour de ces insectes est semblable , mais qui se nourrissent de

substances végétales, dont les intestins sont trois fois plus longs que le

reste du corps , et dont les antennes sont en masse perfoliée.

1. Le nom de dytisque {dytiscus, Lin.) signifie plongeur. Ces insectes

ont le corps ovale, caréné en dessous; leur sternum, ou un prolongement

particulier du corcelet , est reçu dans une cavité con-espondante de la poi-

trine; leurs pattes de devant et les intermédiaires sont très-rapprochées,

tandis que les postérieures sont à une grande distance. Les mâles d'une es-

pèce de la Laponie ont les antennes un peu renflées et dentelées.

2. Le genre hyphfdrc {/irphydrus), dont le nom signifie qui vit sous

l'eau, correspond au genre hydrachna de Fabricius , dont le nom étoit déjà

celui de quelques insectes voisins des trombidies, de la famille des ara-

néides. C'est à ce genre des hyphydres qii'on doit rapporter les dytisques

d'Hermann, l'ovale, le bossu, l'inégal, etc.

3. Les insectes que M, Lalreillç a désignés sous le nom d'halipîes {hah-
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]No. 131.

IP. Famille. RÉMIPÉDES ou NECTOPODES (i).

Coléoptères pcntamérés ; à élytres dures couvrant tout Vabdomen ,\

à antennes en soie ou enfil, non dentées ; à tarses natatoires.

Genet.s.

en fil, plus courtes que la tête; quatre yeux. . . 4- Tourniquet.

plus longuesquele î derrière. .<

bossu, ove ; -i-, J- .• , „ rr 7 ^
1 t! 1 Vlibres , distinctes . . 2 HYvfiYdre.
hanches de

l

' / / /<
corcelet ; corpsf I , ij 1 o tt ?• 7

• r \ ^couvertesd une lame. 3. Haliple.

^déprime* sternum pointu i. Dytisque.

(i) De Ky^x-ros propres à nager, et de Tlcê'îs pâlies.

plus ) , ne vivent pas dans la mer, comme leur nom pourroit le faire croire.

La forme de leur corps est à-peu-près celle d'un bateau. Ce sont de pe-

tites espèces de dytisques, telles que l'imprimé, l'oblique, etc.

4- Les tourniquets {gfrinus , Lin.) sont très-différens des dytisques par

la forme et là brièveté des antennes , des pattes de devant et des intermé-

diaires en proportion des antérieures , ce qui les fait continuellement pi-

rouetter lorsqu'ils nagent à la superficie de l'eau. En outre, ils ont réellement

quatre yeux, deux, en dessus pour voir dans l'air, et deux inférieurs pour

observer dans l'eau , disposition analogue à celle que nous avons indiquée

dans l'ancibleps, poisson liolobranche abdominal , de la famille des cylin-

drosomes.
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IXOTES SUR LE N«. 1:22.

La famille des buaciiélïtres est une des plus naturelles parmi les cole'op-

tères , au point même que Schœffer en avoit fait une classe particulier»

sous le nom de microptères. Nous avons deux monographies de ces insectes ;.

l'une de M. Pajkull , et l'autre de M. Graveuhorst, et cependant c'est-

une des sections dans lesquelles il est le plu? difficile de rapporter les espèces

à leur genre; car, outre qu'elle est fort nombreuse , les individus sont sou-

vent très-petits, et ils ont beaucoup de rapports entre eux.

On trouve les bracliélytres dans tous les lieux humides , le plus souvent

sous les cadavres, dans le fumier, sur les champignons , en général par-touÈ

où des corps organisés se décomposent. Quelques espèces seulement

se rencontrent
, dans leur dernier état,, sur les fleurs. Leurs larves préfèrent

aussi les lieux humides ; elles ont quelque ressemblance avec les insectes

parfaits. Leur nymphe est semblable à celles de tous les coléoptères.

Quoique nous n'^indiquions que cinq genres dans cette famille, nous

ferons connoïtre les considérations qui out engagé quelques auteurs à en

subdiviser quelques-uns , d*après des caractères moins évidens.

I. Les stapliflins { staphylinus , Ltnn. ) ont l€s antennes moniliformes^

à articles arrondis , leur corcelet est plat et large , et tantôt leurs antennes

sont insérées très-près des yeux ; tantôt , au contraire , elles sont portées

par le bord antérieur de la tête. Dans le premier cas, quelquefois la tête

est plus étroite que le corcelet
,
qui est convexe

,
plus large encore en ar-

rière ; tels sont les tachines , les tachypores , de Gravenhorst : d'autres fois

a têle est aussi large que le corcelet , mais portée sur une portion étranglée

comme sur un cou , tels sont les callicèrea , les omalies , les oxytèles , du

même auteur. Quand les antennes prennent leur origine bien en avant

des yeux, tantôt, comme dans les staphylins de Porme (genre asirapée), les

palpes sont terminés par une articulation plus grosse ; ou bien, lorsque

les palpes sont tout-à-fuit en fils, le corcelet est régulièrement carré,

comme dans les pinophiles et les latrohies ; ou il est semi-circulaire , à

bord postérieur arrondi , comme dans/ les autres staphylins. Tels sont à-

peu-près les caractères à l'aide desquels M. Gravenhorst croit avoir facilité

j'étude de ces coléoptères.

a. Le genre oxypore {oxyporus, Fa-buicius ) ressemble à celui des sta-

jjhylins, mais ici les antennes sont formées d'articles minces, comme percés

d'outre en outre; aussi les dit-on perfoliés. La plupart vivent dans les.

champignons.

3. Les pœdères
{ pœderus , Fab. ) sont faciles à distinguer ile tous les

insectes de cette famille; leur corcelet est alongé; leurs yeux peu saillans;

leurs antennes longues, en fil.

4. Les stèjies { stenus , Latreille ) ont les yeux très-gros, scmblablca

à ceux des ciciudèles , leur corcelet est ové ,
globuleux ; leur tête trian-
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N°. 122.

IIP. Famille. BRÉVIPENNES ou BRACHÉLYTRES (i).

Coléoptères pentamérés ; à élytres dures , courtes , ne couvrant

pas le ventre ; antennes moniliformes , ou à articles

arrondis ,
grenus.

Gi:kres.

j^
Cglobuleux; tête très-large ; antennes un peu en masse. 4- Stène.

<; j
/simples; /"la moitié du ventre au plus, i, Slaphylin.

fnonglobuleux; \ élylres j
palpes maxil-

| couvrant!
iaires / (les trois- quarts au moins . 5. Lestève.

,{

renflés à la pointe ; ^courtes . . 3. Padère
mandibules

'

^saillantes ,

croisées. 2. Oxfpore.

fi) De "Bfu^ys courte, et de EXurfov étui, gaine, élytres.

gulaire ; leurs antennes un peu en masse. La plupart vivent sur le bord

des eaux , comme les ëlaplires dont ils ont l'odeur.

5. Le genre lestève ( lesteva , Latr. ) correspond à celui des anthophages

de M. Gravenborst. Ce sont de petits insectes qui semblent lier celte fa-

mille à celle des créopbages par le genre bracliin. On les trouve sur les

ileurs
,
principalement sur celles de l'aube-épine.
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NOTES SUR LE N°. i23.

La famille des pÉtalocères correspond à-peu-près au genre scarabée d«

Linné. Tous les insectes qu'elle comprend, vivent, sons leur premier état, de

débris de végétaux qu'ils trouvent sous la terre ou dans les excrémens des

nnimaux. La plupart ne volent guères que le soir et pendant la nuit. Ils

existent peu de tems sous l'état parfait: quelques-uns, à cette époque seu-

lement, se nourrissent de feuilles ou des pétales des plantes. Tous proviennent

d'une larve dont le corps mou est courbé en arc sur lui-même, obtus à

son extrémité postérieure , sous laquelle se trouve l'anus. La tête est écail-

leuse, munie de fortes mandibules et de mâchoires: les pattes sont courtes,

très-rapprochées et écailleuses. Dans ce premier état, J'insecte marche ou

se traîne difficilement sur un terrain uni, La plupart préfèrent les fumiers

,

les terreaux, les débris d'arbres morts. Ils se construisent une sorte de coque

à l'époque de leur métamorphose ; et pour parvenir à leur état parfait ils ont

besoin de rester dans une atmosphère humide.

1. Le nom de géotrupe (geotrupes, Latreille ) signifie qui fouit la terre.

Ce genre comprend ici les scarabées, appelés typhée , stercoraire, prin-

îannier, sylvatique, etc. Mais M. Fabricius , en adoptant le nom, l'a

transporté aux véritables scarabées.

2. Les bousiers ( copris , Geoff. ) sont les scarabées de Linné , qui n'ont

pas d'écusson et dont le chaperon , ou la partie antérieure du front qui

s'avance sur la bouche , est de forme demi-circulaire. Dans ces derniers

tems M. Fabricius a partagé ce genre en trois autres. II a laissé , sous le

premier nom, toutes les espèces qui ont le chaperon avec une seule éehan-

crure, et le corcelet cornu ou tuberculeux ainsi que la tête ; il a appelé

ateuches { ateuchus , d'après M. Weber) celles qui, ayant le chaperon à

plusieurs dentelures , n'ont point de cornes sur le corcelet; enfin sous le nom
d'onitis , il compi-end les espaces qui ont le chaperon sans dentelures et le

corcelet à quatre points enfoncés.

3. Les aphodies ( aphodîus , Illiger) forment un genre très-artificiel

voisin des bousiers par la forme du chaperon et éloigné de tous les autres

par la présence de l'écusson ou de la petite pièce triangulaire située entre

les élytres à l'origine de la suture. On en connoît plus de 80 espèces.

4. Les scarabées ( scarabœus, Linn. ) , tels que nous les indiquons ici

,

comprennent presque tous les geotrupes de Fabricius, la plupart étrangers.

On y rapporte le scarabée des couches, qu'on nomme encore moine, nasi-

corne , monocéros.

5. Le genre hanneton ( melolontha . Linn.) est trop connu pour que

nous en parlions ici.

6 et 7. Les cétoines ( cetonia ) , et les trichies ( trichius , Fab. ) ne dif-

fèrent entre eux , au premier apperçu ^ que par la petite échancrure qui se

reiiiarque à la base externe des élytres après le corcelet dans les espèces
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IN:». 125.

IV'. Famille. LAMELLICORNES ou PÉTALOCÉRES (i).

Coléoptères pentamérés ; à èlytres dures couvrant tout le ventre ;

à antennes en masse feuilletée à l'extrémité.

Genbes,

'distinct. . , 3. jîphodie.

'^en croissant

2. Bousier,

Îdisti

nul

large
,^ ^iliomboïdal ; un écusson entre les

élytres I. Géotrupe.

quaclrilatère

[long et étroit 5. Hanneton

carre
large: appendice,,. . n ^>
à la base externe fdislmct. 6. Cétoine.

des èlytres . . ./

'nul ... 7. Trichie.

extrêmement court; antennes fvelu, épineux 8. Trox.strémement court; antennes fy^l" >

à premier article )

'non épiépineux 4- Scarabée.

(i) De TliTuXov feuille, lame; et de Kt^us corne, antenne.

du second genre , tandis que dans les cétoines ce petit intervalle est

rempli par une pièce qui paroît dépendre de la hanche.

8. Le genre trox ( Fabricius ) a quelque rapport avec les opatres , de

la famille des ligophiles , mais il en diffère par la forme des antennes et

le nombre des articles aux tarses. Les espèces de ce genre produisent , lors-

qu'on les saisit , un petit bruit analogue à celui qui résulteroit du frottement

d'un corps très-sec. Pour cela , ils font mouvoir rapidement leur abdomea

contre la pointe de leurs èlytres.
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NOTES SUR LE N«. 124.

Il y a beaucoup d'analogie entre les insectes compris dans la famîlîs

«îes rniocÈUES ft la précédente. Leurs mœurs sont à-peu-près les mêmes: leurs

larves se développent aussi dans les matières végétales; mais celles-ci at-

taquent de préférence les bois qui ne sont point encore décomposés. Ils

vivent principalement dans les troncs , les souches et les racines des.

arbres déjà malades : sous leur dernier état , ils recherchent la sève des

arbres, qu'ils sucent souvent à l'aide d'une organisation particulière des

parties dont leur bouche est composée. Ils ne volent guères que le soir. Sou--

vent les femelles sont très-^différentes des mâles, qui sont en général plus

petits.

1. Le genre lucane {lucanus , Linn. ) , vulgairement cerf-volant, est

pour ainsi dire le type de cette famille , dont on a extrait quelques espèces,

pour en former les genres suivans. Leurs antennes sont en masse com-

priiaée , dentelée, comme coudée ou brisée après le premier article
,
qui

€st plus long à lui seul que tous les autres pris ensemble. Leur corpa

applati a la forme d'un carré long. Leur tête très-large se termine au

milieu par un chaperon pointu sons lequel on voit des mâchoires velues

en forme de pinceaux ; les mandibules sont souvent très-alongées chez les

mâles, probablement pour servir dans l'acte de l'accouplement.

2. Les platycères ( platycerus , Geoffroy ) ne sont ici (ju'un démembre-

ment du même genre établi dans l'Histoire abrégée des insectes des environs

<le Paris. Fabricius en a conservé le nom pour y ranger seulement les espècei

<jue Geoffroy nomuioit chevrettes. Ces insectes n'ont pas les mâchoires

terminées par un bouquet de poils. On les trouve souvent sur les feuilles.

des arbres dont ils se nourrissent sous leur dernier état. Leur chaperon

€St échancré j mais ils ont , ainsi que les lucanes, quatre crochets terminaux

à tous les tarses.

3. Le genre passale ( passalus , Fab. ) a reçu ce nom parce que les

espèces qui le comprennent percent, sous l'état de larves, le tronc des

arbres, comme avec une vrille. Il ne comprend que des insectes de

l'Amérique et des Indes, faciles à distinguer par la forme de leurs an-

îennes , dont le premier article n'est pas alongé comme dans les deux genres

précédens , et par le défaut d'écusson entre les deux élytres.

4. Le genre synodendre ( synodendron , Fab. ) , ainsi nommé parce qu'on

en trouve souvent dans le tronc des arbres lorsqu'on les fend, ne com-

prend encore qu'un petit nombre d'espèces qu'on avoit rangées autrefois

parmi les scarabées. Ces insectes ressemblent aux platycères , mais leur

corps est cylindrique. Les mâles portent une corne sur la tête , comme
' îieaucoup de bousiers. L'espèce la plus commune en France se rencontr©^

sur les écorces des pommiers et des cerisiers^
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r^o. 124.

V«. Famille. SERRICORNES ou PRIOCERES (i).

Coléoptères pentamérés , à élytres dures couvrant tout le

ventre ; à antennes en masse , feuilletée d'un seul côté et

en dedans.

Genres.

[presque cylindrique ; corcelet tronqué en devant. 4. Synodendre.

Gorps^
rcoud<?es;àC'-ebordé. . . 2. Platycère.

1 corcelet/

déprimé, plat; antennes/ 'non rebordé, i. Lucane.

'arquées 3- Passais.

(i) De Hfim-ovcs scie, et de Kipetç corne.
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NOTES SUR LE N°. i25.

Les insectes de la nombreuse famille des hélocères se nourrissent tous, sans

exception, de matières organise'es qui sont privées de la vie et qui commencent

à se décomposer. Il semble qu'ils soient chargés par la nature de faire dis-

paroître tout ce qui peut altérer l'éclat de son spectacle. Ces êtres pénè-

trent dans tous les endroits où peuvent être déposées les matières dont ils

se nourrissent; dans les eaux et sur les rivages , dans les lieux les plus secs

et les plus arides, dans l'intérieur de la terre ou à sa surface. La plupart

paroissent jouir du sens de l'odorat d'une manière très-parfaite. Leur his-

toire est extrêmement curieuse.

1. Lies sphéndies { sphœridlum , Fab. ) vivent dans les bouses, dans les

ulcères des arbres , sous les écorces de ceux qui se pourrissent par l'hu-

midité, et quelques-uns dans les fleurs qui se fanent.

2. On trouve les scaphidies { scaphidium y Olivier) dans les champi-

gnons , et en particulier dans les bolets qui se décomposent.

3., Les nitidules ( Jiitidula, Fab.) ont à-peu-près les mêmes mœurs que

les scaphidies, mais elles ressemblent davantage aux silphes par les formes.

Plusieurs espèces vivent aussi sur les débris des animaux qui se dessèchent.

4. Le genre des silphes {silpha, Fab.) comprend toutes les "^espèces de

boucliers, de Geoffroy, qui n'ont pas les élytres raccourcies, comme tronquées,

et dont les antennes sont globuleuses. La plupart vivent dans les cadavres

des animaux vertébrés; quelques-unes seulement se nourrissent de chenilles.

5 et 6. Les boucliers { pelfis , Geoff. ) et les nécrophores {necrophorus,

Fab. ) ont les élytres de même forme, mais leurs antennes sont différentes.

Les premiers recherchent les cadavres les plus infects; les seconds, les

petits animaux morts, comme les souris, les taupes, les grenouilles. Ils

se réunissent pour enterrer ces cadavres, dans lesquels ils déposent leurs

œufs.

7 et 8. Les élophores et les pâmes ( elophorus , parnus , Fab.) vivent

dans l'eau. On ignore leurs mœurs. On les trouve ordinairement sur les

plantes aquatiqiies qui se pourrissent.

9 Le genre hydrophile { hydrophilus , Geqff.) qu'on a longtems regardé

comme très-voisin de celui des dytisques par ses mœurs, en est cependant

très-différent. Sous l'état parfait , ces insectes se nourrissent des feuilles qui

tombent dans l'eau, et d'autres végétaux qui se pourrissent.

10. Les dermestes ( Linné ) ou mangeurs-de-peau , car c'est-là ce que

signifie leur nom , forment un genre très-nombreux en espèces. On en a

décrit près de deux cents.

11. Les byrrhes { byrrhus , Fab.) s'éloignent un peu, parla forme du

corps
, des espèces comprises dans cette famille. On ignore entièrement leur

inaaière de vivre.
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NOTES SUR LE N°. 126.

Les stÉréocêhes forment une famille peu nombreuse en genres, et leurs^

mœurs semblent les rapprocher des hélocères.

I. Le genre lèthre ( lethrus , Fab. , bulbocerus , Thunbehg ) ,
que quelques

auteurs ont range près des géotrupes , s'en éloigne cependant par la forme

des antennes. On n'en connoît bien qu'une espace dout les élytres sont

soudées et dont les pattes de devant sont dentelées.

3. Les escarbots {hister , Linné) forment un genre très - nombreux :

toutes les espèces sont remarquables par l'élargissement des jambes anté-

rieures, dont elles se servent pour fouir la terre. Leurs élytres sont

ordinairement plus courtes que le ventre , et leur tête est engagée dans la

corcelet. On les trouve dans les ordures.

3. Les anthrènes { anthrenus j Fab.) vivent en effet sur les fleurs,

comme leur nom l'indique, mais seulement lorsqu'ils ont acquis leur der-

nière forme; car leurs larves se nourrissent de matières animales. Elles font

sur-tout beaucoup de tort aux collections des zoologistes. Leur corps est

orné de petites écailles agréablement colorées, analogues à celles des ailes

des papillons. Ce sont en général de très-petits insectes.

NOTES SUR LE N«. 127.

Les insectes de la famille des sternoxes vivent dans- le tronc des arbres

©ù ils se pratiquent des conduits, comme ceux de la famille suivante, dont

ils différent principalement par la forme du corps.

1 et a. Les deux premiers genres cAope et cébrion {atopa, Paykull ;

cebrio , Olivier) ne renferment que quelques espèces dont la plupart sont

étrangères; leur tête n''cst point dirigée dans le même sens que le corps;

leurs antennes ne sont point reçues dans une rainure; leuv corcelet n'est

pas armé d'un sternum saillant. Tous ces caractères les distinguent de

l'autre section.

3 et 4- Les taupins ( dater, Linn, ) et les trosques {throscus, Lat. ) ont

entre eux les plus grand» rapports; leur sternum se prolonge en une pointe

roide, élastique qui fait l'office d'un ressort en pénétraut dans une cavité

correspondante de leur poitrine ; ils ont ainsi la faculté de se redresser

lorsqu'ils sont tombés sur le dos; ce qu'ils ne pnurroient faire autre-

ment , leurs pattes étaut trop courtes. Voilà pourquoi on les a nommés
«carabées à ressort.

5 et 6. Les buprestes ( buprestis , Ïvinné ) et les trachydes { tracliys ,

Fab. ) sont entre eux comme les deux genres précédens avec lesquels ils

ont d'ailleurs quelques rapports, lueurs couleurs sont en générnl très-brillantes,

ce qui leur a fî^^it donner le nom français de ric/içirds. lis n'ont pas la faculté

de sauter.
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Ko. 126.

yiP. Famille. SOLIDICORNES où STEREOCÉRES (1),

Coléoptères pentamérés ; à élytres dures j couvrant tout le ventre
5 \

à antennes en masse ronde , solide.

Genres.

iécailleux ou farineux ;: 3. ^nthrène.

fdistinct 2. Escarbot.
glabre ; écussonJ

(nul I. Lèthra.

(i) De Urefîos solide, et de Kefixs cerne, antenne.

P. 1:
y

VHP. Famille. THORAGIQUES ou STERNOXES (i).

Coléoptères pentamérés ; à élytres dures , couvrant tout le ventre ^

à corps alongé , applati } à antennes filifonnes ^ souvent

dentées } à corcelet en pointe ^ ou sternum saillant.

Genres,

''terminé par deux pointes; tarses Ç simple. . 4. Taupîn.

'pectinées'l '^ pénultième article <

corceletc {bilobé. . 3. Trosque.

fnlongé 5. Bupre&te.
,sans pointes ; à corps/

3 I itriangulaire 6. Trachyde.

^simples; libres; tarses à f simple i. Cébrion-
pénultième article . . .<

là deux lobes 2. Atope.

(i) De 'ZrifVûv partie antérieure de la poitrine, et de 0._,tiç pointue.

sasmaEsia
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NOTES SUR LE No. 128.

Les coléoptères térédyles détruisent les bois sous l'état de larves. Ils sont

faciles à reconnoître par la forme cylindrique et alongée de leur corps , et

par leurs antennes à articles alongcs , souvent pectir\ées. La plupart, sous

i'état parfait,, se nourrissent d'insectes et semblent faire le passage à la

famille suivante.

1. Le genre vrillette [aiîobium, Fab. ) annonce par ses deux noms deux

particularités assez curieuses. La première est la forme des trous que les

espèces produisent dans le bois; la seconde, la faculté qu'ont ces insectes ,

après avoir simulé la mort pendant plusieurs heures , et même pendant les

tourmens les plus affreux , de ressusciter
,
pour ainsi dire , lorsqu'ils

croient le danger passé. Leur corceiet a la forme d'un capuchon en devant,

la tête s'y cache en entier; les antennes se placent sous le corps, et les pattes

les recouvrent. Souvent les vrillettes font entendre dans les boiseries

qu'elles rongent, un mouvement oscillatoire c|ui leur a fait donner, par

Swammerdam, le nom de sonicéphales.

2. L,es panaches (ptilinus, Geoff., Fab.) ont reçu la première dénomi-

nation à cause des barbules dont les antennes sont ornées dans quelques

espèces. Elles ressemblent beaucoup aux vrillettes.

3. Les ptines (ptinus , Linné
)
que Geoffroy avoit à tort nommés bruches,

ne diffèrent des deux genres précédens que par la position des antennes qui

,

au lieu d'être insérées au-devant des yeux et distantes, se trouvent au

contraire très-rapprochées et placées entre eux. Leur corceiet est aussi

d'une forme toute particulière et propre à les faire distinguer.

4. Les mélasis , de M. Fabricius , ont le corceiet terminé par deux

pointes en arrière , comme les taupins , mais ils n'en ont pas le sternum
,

et la forme de leur corps est très-différente. On n'en connoît que deux

espèces dont le nom semble indiquer la couleur brune.

5. Le genre tille { tillus , Oliv.) a été longtems mal déterminé: on

avoit confondu d'abord les espèces avec les clairons qui n'ont que quatre

articles aux tarses, et dont les larves se nourrissent d'insectes. Il renferme

ici le tille alongé qui a été le type du genre, le serraticorne , le mutillaire,

le formicaire , etc.

6. Les lymexylons ou ruine-bois , ont le corps extrêmement alongé et

étroit, leurs yeux sont très-gros, et leurs élytres molles comme dans la

famille suivante. Ces insectes causent de grands dommages aux bois de

conslruction. La femelle qui, sous l'état parfait, se nourrit d'insectes, va

déposer ses œufs, à l'aide d'une très-longue trompe qui termine son abdomen,

dans les fentes que la sécheresse produit sur la tranche des arbres abattus.

La larve qui en provient est deux années à se développer. Elle dévore

la substance du bois en y creusant des canaux qu'elle laisse remplis de débris
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N«. 128.

IX^ Famille. PERCEBOIS ou TÉRÉDILES (1).

Coléoptères pentamérés ; à éljtres dures, couvrant tout le ventre ;

à antennes filiformes-, à corps arrondi, alongé , convexe.

GrNRES.

('grossissant à l'extrémité 5. Tiltc^

{terminé par deux pointes , . . 4^ Mélasis.

sans pointes 2. Panache.

, . /•très-alontré , termine en pointe 6. Limexylon.
simples;!
corps. ./ ("plus étroit que

\ ri/ l'abdomen ... 3. Ptine,
f court, ramasse ; corcelet\

\.de la largeur de
l'abdomen . . . i, Vrillette.

(i) De Tifi^êav vrille, et de TA;?? de bois.

qui bientôt attirent l'humidité de l'air et produisent la décomposition ea

même tems que la solidité est diminuée.

4
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NOTES SUR LE N». 129.

Moins protèges par les ëlytres que les cre'ophages , les insectes dont nous

allons parler n'en chassent pas moins bien les petits animaux dont ils se

nourrissent, et ils ne les recherchent que lorsqu'ils peuvent les dévorer tout

Tivans. La plupart marchent avec rapidité; ils volent très-bien, et souvent

jnème pendant longtems et à de très-grandes distances. Quoique les genres

de cette famille soient nombreux, et que quelques-uns d'eux renferment une

grande quantité d'espèces du pays, on ignore encore leur métamorphose.

I. Le genre drile { driîus , Oj.iv. ) ne comprend ici que la panache jaune

de Geoffroy. Il se rapproche beaucoup des ptilins ; mais ses élytres sont

plus molles, et on ne le trouve point sur les bois.

a. Les lyques {lycus , Fae.) ont souvent les élytres considérablement

cvasées à leur extrémité libre, les espèces étrangères sur-tout.

3. Le nom à'omalyse ( omalysus , Geoffroy ) indique l'applatisse-

ment considérable du corps dans l'insecte unique qui compose ce genre.

Ses antennes sont filiformes, rapprochées à la base ; le corcelet est carré,

terminé en arrière par deux pointes , comme dans les taupins.

4. Le ^enre mélyre (_ melyris , Olivier) ne comprend que deux espèces

d'Afrique. Leurs antennes sont dentelées; leur corps est court, ovale, un

peu convexe; leur tête est située verticalement sous un corcelet carré à

lords relevés.

5. Le genre lampyre ou ver-luisant {lampyrïs , Linn. ) se distingue de

suite par la forme du corcelet qui couvre la tête dont les yeux sont très-gros.

6. Les malachies ( malachius , Fal.) , ainsi nommées à cause de la mol-

lesse de leur corps, ont été désignées par Geoffroy sous le nom de

cicindèles à cocardes ,
parce qu'elles ont la faculté de faire sortir du cor-

celet et de la poitrine des tentacules colorées.

n. Les téléphores { telephorus , de Géer) ont reçu ce nom, qui signifie

apporté de loin, parce qu'on a vu quelquefois ces insectes tomber de l'air

j

comme une pluie après certains ouragans.

8. Le genre cyphon , de M. PaykuU , n'est indiqué ici que provisoîre-

inen-t. Il comprend des insectes qu'on a placés successivement parmi les

cistèles, les galéruques et les altises. M. Latreille avoit le premier formé

ce genre, auquel il avoit donné le nom d'élode. Leur corps est hémis-

phérique, et la plupart peuvent sauter.
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IXOTES SUR LE N°. i3o.

Quoiqu'on ignore encore les rapports qui peuvent exister entre le nombre des

articles aux tarses et les mœurs des insectes , et qu'on ne sache point en quoi

cotisisteroit celte influence , il n'en est pas moins remarquable que certains

ordres d'insectes offrent absolument le même nombre d'articles dans toutes

les espèces qu'ils comprennent, tandis que chez d'autres, comme dans les

trois premiers, on observe de très-grandes différences. Le sous-ordre des

coléoptères hétÉromérÉs en particulier présente une disposition qu'on n'a

point encore observée sur d'autres insectes, et tous ont à-peu-près les

mêmes mœurs. En général , ils fuient la lumière , ne volent ou ne marchent

que le soir, et se retirent dans les lieux obscurs. Tous , sans exception

connue jusqu'ici
,

paroissent se nourrir uniquement de substances végé-

tales , et le plus souvent ils les préfèrent lorsqu'elles commencent à se

décomposer.

Quoique les noms que nous proposons ici pour désigner chacune des

familles , indiquent plutôt une particularité dans les mœurs que l'un des

caractères essentiels tirés de quelque singularité dans la conformation, nous

ïie les en croyons pas moins propres à rappeler avantageusement au na-

turaliste l'idée des insectes que nous y rapportons, puisque tous offrent

des formes ou des apparences très-différentes dans la consistance des élytres

et dans la structure des antennes.

Les élytres molles sont ainsi désignées par opposition avec celles qu'on

observe dans les autres familles ; mais leur flexibilité est cependant moindre

que celle des apaiytres du sous-ordre précédent. Au reste , les insectes

dont il sera ici question ne se nourrissent pas de petits animaux; on les

trouve sur les feuilles ou dans les fleurs; ils ne volent que le soir.

Les sténopîères sont les seules espèces qui aient emprunté leur nom de

la configuration de leurs parties. Il est vrai que le rétrécissement de leurs

clytres les rend très-remarquables.

Les ornéphiles paroissent avoir à-peu-près les mêmes mœurs que les

lygophiles ; mais les premiers recherchent moins l'obscurité ; on les voit

voler pendant le jour dans les lieux ombragés par les arbres.

Les photophyges ont les élytres soudées, embrassant le ventre, sans ailes

membraneuses, ils ne peuvent que marcher, et encore se traînent-ils assez

difficilement , car la plupart ont l'abdomen très-gros et les pattes mal arti-

culées : ce sont les tardigrades parmi les insectes ; ils ne se nourrissent

que de bois pourri et de débris de végétaux.

Les mycétobies comprennent les espèces les plus petites de cet ordre.

Tous paroissent se nourrir exclusivement de mousse, de moisissure et de

champignons. En général leur corps est applati. Ils se retirent sous les

pierres, sous les écorces et dans les végétaux qui leur servent d'alimens.
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N". i5o.

Second sous- Ordre. HETEROMERES (i).

Coléoptères à cinq articles aux tarses des deux premières

paires de pattes seulement , et quatre aux postérieures.

Familles.

i

molles, flexibles ( antennes trùs-variables ) . . . ii. Epispastiques.

-'
/' filiformes, souvent dente'es; T'^^t^^ • • ^^* '-'Rsephiles.

w
I I

^^y''^'
<

I dures; j (rétrécies. 12. Sténoptères.
Vantennes\

j s non soudées ; des , , , , y
S a -I . falonsee.. 14. Lïgophiles.
I I

ailes; antennes 1 ° '

'."renues;/ à masse \
elytres^

(arrondie. 16. Mycétobies.

\soudces; point d'ailes. . . . i5. Piîotophïges.

(i) D'Erifcs diversifiée^ et de Mspos |^)artie, division.
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NOTES SUR LE No. i5i.

La famille des épispastiques , ainsi placée en tête des cole'optèr^s quî

ont cinq articles aux pattes de devant et quatre seulement .'i celles de derrière,

se lie parfaitement avec celle des apalyijes du sous-ordre précédent. On connoît

très-peu les mœurs de ces insectes sous leur état de larve; mais ce qu'en

ont appris les observateurs est bien propre à piquer la curiosité. Sous l'état

parfait, on trouve ces insectes sur les fleurs ou sur les feuilles de certains

arbres dont ils se nourrissent. On leur a donné le nom de vésicans, parce

qu'un grand nombre des espèces qu'on y rapporte produisent, lorsqu'ils

sont appliqués sur la peau, l'effet d'une brûlure : tels sont au moins les

cantharides et les mylabres.

1 et 2. Les genres dasyte (dasfies, Paykull ) et lagrie [lagria , Fae.)

semblent indiquer par leur nom un de leurs caractères le plus frappant,

c'est que leur corps est couvert de poils. Cette circonstance fait même
croire qu'il est assez difficile de compter le nombre de leurs articles aux

îarses.

5 et 4. Les anthices [anthicus , Paykull) elltsnotoxes (notoxus , Schkff.)

Tie diffèrent que par la forme du eorcelet. On les trouve ordinairement sur

les fleurs , et en particulier sur celles des ombellifères.

5. Le genre TwéZoë , établi par Linné , est devenu le type de cette famille.

On l'a restreint aux seules espèces sans ailes membraneuses. De Géer a

observé leur larve vivant en parasite sur le corps de certaines espèces

de mouches à deux ailes ; mais il n'a pu en suivre le développement.

6. Les cantharides (cantharis, Geoffroy; lytta , Fabricius ) sont les

insectes dont on se sert le plus souvent en Europe pour produire les vé-

sicatoires. Elles vivent en société sur les frênes, les troènes, les lilas de

Perse. On ne connoît point encore leur histoire.

7. Les cérocomes ( cerocoma , Geoff. ) ont été ainsi nommées parce qu'elles

ont les antennes d'une forme irréguliêre
,
qui présente l'aspect d'une che-

velure par les dentelures pectinées dont elles sont garnies au milieu.

8. Les mylabres {mylabris, Fab. ) ont les élytres un peu en toit, le

corps comme bossu , le eorcelet plus étroit que îa tête et les élytres. On
dit qu'on emploie des espèces de ce genre dans la Chine et aux Indes pour

produire les vésicatoires.

g. Le genre apale { apalus , Fab. ) ressemble beaucoup aux mylabres;

mais ses antennes ne sont point en massue; il diffère d'ailleurs des can-

tharides par l'écusson qui existe entre les élytres.

10. On ne connoît encore que quelques espèces étrangères dans le genre

zonite { zoniiis, Fab.); elles ressemblent aux apales, mais leurs antennes

sont beaucoup plus courtes.
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5

No. i5r

XP. Famille. YÉSICANS ou ÉPISPASTIQUES (i).

Coléoptères héiéromérés ^ à éljlres m.olles , Jlexibles , et à

antennes très-variahles

.

Genres.

'en mnsse; arlicles aii^"^"^' corps métallique.. . . 7, Cérocome.

nombre de /

vonze; corps non iiîétallique. 8. Mylabre.

/ cornu. 3. Notoxe.

Ares-régul.; corcelet {
'moniliformes, I L:,„t„ / yt ii-, 'I ^simple, /i. ^nthice.

a articles . ./
1-1

i ^coudés au milieu;

(irréguliersJ P^« d'ailes. . . 5. iJfc'Zoë.

(^le dernier-
vnonen^ pluslong; Uarge.. J. Dasyte.
masse \ oorcelet<

Vt'troit. 2. Latrie.

I /lamoiticdurdeu^

l en fil, aussi)
^^rps, à ./

loniîuesque/ ^artic

'lamoiticdu(^6"xarticlescourts. 6. Cantharide.

I

corps, à .1

iguesque/ ^articles eç^aux . . . jo, Zonite.

vie tiers du corps g. ylpale.

(i) De F7r(ff-;T«5-i7-6> j'attire l'humeur au dehors.
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NOTES SUR LE N°. i52.

Les coléoptères sténoptères ont les élytres iVune forme si singulière,,

qu'il est facile de les distinguer au premier apperçu. Leur extrémité libre

est toujours beaucoup plus étroite que la base ; ce qui donne à toute l'ha-

bitude de leur corps un port tout particulier. On connoît encore peu les

mœurs des insectes que nous avons réunis ici. Il paroît qu'elles sont très-

différentes, si l'on en juge au moins d'après la diversité des lieux où l'on

rencontre les insectes parfaits, les uns se trouvant sur les fleurs , d'autres dans

l'argile, et le plus grand nombre dans le tronc des arbres ou sous leurs écorces.

1. Le genre sitaride (sitaris), établi par M. Latreille, ne comprend

encore qu'une seule espèce ,
qui est la cantbaride h bandes jaunes de

Geoffroy. On la trouve fort communément en automne dans les murs d'ar-

gile. On croit que dans son premier état elle se nourrit de la cire ou

même des petites larves des abeilles maçonnes.

2. Le nom d'œdémère { œdemera, Oi>iv.) signifie cuisse enflée. Cette

particularité ne s'observe pas constamment dans toutes les espèces qu'on

y rap|)orte, ni dans les deux se'xes ; mais, outre les caractères indiqués dans

le tableau , on peut les distinguer is. leur corcelet comme étranglé dans la

partie moyenne , et à leur bouclie très-saillante.

3. Les nécydales (necydalis, Fab. ) ont beaucoup de rapports avec les

espèces du genre précédent, auquel les réunissent quelques auteurs; mais

leurs antennes sont en fil, leur corcelet n'est point étranglé , la suture des

éJytres est contigue de la base à l'extrémité libre , et leur bouche fait

moins de saillie. On les trouve ordinairement sur les fleurs.

4- Le genre ripiphore ( rlpiphorus , Fab. ) ou porte-éventail a pris ce

r.cm , de ce que les antennes des mâles sont ordinairement très-pectinées.

La forme de ces insectes est tout-à-fait bisarre. Leur tête est comme

tronquée en devant , à sommet prolongé ; leur corcelet s'avance en pointe

à l'origine de la suture et remplace l'écusson. Leur corps est cunéiforme
,

poli , comme tronqué par derrière.

5. Les mordelles {mordella, Linné) ont l'abdomen pointu, un écusson

Ji la base des élytres , et le corcelet Irès-rétréci en devant. On trouve ces

insectes sur les fleurs et dans les troncs d'arbres.

6. Geoffroy a établi le genre anaspe ( anaspis
)
parce qu'il a cru que

les espèces qu'il y rapportoit n'avoient pas d'écusson , mais ils en ont un

très-petit. Cependant ils diffèrent des ripiphores en ce que leurs antennes

Yont en grossissant insensiblement vers l'extrémité, et sont formées d'articles

grenus et non en peigne ou en éventail. On les distingue des mordelles,

en ce que leur abdomen n'est pas terminé par une sorte de queue, et que

leur écusson n'est perceptible qu'à l'aide de la loupe.
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N». i32.

XIP. Famille. ANGUSTIPENNES ou STENOPTÉRES (i).

Coléoptères hétéromérés ; à élytres dures , rétrécies ; à antennes

filiformes, souvent dentées.

contigue
;

ccusson

Genres.

^ en scie .... 5. Mordelle.

distinct; antennes
\

'filiformes ... 3. Nécydale.

1
I

(en mnsse aîongée. 6. Anaspe.
Llytresàj Inul; antennes{

*en éventail .... 4» Ripiphore.
suture. .(

(sëtacées s. (Edémère.

filiformes i. Silaride.

(i) De Snvos étroites, rétrécies, et de Unfa ailes.
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' NOTES SUR LE IN«. i33.

Nous avons donné le nom un peu vague d'oRNÉPHiLES à la famille qui

nous occupe
, parce que nous n'avons pu jusqu'ici lui assigner un caractère

bien tranche. On voit re'unis ici tous les coléoptères hétéiomérés qui n'ont

pu être distribués dans les cinq autres familles; et comme on trouve le plus

ordinairement ces insectes dans les forets, nous avons indiqué cette petite

circonstance par leur nom.

1. Les helops ( Fabricius) ont les antennes filiformes , h articles inférieurs

cylindriques , et les autres en cône. Le corcelet se termine en arrière par

deux pointes. Ils ont un écusson. On les trouve sous l'écorce des arbres.

2. Lies serropalpes { serropaîpus , Olivier) sont faciles à reconnoître par

la forme alongée de leurs palpes, dont le dernier article est évasé. On les

trouve aussi sur les troncs d'arbres.

3. Les cistèles {cistela, Fab. ) ont les antennes longues, souvent den-

telées, la tête petite et inclinée, les yeux en croissant. On les trouve sur

les fleurs.

4. Le genre calope ( calopus , Fae. ) ne comprend qu'une seule espèce,

fort rare en Europe.

5. Les pyrochres {pjrochroa , Geoff. ) ont reçu ce nom parce que la

plupart des espèces ont les élytres d'une couleur rouge de feu. Leur tête

est comme inclinée, leurs yeux échancrés, leur corcelet arrondi.

6. Le genre herie ( horia , Fab. ) ne comprend que des espèces étrangères.

NOTES SUR LE N«. 154.

Les LYGOPHiLES sout aisément distingués des insectes du même sous-ordre

par Ja forme de leurs antennes , car ils sont les seuls qui aient la masse

alongée. Les espèces avec lesquelles ils ont le plus de rapports sont celles de

la famille suivante, mais celles-là ont les élytres soudées.

1. Le genre upide {upis , Fab.) ne comprend qu'une seule espèce qui

vit dans les champignons.

2. Les ténéhrions ( tenehrio , Linn. ) ont le corcelet carré, de même lar-

geur que les élytreSj à angles postérieurs alongés. Leurs cuisses de devant

sont un peu renflées.

3. hes opaires (^opatrum , "F Aï.) ont les articulations des antennes plus

arrondies que les autres espèces; leur corcelet est étranglé en devant, et

leurs jambes antérieures sont propres à fouir la terre.

4. Les pédines (^pedinua , Latreille J
sont semblables aux opatres; mais

leurs antennes sont moins en masse.

5. Le sarrotrie ( sarrotrium , Illigeb ) est une espèce unique, qu'on trouve

dans les sables, et dont les antennes dressées sont comme perfolices.
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N«. i35.

XIIP. Famille. SYLVICOLES ou ORNÉPHILES (i).

Coléoptères hétéromérés ; à éljtres dures , larges ; à antennes

Jiliformes 3 souvent dentées.

Genres.

dcliancré . i. Helops-

1. SerropaJpe.

Corcelet/plus étroit en devant, large en arrière. . . 3. Cistèle.

recnancre

presque carré; à bord antérieur/
(arrondi .

rière. .

I j convexe. 4- Caîope.

(arrondi; cuissesCsimples; corcelet;
. , ^ „

^ postérieures. .)
(déprime. 5. Pyrochre.

'renflées 6. Horie-

(i) De 0/i»S bois, forêt, et de ^tMco j'aime.

[o. 134.

XIV. Famille. TÉNÉBRICOLES ou LYGOPHÏLES (1)

Coléoptères hétéromérés ^ à éljtres dures , ?ion soudées ; à antennes

grenues en masse alongée.

Genres.

'cylindrique, plus étroit que les élytres. . . i. Upide.

pluslongquelatéte; fsimples. . . 2. Ténébrion,
jambes antérieures<

{j 1 Jf
(lriangulalres;côtés frelevés.

.

3. Opatre.
plat,<( du corcelet. , ./

(inclinés. 4- Pédine.

i,de même longueur que la tête .......... 5. Sarrotrie.

(i) De Avyij ténèbres, obscurité, et de ^i7\iu j'aime.
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NOTES SUR LE N«. i55.

Les insectes compris dnns la famille des photophyges correspondent ati

genre idnébrion, de Linné; mais l'entomologie a fait tant de progrès depuis

une vingtaine d'années
,

qu'il a fallu nécessairement établir de nouveaux

genres pour y placer les insectes qui
,
quoique ayant un air de ressem—

hlance, différoient trop pour les laisser dans la même division et sous le

même nom. La plupart de ces insectes sont étrangers. Ils se rencontrent

principalement dans les pays chauds et dans les sables brùlans. Ils ne sortent

guères que la nuit de leurs sombres retraites. Ils se nourrissent de plantes

qui se décomposent et de matières animales humides.

1. Les hlaps ont reçu ce nom de M. Fabricius
,
pour indiquer la

lenteur avec laquelle ils marchent. Leurs élytres se prolongent au-delà

du ventre, qui est comme tronqué. Ils exhalent, lorsqu'on les saisit, une

odeur trcs-désagréable.

2. Le nom de pimélie (
pimelia , Fà.b. ) semble indiquer la rotondité

des insectes auxquels on l'applique ; la plupart des espèces ont les pattes

postérieures alongées,

3. Les eurychores ( eurycTiora, Thunberg ) ne diffèrent des akides et des

platinotes , de Fabricius
,
que par la forme bisarre du corcelet et des

élytres , semblables à ceux de quelques corées.

4 et 5. Les akides (akis, Fab. ) et les scaures { scaurus , Fae. ) sont

des in,-ecles des parties méridionales de l'Europe et de l'Afrique.

6. Les sépidies { sepidium , F k3.) soni encore des insectes d'Afrique,

dont le corcelet ou les élytres sont surmontés de crêtes souvent plissées

ou sinueuses.

7. Les érodies ( erodius , Fab. ) ne se' rencontrent que dans les mêmes

régions. Elles fouissent le sable dans lequel elles restent cachées pendant

tout le jour.

8. Les zophoses {zophosis, Latreille) ressemblent aux érodies, mais ils en

diffèrent beaucoup parla forme des antennes, qui ne sont point chez eux à

articles grenus.

9. Le genre tagénie ( tagenia , Lat. ) comprend des insectes d'une

forme toute particulière. Leur tête est un carré long, porté par un corcelet

de même structure. L'abdomen csl ovale. On n'en a encore observé qu'en.

Barbarie.
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NOTES SUR LE No. i36.

Les coléoptères mycétobies se nourrissent uniquement de matières végétales

qui se pourrissent. On les a sur-tout observés dans les champignons ainsi

que la larve du plus grand nombre ; mais leurs mœurs n'ont pas encore

été décrites.

1. Le nom de bolétophage (boletophagus , Illigir ) indique la nourriture

des espèces qu'il comprend. Celles-ci diffèrent des diapères par la masse

de leurs antennes, qui est moins alongée , et par l'absence du chaperon;
des anisotomes , dont le corcelet, moins large que les élytres , est ar-

rondi en arriére ; des hypophlées
, qui ont le corps linéaire , et des aga-

îhidies, chez lesquels la masse des antennes n'a que cinq articles et dont

les jambes sont dentelées.

2. Les hypophlées { hypophlœus , Paykull ) vivent ordinairement sous

les écorces humides. La forme de leur corps suffit pour les faire distinguer

de toutes les autres espèces de la même famille.

3. Le genre anisotome ( anisotoma , Knoch ) ,
que Kugelan a nommé

•volvoce , Herbst têtratome , et la plupart des autres ^uteurs sphéridie , a

reçu ce nom de la forme singulière des antennes, dont la masse perfoliée

peut s'alonger et se raccourcir à la volonté de l'insecte.

4. Les agathidies { agathidium , Illigeb. ) ont été longtems confondus

avec les sphéridies, dont ils ont la forme , ce que semble indiquer leur

nom. On les trouve sous l'écorce des arbres et dans les champignons.

5. Les diapères ( diaperis , Geoffroy ) se trouvent principalement dans

les bolets, qu'ils percent d'outre en outre ainsi que leurs larves. Leur corps

est bombé, semblable à celui des coccinelles.

6. Le genre cnodalon Latr. { cnodulon , Fabr. ) ne comprend encore

que des insectes de l'Australasie et d'Afrique. Ils ont été longtems désignés

sous le nom d'érotyles ; mais ils en diffèrent par le nombre des articles

aux tarses.

7. Les tétralomes ( tetratoma , Herbst
)

portent ce nom
,
qui signifie

quatre articles
,
parce que c'est là le nombre de ceux qui composent la

masse de leurs antennes. Le premier article de leurs tarses est beaucoup

plus long que les autres, qui sont serrés et difficiles à distinguer. On ne

les trouve que dans les champignons.
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N^ i36.

XVP. Famille. FONGIVORES ou MYCÉTOBIES (i).

Coléoptères héléromérés ^ à éljlres dures non soudées ^ à antennes

grenues , à masse arrondie.

Genres.

3; corcelet large arrondi; ély très hémisphériques. . 4- ^gathidie.

Îconcave en devant; corps bombé ... 7. Tétratome.

cachant la tête; corps très -plat. . 8. Cossyphe.

.^ |5; corcelet rebordé
,

plus étroit en dessous. . . 3. Anisotome.
<-• )a ^
'^ \.
« 16 ; sternum avancé en j)ointe aiguë ; tète petite. 6. Cnodalon.
s
s

c I fcomme brisées i. Bolétophage.

«
1^7 ; antennes/

^droites; corps long, linéaire .... 2. Hfpophlée.

,8; corps très-bombé 5. Diapère.

(i) De MvK)!s-)]Tos de champignon, et de B»5f qui se nourrit.
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NOTES SUR LE N«. i3

Les coléoptères tÉtramérés se nourrissent tons de matières végélales.

On trouve parmi eux trois familles très-naturelles et qui renferment un

nombre très-considérable d'espèces. Elles correspondent ù-peu-près aux

genres charanson , chrysomèle et capricorne des premiers auteurs
,
qui ont

tous trois des mœurs très-différentes. Les premiers se nourrissent princi-

palement de semences ; les secondes de feuilles , et les troisièmes de la

substance ligneuse morte ou vivante.

Les deux autres familles ne comprennent que les espèces auxquelles les

caractères assignés aux trois principales ne pouvoient convenir. On a tiré

leur nom de leurs formes, et elles offrent cette particularité, que leurs

antennes sont toujours en masse et non supportées par un prolongement

du front , comme dans beaucoup de rhinocères.

INovis avons préféré d'indiquer à part deux genres anomaux qui
,
pouvant

se rapporter aux deux familles des xylopbages et des omaloïdes , s'en

éloignent cependant par les caractères essentiels. Nous allons les faire

connoître ici.

Le genre spondyle { spondylis , Fab. ) ressemble beaucoup aux capri-

cornes, mais ses antennes sont ù-peu-près de même grosseur dans toute

leur étendue; elles soi t formées d'articulations arrondies, un peu comprimées

dans le même sens. Elles sont d'ailleurs plus courtes que le corcelet
,
qui

est elobuleux comme dans les clytes de M. Fabricius. On n'en connoît

qu'une seule espèce dont de Géer a fait un ténébrion , et Linné un attelabe.

On la nomme céramboïde. C'est à tort que de Géer l'a décrite et figurée

comme ayant cinq articles aux tarses antérieurs.

Les cucujes ( cucujus , Fab, ) sont plus que tout autre coléoptère de la

famille des omaloïdes par la forme applatie de leur corps j mais il n'y a

que deux espèces de ce genre dont les antennes soient un peu en masse :

chez les autres elles sont en fil, à articles distincts un peu grenus. On a

séparé de ce genre , sous le nom de bronte ( Fab. ) ou d'uléiofe ( Lat. )

les espèces dont les antennes atteignent l'extrémité du corps, tandis que

dans les cucujes elles sont un peu plus courtes. Au reste nous avons in-

diqué ce genre dans la famille des omaloïdes ; et précisément la seule

espèce qu'on trouve quelquefois en France , dans les forêts , sous l'écorce

des arbres, a les antennes qui vont en grossissant insensiblement.
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N°. i3lùn.

Troisième sous-Ordre. TETRAMÉRES (i).

Coléoptères à qucUre articles à tous les tarses.

Familles.

''portées sur un bec ou prolongement du front. 17. Rhinocères.

/cylindrique . . 18. Cylindroïdks.

'en masse ; corps/

.non portées suri ' (applati 19. Ômaloïdes,

un bec et . ./

'soie. .'..... m ... . 20. Xtlophages.
\j\on enf
niasse

,

/applatles . . . Genre Spondyîe.

fil, )

J ^arrondi. 21. Phythophages.
V,rondes; I

corps/

'plat. Genre Cucuje.

(r) De TtTfti quatre, et de MepoS partie, division.

iS
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KOTES SUR LE ]X». i58.

La famille des coléoptères rhinocèri^s comprend des espèces qui ont entre

elles de si grands rapports que les premiers auteurs les avoient rangées dans

un seul genre , auquel ils avoient assigné le même caractère que nous indi-

quons ici ; mais comme les espèces actuellement connues sont au nombre de

plus de douze cents, il a fallu nécessairement les diviser en sections, qui ne

sont même point encore assez multipliées. La plupart de ces insectes pro-

viennent d'une larve molle , souvent gluante, qui se nourrit principalement

dans les semences des végétaux ou sur leurs feuilles , et dont quelques-uns

se développent dans l'intérieur des troncs ou des racines.

1. Le genre bruche ( hruchtcs , Linné, mylahris , Geoff.) comprend des

-espèces de coléoptères qui vivent dans les semences des végétaux, et en

particulier dans cellesdes planteslégumineuses, commelespois, leslentilles, etc.

2. Les becmares ( Geoff., rhinomacer j Fab.) ne sont point ici ceux que

l'historien des insectes des environs de Paris avoit désignés sous le même

nom, et qui appartiennent au genre attelabe. Ils ont le bec court, des antennes

filiformes, le corcelet carré, et la tête inclinée. On .les trouve sur les fleurs.

3. Les anthribes {anthribaSj Geoff.) sont à-peu-prés dans le même

cas que les becmaîes. Le nom conservé par Fabricius n'appartient plus

qu'aux espèces, dont Olivier a formé le genre macrocéphale. On les trouve

sur le tronc des arbres, mais on ignore leurs mœurs.

4. Les brachycères {brachycerus , Oliv. ) tirent leur nom de la brièveté

de leurs antennes. Leurs élytres sont soudées; leurs antennes en masse nou

brisées; leur corps est inégal, raboteux.

5. Les attelabes ( at^labus , Linné ) ont la lète el le corcelet plus étroits

que les élvtres, la trompe courte, comme étranglée, et les antennes arquées.

Leurs larves n'ont point de pattes ; elles se traînent à l'aide de leurs mandibules

ou d'une substance visqueuse qui exsude de quelques éminences qu'elles ont

sous le ventre.

6. Les oxystomes ( oxystoma ) sont de petites espèces d'allelabes ayant

le corps en forme d'une poire dont la trompe seroit la queue. Telles sont

celles qu'on nomme, de la vesce
,
pattes-jaunes, prinîannier , etc.

n. Les charansons ( curculio , Linné ) forment un genre extrêmement

nombreux où l'on range toutes les espèces qui ont les antennes brisées

,

en masse, le corps ovale, la trompe arrondie. On les a subdivisées en

calandres, rîiines , cossones, lixes , clones, etc. •

8 et Q. Les genres rampfie et rhynchène ( ramphus , rhynchœnus , Clair-

tille ) sont encore tirés du même genre des charansons, mais leurs caractères

sont plus saiilans.

10. Les irewfes (£r«72fz«s ,'Fab. ) ont la forme alongcc, presque linéaire;

l2ur tête est très-étendue , non inclinée , un peu plus grosse à l'endroit

.h-s yeux. On les divise en espèces qui ont les cuisses dentelées, et en espèce»

<y{\ les ont simples. Toutes sont d'Amérique ou d'Afrique.
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NOTES SUR LE N«. i5g.

Les ctLiNDROÏuES sont assez bien indiques par le nom qu'ils portent. ïlê

correspondent aux térédyles par la forme de leur corps et par leurs mœurs.

Ils en différent par le nombre des articles aux tarses. Tous, à l'exception

des deux derniers genres, qui formeront probablement par la suite une fam'ile,

se nourrissent et se développent dans le bois sec qu'ils détruisent, et ils font

teaucoup de tort aux charpentes et aux meubles.

I . Le nom d'apate ( apate, Fab. ) signifie fraude ou imposture. On l'a donné

à ces insectes parce que dans le danger ils simulent la mort. Leurs larves ^

qui vivent dans le bois, sont deux années à se développer : elles attaquent

principalement les racines mortes. Sous l'état pa>rfait, on les trouve sur les

troncs d'arbres. Ils ne volent que le soir.

2 et 3. Les bostriches et les scolytes ( bostrichus , scolytus , Gfoft. ) vivent

dans l'aubier des arbres et dans quelques bolets ligneux. Leur larve est

semblable à celles des pétalorères. Elles produisent sous les ccorces des

sinuosités , des espèces de lab\rinlbes semblables à des lettres, ce qui leur

a fait donner le nom de typographes, de calcogrnphes
,
polygraphes, etc»

4. Les larves de clairons {clerus. Lin.; trichodes , Heubst, Fab.), d'après

les observations de Swammerdain . paroissent se nourrir exclusivement des

larves d'abeilles. Sius l'état parfait, on les trouve sur les fleurs, princi-

palement sur celles des nmbellifères.

5. Les corynèles { corynefes , Fab ; necrobia, Lat. ) se nourrissent ai»

contraire de subslaures animales, à-peu- près counne les dermestes,

NOTES SLR LE N«. 140.

Les OMALoÏDFS soMl ainsi nommés par opposition aux insectes de la famille

précédente, auxquels ils ressemblent par la forme des antennes. Ils se nour-

rissent de substau es végétales , et recherchent les lieu'i humides. Ils ont:

quelques rapports a\çc les iiiyét bies. En général , ce sont de petites espèces,

I et 1. Les lyctes et les colydies{ lyr.tus , colydium, Paykull ) ne diffèrent

guéres que par la masse des antennes. Ils vivent sous les écorces humide»

des arbres et dans le bois que l'humidité fait pourrir.

3. Les frogosites ( trogosita, Oliv. ) ressemblent un peu aux platycères,

avec lesquels Geoffroy les avoit rangés. On les trouve dans le pain moi&i

et sous les écorces.

4 et 5. Les cucujes et les ips ( Fab. ) vivent sous les écorces. Les premiers

sont excessivement plats , et leurs antenne.s sont à articles grenus. C'est

parmi les seconds que sont rangées les plus petites espèces de coléoptères.

6 et n. ï,es mycétophages et les hétérocères ont à-peu-près les mêmes formes

mais ils diffèrent jKir leurs habitudes. Les prciiiiers vivent exclusivement

dans les champignons, les seconds se trouvent au bord des eaux stagnantes» et

paroissent avoir leur habitation sous le sable humide.
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N«. iSg.

XVIIP. Fam. CYLINDRIFORMES ou CYLINDROIDES(i)

Coléoptères téiramérés; à antennes en masse j
non portées sur

un bec; à corps cjlindrique.

Genrks.

farrondi 4- Clairon.

^ Trëtrëci en arrière^
"3

; Ibordé 5. Corynète.
"\
°

I
("presque cubique; antennes perfohées. i. ^pate.

^ 'non rétréci,^

(.voûté; antennes en masse^rond ... 1. Bostriche.

solide ; abdomen . , . .<

(^ tronque. . 3. Scolyte.

(i) De KvXiv^fos cylindrique, et de laict forme, figure.

No. 140.

XIX". Famille. PLANIFORMES ou OMALOIDES (i).

Coléoptères tétraniérés } à antennes en masse , non portées sur

un bec; à corps déprimé.

Genres.

«solide I. Lycte,
j, fllnéaire; antennes & masse 5
t) (perfoliée a. Colydie.

J ^ ovale ou/ applati
; f moins longues que le corcelet. 3. Trogoseit.

oblnn •
; «antennes^

corcelet i '
i
J'^s longues que le corcelet , 4. Cucuje.

Ironveve ; /épineuses 7. Hétérocère.
Jambes riii-)

térieures. .pi'iip'ps; mass- f listincle. . i. Ips.

( des antennes. . t
(.insensible. 6. Mjcétophage.

Ct) De 0/e4«>k(!? jilafe , et de ï&ioi, forme.
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]>fOTES SUR LE N°. i4i.

Les XYLOPnAGTS correspondent au genre nombreux que Linné avoît nommé
caramhyx , et dont on a successivement retiré les espèces qui ont offert

quelque caractère propre à autoriser cette division. Au reste , tous ces

insectes ont les mêmes mœurs et une ressemblance frappante ,dans le port

€t la forme des membres. Ils vivent tous, et sans exception, dans le bois

sous leur état de larve. Ils ont alors la forme d'un ver blanc , mou , alongé ,

à quatre pans
,

garni de mammelons du côté du dos et du ventre. L'ex-

trémité qui correspond à la tète est un peu plus grosse
,
plus ridée. On

voit en dessous six pattes courtes , écailleuses. Quelques-uns vivent dans

les branches en pleine végétation; d'autres préfèrent les troncs des arbres

morts. Ils s'y pratiquent de longues galeries dans lesquelles ils se meuvent,

à l'aide des mammelons dont leur corps est garni , avec une rapidité

inconcevable. La plupart dans l'état parfait, sont ornés de couleurs brillantes,

avec de longues antennes en soie , à articulations distinctes et dirigées

en arriére. Ils produisent un son particulier en faisant frotter leur corcelet

contre la base des éiytres. Les femelles sont plus grosses que les mâles;

elles sont moins brillantes et leurs antennes sont plus courtes. Tous ces

insectes vivent peu de tems sous l'état parfait.

1. Les rhagies {rhagium, Fab. ) ont les antennes courtes en proportion

c!e celles des autres espèces de la même famille. Elles sont trés-rappro-

cbées à la base, portées sur une tête large, rétrécie en arrière. Leur cor-

celet est étroit, épineux, et les éiytres rétrécies à la pointe. Ces insectes

ont un port tout-à-fait singulier. Dans le repos , ils portent leurs antennes

en avant; dans le danger, ils restent immobiles; leurs pattes, garnies

<!e pelottes veloutées, adlièrent très - fortement aux corps, même les

plus lisses.

2. Les leptures (lepfura, Linn. ) ressemblent aux rhagies par la forme;

mais leurs antennes sont plus longues , dirigées en arrière ; leur corcelet

n'est point épineux. On les trouve sur les fleurs.

3. Les molorques {moîorchus ,¥ab.; necydalis , Geqft.) ont les éiytres

irès-courtes , ne couvrant pas les ailes qui ne se plient point en travers,

lis ressemblent à des leptures avortées ou dont le développement auroit

été gêné.

4. Le nom de callidie (calUdium, FiB. ) signifie belle forme. Ce sont

en effet des insectes dont le port , la vivacité et les couleurs sont très-

agréables à observer. Dans ces derniers tems, M. Fabricius a partagé ce

f;enre en deux. ïl nomme rlytes , clytus , les espèces qui ont le corcelet

globuleux et non appîati , l'écussou arrondi et non triangulaire, les cuisses

postérieures comprimées et non en massue.

5. Les saperdes ( saperdn , Fab. ) sont des espèces de capricornes dont
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N«. i4i

XX'. Famille. LIGNIVORES ou XYLOPHAGES (i).

Coléoptères tétramérés ; à antennes en soie non portées sur

un- bec.

£ Iplus étroites à la pointe; corcelet

Genres.

raccourcies, ne couvrant pas les ailes 3. Molorque.

épineux i. Rhagie.

non épineux . . 2. Lepture.

épineux ;
^au-dessus des mandibules ... 8. Prione.

, , j antennes î'

.également
I

jj^j^j.^çg \ entre lesyeux; rapplati, alongé. 6. Capricorne.

corcelet\ \^ (convexe, court. 7. Lainie.

<'gIobuIeux ou circulaire ... 4- Callidie.

^sans épines<
l^cylindrique ou alongé ... .5. Saperde.

(i) De SyAay bois, et de ^uya je mange.

le corcelet est arrondi et non épineux sur les côtés, et en général plus

long que large. Leur corps est presque cylindrique d'une extrémité à l'autre,

6. Les capricornes (^cerambyx , Likn. ) ont les antennes insérées entre

les yeux, le corps plus étroit en arrière, légèrement déprimé, les yeux

arrondis, le corcelet épineux , les cuisses et ]es jambes postérieures com-

primées.

n. Les lamies ( lamia, Fab. ) ressemblent beaucoup aux saperdes et aux

capricornes; leur tète est très-inclinée , leur abdomen un peu renfle, les

cuisses arrondies, et souvent leurs ailes sont soudées; leurs larves vivent

dans les racines.

8. ILes priones (prionus, Fab.) ont quelquefois les antennes en scie;

leur corps est toujours légèrement déprimé, leur tète droite, leurs antennes

insérées au-dessus des mandibules, et leur corcelet à iBords {ranclians ,.

dentelés ou épineux.
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NOTES SUR LE JXo. 142.

On peut faire sur la famille des phytophages la même observation que sur la?

préce'dente. Toutes les espèces avoient été regardées par Linné comme des

chrysomèles. Ces insectes proviennent de larves q^ui vivent ordinairement en

société sur les feniiles dfs plantes; leur corps est souvent coloré , trapu , ridé en

travers. Quelquefois elles laissent exsuder de leur surface ou de leurs articu-.

laiions des humeurs colorées et odorantes. Leurs pattes sont lonf'ues, et elles

marclient avec assez de facilité.

1. Les donacies ( donacia , Fab, ) semblent lier les deux familles. Elles ont

la forme des rhagies , et elles participent en même tems des moeurs et de la

forme des criocères. Leurs larves se nourrissent sur les plantes nayades.

2. Le genre criocère ( crioceris , Geoff.; lema, Fab.) est facile à distinguer

par la forme du corcelet, qui est étroit, cylindrique, et par les cuisses posté-

rieures non renflées.

3. Les hispes { hispa, Fab.) ressemblent beaucoup aux criocères; mais

leurs antennes sont insérées entre les yeux et non en devant, et souvent leur

corps eut bérissé d'épines.

4. Les hélodes (helodes , Paykull), longtems regardées comme des criocères,

n'ont point les antennes aussi longues que leur corcelet, qui est beaucoup

plus large que la tète.

5. Les lupères ( luperus , Geoff. ) ont les antennes très-alongées, dépas-.

sant souvent le corps, la tète aussi large que le corcelet, et ces deux parties,

plus étroites que le ventre.

6. Le genre galéruque [galeruea, Gfoff.
) présente des antennes qui

atteignent ù-peu-pres la moitié du corps; elle sont insérées entre les yeux.

Leur corps est ovale , alongé.

7. L.es altises (alfica, Geoff. ) ne diffèrent des galéruques que par leurs

cuisses renflées
,
propres au saut.

8. Les gribouris ( crypiocephalus , Fab. ) ont, ainsi que leur nom l'indique
,.

la tête cachée dans le corcelet, qui est convexe. Leurs antennes sont en fil.

9. T es clythres ( clythra , Laichakt ) ne diffèrent des gribouris que par

leurs antennes en scie.

10. Les chrysomèles ( chrysomela , Linn. ) ont le corps ovale , arrondi aux

deux extrémités; leur corcelet est plat, rebordé, arrondi sur les côtés,

«chancre en devant.

11. Les alurnes ( alumus , Fab. ) ressemblent un peu aux hispes; mais leur

corcelet est légèrement applati, et jamais ils n'ont le corps couvert d'épines.

12. Les érotyles erotylus , Oliv.) ont les antennes un peu en massue.

Ils ressemblent à des chrysomèles , et le bord de leur corcelet présente quatre-

angles distincts. Leurâ élytres sont rebordées aous l'abdomen.

10. Les cassides ( cassida, Linn. )
proviennent de larves dont la queue

fourchue est souvent chargée des escrémens qui les cachent dans le danger.

Sous l'état parfait, l'insecte est aussi protégé par la forme de son corps, plaï

CD dessous, et déborcjé de toute part par les élytres et le corcelet.



Insectes colkoptêrks. i55

X

P

co



a54 Insectes coléoptères.

NOTES SUR LE Ko. 145/
Le sous-ordre des coléoptères trimérés comprend des espèces dont les

moeurs sont très-différentes, et dont les genres deviendront peut-être parla
suite le type de diverses familles. Nous ne les réunissons ici que provi-
soirement

; et comme nous ne leu^ assifjnons que le seul caractère des trois

articles aux tarses, il est assez facile d'y rapporter les espèces.

1. le genre dasycère { dasycerus , BrokcintArt ) ne comprend encore

qu'une seule espèce trouvée sur un bolet. Le nom qu'il porte vient de ce que
]a masse de ses antennes est formée de quatre articles globuleux , hérissés de

poils h leur extrémité. Son rorcelet est à six pans. Il a quelque analogie

avec les sépidies de la famille des photopliyges, mais l'espèce connue n'a

pas deux lignes de longueur.

2. Les eumorphes [eumorphus , WrBr.R ) ressemblent aux érotyles avec
lesquels on les avoit placés d'abord; mais ils en diffèrent par le nombre des

articles aux tarses. Ils sont aussi três-voisins des cndomyques, mais leurs

antennes sont en massé comprimée
,

perfoliée.

3. Les endoTnfques ( endomychiis, Paykull ) ont quelque ressemblance

avec les galéruques et les érotyles. Leur corcelet, un peu applati, est plus

étroit que l'abdomen. On les trouve sous les écorces humides, dans les

champignons et vesses de loup.

4. Les coccinelles { coccinclla,^mv.) oui le corps hémisphérique
,

plat

en dessous, le corcelet et les élytres lisses, polis, rebordés; leurs antennes

sont en masse, comme tronquées, et guère plus longues que la tête
,
qui est

reçue dans une échancrure du corcelet. Sous les deux états, elles se nour-

rissent d'insectes, et en particulier de pucerons , dont elles détruisent une

grande quantité. Leurs larves ont le coips alongé , conique, formé de douze:

articulations, dont les trois premières portent les flattes, qui sont longues,

ù-peu-près d'égale grosseur dans toute leur étendue , et terminées par un

seul ongle. Ces larves se servent de pattes pour porter les pucerons à la

Louche. Elles se transforment à l'air libre, et se collent par l'extrémité

du corps contre quelque substance solide, la tète en bas. Elles ne restent

que quelques jours sous l'état de nymphe. Les coccinelles se ressemblent

beaucoup pour les formes; mais leurs couleurs présentent les plus grandes

différences. La plupart des espèces font exsuder de leurs articulations une

humeur jauifiàtre , d'une odeur désagréable
,

que l'on dit être propre à

calmer les douleurs de dents.

5. Le genre des scymnes { scymnus , Heubst ) ne diffère de celui des

coccinelles que par la manière dont leur corcelet s'applique contre la base

des éîytres sans laisser d'intervalle ou d'échancrure. Souvent aussi leurs

élytres sont recouvertes d'un duvet très-Cn , et leur tête est«arrondie comme

dans les sphéridies , avec lesquels plusieurs auteurs les avoient placés. Ob
Ti'a point encore observé leurs larves, et on ignore leur manière de vivre.

Dans l'état parfait on les trouve ordinairement sur l'écorce des arbres.
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No. 145.

Quatrième sous-Ordre et XXII'. Famille.

TRIDACTYLES ou TRIMÉRÉS (i).

Coléoptères à trois articles à tous les tarses.

Genres,

Îvelue , alongée. i. Vasycère.

nue , iperfoHée. a. Eumorphe,

presque filiformes .... 3. Endomyque.

f , , , /"accolé aux élytres. 5. Scymne.
\plus courtes que Je l

•' "^

corcelet, lequel est<

'séparé des élytres. 4* Coccinelle.

(i) De TpeTs trois, et de Mtfos partie, division.
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NOTES SUR LE N». 144.

L'orJre des onTHOPTè^'s e M Olivier oorrpspond à la classe que De Géee

avoit nommée dfumafièrfs, et que Fabricius a dési^née»sous le nom
d'uLONTATFS. Qur>iqie ie onranèrf tir*' de la conformation des ailes suffise

pour faire distinsuc r If-s insectes q 'on y rapporte, nous allons exposer ici

beaucoup de pnrticulariiés qu> nutorisent cette st'paralion.

La plus imporianle Cât le mode de iransformatinn. Chc-z les coléoptères,

la larve est tout-à-fait différente lie l'insecte parfait; la n\mplie est fixe

et immobile. Les inse-clcs de l'ordre qui nous occupe sont au contraire

agiles sous leurs trriis états, et ils se nourrissent des marnes substances, l^a

larve n'a point d'ailes; la nymphe cffre seulement des moignons, taudis que

l'insecte parfait a ces parues trrs-développées.

D'autres considt'ralions viennent cncr-re à l'appui de l'établissement de cet

ordre. Tous ces insectes , à l'excei lioti du seul f;enre des forfirules ,

ont les élytres molles, non réunies par une suture lu par un bord droit ,

et leurs ailes meuibraneuses ne sont point pliées sur leur longueur. La plu-

part ont sur la tête, entre bs antennes ou au-devant , des points saillans,

lisses, polis et brillans, nommés yeux lisses ou stemmates ,
qu'on n'ob-

serve dans aucun coléoptc're. Chez le plus grand nombre , les jam es pos-»

térieures sont couvertes d'épines distribuées par lignes longitudinales.

Presque tous se nourrissent de substances végétales, et ils ont sur le dos

des mâchoires, un palpe qui leur est propre, et qu'on nomme galette:

Quelques espèces sont privées d'ailes, et en particulier certaines- f' nielles.

Celles-ci sont ordinairement beaucoup plus grosses que les mâles, et le plus

souvent elles déposent leurs œufs en tas. Les mâles, dans crrtames familles,

peuvent produire un son particulier rn faisan» frotter leurs élytres les unes

sur les autres , ou en les mttlaut en vibration à l'aide des pattes postérieures.

NOTES SUR LE N«. 146.

La famille des labidotirt^s ne renferme qu'un seul genre, mais dont les

formes sont trbs-remarquables. On le nniuine forfîcule ou perce - oreille

(forjicula, Linn.). Leurs élytres sont à peu-près srniblabl'^s à celles des

staphylins; mais quoique ces pii'crs soient très-courtes, elles n'en couvrent

pas moins d^-s ailes aussi longues que le corps, et piopre.s au vol. Ces ailes

membraneuses sont pliées trois fois su' leiT longueur, et plissf'es dans toute

leur largeur par un mécanisme admirable, h l'aide duquel elles s'étenJf i.t et

se plient très-rapidement. Leur ventre fs( toujours terminé par deux crochets

jouant en travers et imitant une sorte de pince dont on 1 noie l'usage. Leur

accouplement s'opère comme celui des chiens ; les deux sexes se trouvent

rapprochés bout à bout. La fenielb r^ste auprès des œufs et uicuie des peiits,

qui en soa-tent semblables à elle-même, mais sans ailes, On les trouve ordi--
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No. 144.

Second Ordre. ORTHOPTÈRES (i).

Insectes à élytres ; les ailes membraneuses plisséeSj en longueur
^^

des mâclioîres.

Famili-es.

beaucoup plus longues
;
plus grosses

;
propre*

au saut 2j. Ghylloïdes.

'- 'U rplus long que large. 26. Anomides.
<1 "

I . , • > / cinq; \simples; articles r^^^li^J
des larses au I J

nombre de. ./ Clarge,couvranlIatête. aS. Blattes.

^trois; abdomen terminé enpiace. 24. Labidodbes.

(1) de Opôof droites, et de llTipet, ailes.

No. 145.

XXIV". Famille. FORFICULES ou LABIDOURES (i).

Orthoptères à antennes en Jil; à pattes égales , terminées par

trois articles , et à queue en pince.

Perce-Oreille.

(1) De A»hi;-ià^oç tenaille, et de »f)« queue.

nairemcm sous le^écorces. L'une des espèces cepenJ.mt recberche de préfé-

rence le fumier desséché des chemins. Elle vole principalement sur le soir.
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NOTES SUR LE N«. 146.

Les BLATTES [hlatta j Linné) forment encore un genre très-naturel et

unique dans sa famille. Voilà pourquoi nous n'avons pas changé son nom,
qui est analogue, par son origine à ceux que nous avons proposés pour les

autres familles. Les femelles de ce genre pondent leurs œufs successivenient

et un à un. Cet œuf a une figure toute particulière; il est fort gros, cy-

lindrique, arrondi aux deux extrémités et porte sur sa longueur une ligne

saillante en carène. Son volume est presque aussi considérable que la

moitié du ventre. Ces insectes fuient la lumière; ils courent avec la plus

grande vitesse. Plusieurs espèces vivent dans les bois : d'auti'es se sont établies

dans nos habitations, et elles y causent beaucoup de dommage; elles détruisent

les vétemens et dévorent les comestibles.

NOTES SUR LE N«. 47,

Les orthoptères anomides sont des insectes carnassiers qui dévorent leur

proie vivante. Leur port est très-singulier. Quelques-uns ressemblent à des

feuilles vertes réunies en paquet de trois; d'autres à des bâtons alongés^

de couleur brune ou rougeâlre
;
plusieurs ont la faculté de redresser en

arrière le corcelet pour relever les pattes antérieures dont elles se servent

comme de mains qu'elles portent à la bouche. Toutes pondent des œufs réunis

en paquets et enveloppés d'une substance visqueuse disposée par lames.

1. Les mantes ( mantis , Linné ) ont un port qui les fait aisément dis-

tinguer : leur tête est située verticalement sur le corps; elle est triangulaire ,

portée sur une sorte de cou. Leurs antennes varient beaucoup pour la

forme et la longueur dans les diverses espèces , mais elles sont toujour.9

ineérées sur le devant de la tête.

2. Le genre phjllie (phyllium, Illiger ) a reçu ce nom à cause de la

forme particulière de ses élytres et de son abdomen qui imitent des feuilles.

-Aussi a-t-cn nommé les espèces feuilles-ambulantes. Ce sont des insectes

des régions les plus chaudes du globe.

3. Les phasmes
( pliasma ^ Fab. ) sont souvent privés d'ailes. Leur corp.s

est très-alongé et fort étroit. C'est ù ce genre qu'on rapporte les plus

grandes espèces d'Insectes connus. On en a vu de près d'un pied de longueur.

La plupart vivent en Asie et eu Afrique.
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NOTES SUR LE N». 148.

\its grylloide^ ont un air de famille qui les fait aisément distinguer et

qui consiste principalement dans la forme de leur corps
,
qui est étroit,

presque cylindrique et alongé ; dans la position de la tête , le plus souvent

verticale et à mandibules saillantes; daUi la disposition des ailes inférieures,

qui sont plissées dans leur longueur et ordinairement plus longues que les

supérieures; enfin dans l'alongement des pattes de derriih'e , et sur-tout

dans le gonflement des cuisses postérieures qui leur donne la faculté de

s'élancer de la surface de la terre
,
pour s'envoler ensuite.

Leurs antennes varient beaucoup ainsi que la forme de leurs diverses

parties ; ce qui donne quelque facilité pour les distinguer en genres. Les

femelles sont en général beaucoup plus grosses que les mâles : elles pondent

leurs œufs en tas agglutinés. La plupart des mâles produisent un son

particulier en faisant résonner leurs élytres sèches, qu'ils frottent les unes

sur les autres ou qu'ils font vibrer à l'aide des jambes postérieures.

1. Les locustes ( locusta , Fab. ) ont des antennes sétacées, tïès-longues.

Leur tête est encapucbonnée par le corcelet, qui est toujours très-grand.

Elles n'ont pas d'écusson. Leur ventre est terminé par deux pointes comme
celui des blattes. Les femelles ont de plus deux lames droites ou courbées en

coutelas entre lesquelles glissent les œufs.

2. Les truxales ( truxalis , Fab. ) ont la tête prolongée en pyramide et

les antennes comprimées, courtes en proportion de celles des autres esp'^ces

de la famille et insérées au-dessus des yeux. Ce sont des insectes du midi de

l'Europe et de l'Afrique.

3. Les sauterelles (gryllus. Lissé ) ont les antennes presque cylindriques,

quelquefois comprimées et même en masse dans bien des sexes. Leur

eorcelet ne se prolonge point en écusson entre les élytres. Ils n'ont que

trois articles aux tarses.

4. Les criquets ( acridium, Geoff. ) ressemblera beaucoup aux sauterelles,

mais ils n'ont pas d'élytres , et leur corcelet se prolonge sur l'abdomen

en une sorte d'écusson qui souvent le dépasse.

5. Les gryllons ( acheta , Linné , Fab. ) ont les antennes sétacées comme
les locustes; mais leur tète est globuleuse, presque spbériqne, et leurs tarses

n'ont que trois articles. Leur corcelet est un peu plus large que long. Les

femelles ont une tarrière arrondie. La plupart ne sortent que le soir. Plu-

sieurs espèces ne prennent jamais d'ailes : souvent elles n'ont que des élytres.

6. Les tridactyles ( tridactylus , Oliv.) ont les antennes en fil, quoique

leur forme soit à-peu-près la même que celle des gryllons. Ils fouissent

la terre.

7. Les courtillières ( gryllo-talpa , Linné) ne diffèrent des gryllons que

par les mœurs et la conformation de leurs pattes de devant dont les jambes



Insectes orthoptères. 241

]N°. 148.

XXVIP. Famille. GRYLLIFORMES ou GRYLLOIDES (i
)

Orthoptères à cuisses de derrière longues et propres au

saut.

Genrfs.

'en prisme ou en fuseau applati ; tète pointue. ... 2. Truxale.

„, ,, ,
fsimple .... 3. Sauterelle.

ni, ou rennces , i- .- . \

^ I
. a la pointe ; \ \

'
. I écusson. . .< 'très-prolonee'. 4> Criquet.

,non pnsma- I I

tiques, en/ 'nul
; tarses postérieurs

trilobés 6. Tridactyle.

^soie;arlicIes /-quatre; à élytres en toît. i. Locuste.
des tarses au \

nombre dex
(trois; pattes ("élargies . . 7, Courtilière.

antérieures/

^^ simples . . 5. Gryllon.

(i) De rpuTiAa? gryllon , et de l^ix figure.

sont élargies en triangle, dentelées et trancbantes en devant, et dont le

premier article des tarses fait l'office d'un couteau.



3^3 Insectes névroptères,

NOTES SUR LE N°. 149.

L'ordre des nÉvroptêres -comprend tous les insectes à mâchoires oat

sans trompe qui ont quatre ailes nues réticulées. La plupart de leurs

larves se développent dans l'eau; d'autres sous le sable; un très-petit

nombre à l'air libre. Cette section., quoique établie sur la forme des

ailes , n'est pas très-naturelle et réunit des insectes dont les mœurs et

les métamorphoses sont très-différentes dans chacune des familles. Les

espèces qui vivent plusieurs jours sous l'état parfait, se nourrissent uni-

quement d'insectes; mais plusieurs ne prennent pas de nourriture du tout.

Afin de donner une idée exacte des insectes que cet ordre des névrop-

tères réunit, nous allons exposer ici les généralités de chacune des familles

en particulier.

Les mœurs des stégoptères ou des névroptères qui portent ïej ailes eru

toît sur le corps , dans le tems de leur repos , sont encore peu connues.

La plupart des espèces qu'on a observées jusqu'ici ont des larves carnassières

qui tendent des pièges aux insectes dont elles se nourrissent , ou qvii

attaquent ceux qui sont lents à la marche, et qui vivent en famille. Elles

se filent un .cocon sous la terre , et elles se métamorphosent en une

îiymphe immobile , mais dont toutes les parties sont distinctes à-peu-près

comme celles des coléoptères. D'autres larves restent cachces dans le bois.

Plusieurs même paroissent se développer dans l'eau. Sous l'état parfait ^

elles vivent peu de jours, et leur vol est court et peu élevé. Quelques

individus paroissent condamnés à une stérilité absolue.

Les agnathes se développent dans l'eau. Ils ont quelques rapports avec

les dernières familles de lépidoptères., par leur métamorphose sous l'état

de larves. La plupart ont des sortes de branchies destinées à la respiration

dans l'eau. Les uns ont une nymphe immobile contenue dans un fourreau ;

d'autres sont agiles sous les deux états. En général ces insectes
,

privés

des moyens de subvenir à leur existence, vivent très-peu. de tems sous

l'état parfait. Souvent , après avoir employé plusieurs années à se déve-

lopper , ils prennent leur dernière forme , deviennent propres à la génération ,

e'accoupleïit
,
pondent et meurent dans la même Journée.

Les odonates ont les ailes à-peu-près d'égale étendue : toutes se res-

setnblent par la manière de vivre et le .genre de métamorphose. Elles

proviennent de larves qui vivent au fond de l'eau où elles se nourrissent

de petits animaux aquatiqvies qu'elles saisissent à l'aide d'une pince don£

est armée leur lèvre inférieure , très- protractile. Elles nagent dans

l'eau par un singulier mécanisme qui tient au mode de leur respiration.

Elles font pénétrer dans l'extrémité inférieure de leurs intestins et par

l'orifice naturel qui sert à l'expulsion des excrcmens , l'eau dans laquelle

elles vivent habituellement, et elles l'en chassent quelque tems après
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No. 149.

Troisième Ordre. NÉVROPTÈRES (i).

Insectes à quatre ailes nues , d'égale consistance , à nen^ures

réticulées ; des mâchoires.

très-visible ,>

Famillss.

'couverte par la lèvre infér. 3o. Odonates.

kà nu . 28. Stégoptères.A bouclie/

\à peine distincte. 29 Agnathes.

(i) De NEupav de nerf, et de Tlnf-iu, ailes.

..^

comme avec ime seringue. L'eau environnante résiste à ce jet , et éloigne

ainsi l'insecte dans un sen* absolument opposé. Tous les odonaies sans excep-

tion ont une nympbe agile qui ne diffère de la larve que par les moignons

d'ailes qu'on apperçoit derrière le corcelet. Pourse métamorpboser , ces insectes

sortent de l'eau, leur peau se fend bientôt par le dessèchement, et l'insecte

parfait vole dans l'air avec la plus grande agilité , et y poursuit les petites

espèces dont il se nourrit. Les organes de la génération étant placés à

la base de l'abdomen dans les mâles , ceux-ci forcent les femelles à venir

elles-mêmes appliquer leurs organes contre cette partie en les saisissant

par le cou à l'aide d'une sorte d« pince dont l'extrémité de leur ventre

est armée.



244 Insectes névroptères.

NOTES SUR LE N«. i5o.

Nous avons exposé les généralités de chacune des familles dans l'expli-

cation du tableau précédent. Nous allons entrer ici dans quelques détails pour
chacun des genres, dont les mœurs varient beaucoup.

1. hes fourmilions { my-rmeleon
f
Linn. ) sont faciles h reconnoître sous

l'état parfait à leurs antennes courtes, plus grosses au milieu, et un peu
courbées en crochet; leurs ailes sont à-peu-près d'égale largeur et non
plissées. Leur larve, quoique forcée de se nourrir d'insectes agiles, ne

peut elle-même marcher que très-lentement et à reculons ; mais ce qu'elle

ne peut exécuter par force elle le fait par ruse. Elle a l'art de creuser

dans le sable mobile des pièges qui ressemblent à un entonnoir évasé au fond

duquel elle se tient en embuscade, les deux mandibules étendues et tou-

jours disposée à sucer l'insecte imprudent qui vient à s'approcher des bords

de la fosse fatale. Elle passe ordinairement deux ans sous cette forme de

larve avant de prendre celle d'insecle parfait, qu'elle ne conserve que quelques

jours seulement.

2. Les ascalaphes ( ascalaphus , Fab. ) ont absolument des antennes de

papillons. Ils ressemblent un peu aux fourmilions ; mais leurs antennes

sont différentes ainsi que les ailes qui sont ordinairement très-foncées ca

couleur. On n'a pas encore observé leurs larves.

3. hes termites (^termes, Linn. ) ont les antennes en fil h articles grenus;

leurs ailes forment un toît plat sur le dos des mâles et des femelles , car

les neutres n'en ont pas. La plupart de ces insectes vivent en Afrique et

aux Indes , eiL société très-nombreuse. Ils se pratiquent des espèces de cases

sous la terre ; ils voyagent par troupes comme les fourmis et font beau-

coup de tort dans les habitations où ils pénètrent.

4. hespsof/ues {
psocus , Lat. )

qu'on nomme improprement poux de bois,

ont quelque analogie avec les termites ; mais en général ils restent ïd'une très-

petite taille. Quelques espèces jouissent de la faculté de sauter. Ces insectes

détruisent les vieux meubles et principalement les bois tendres.

5. hes hémérobes { hemerobius , Linn. ) vivent plus d'un jour sous l'état

parfait, quoique leur nom paroisse indiquer le contraire. Les femelles

pondent des œufs supportés par un long pédicule. La larve qui en provient

est agile , assez semblable à celle des fourmilions, mais plus alongée ; elle

se nourrit uniquement de pucerons qu'elle suce h l'aide de ses mandibules
,

percées à l'extrémité et creuses à leur intérieur comme celles des

araignées.

G. On ignore encore les mœurs âcs panorpes {panorpa, Linn.) j on sait

seulement que sous l'état parfait elles se nourrissent d'insectes qu'elles

saisissent au vol et dévorent tout vivans. Leurs ailes sont étroites et

aloBgées, presque horisontales. La plupart ont la bouche à l'extrémité d'une
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Ko. i5o.

XXVIIP. Famille. TECTIPENNES ou STÉGOPTÉRES (i).

Névroptères à bouche découverte et à parties très-distinctes.

^ ^ciiiq; h antennes<

,
renriees ; en

Inon renflées;!

en <

Ordres.

fuseau I. Fourmilion.

masse 2. ^scalaphe.

('soie 5. Hémérohe.

\ fil ; /en bec. . 6. Fanorpe.
abouche/

iordlnai

{quatre; antennes filiformes . . .

l^trois ; 1 a iilets distmc
moins de \ queues

'^
quatre,/ |sans filets . .

V.deux seulement . . .

(i) De SrEyof toît, ce qui recouvre, et de Urîfct ailes

8. Semhlide.

7. Raphidie.

9. Ferle.

3. Termite-

4. Psoque.

sorte de bec. M. Latreille a nommé némoptères les espèces qui ont les

ailes alongdes , linéaires et qu'on trouve en Afrique et en Asie.

7. Les raphiàies ( raphidia , Linn. ) ont le corcelet très-aîongé, la tête

arrondie, libre en arrière où elles sont articulées sur une sorte de cou. Elles

ont quelque ressemblance avec les mantes. Leur larve se nourrit d'insectes

ainsi que leur njmpbe qui est agile et qu'on trouve dans les crevasses

des arbres.

8. Les sernblides ( semhlis , Fab. ) ont les ailes en toît plane à la base

,

et la tète horisontale.

9. Les ^crZe* {perla ^ GEorr. ) ressemblent un peu aux sernblides, mais

leurs ailes forment une sorte de gaine ou corps; elles ont trois yeux lisses et

troisarticlesseulement aux tarses. On présume que leurs larves se développent

dans l'eau,
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NOTES SVA LE N^. i5i.

Les AGNATHES n'ont point les organes de la mastication assez développés

pour pouvoir saisir la nourriture solide , ni cl'orgaiies propres à sucer les

liquiJ.'-» : aussi vivent-ils tr^s-peu de tems sous l'état parfait.

1. Lfs éphémères ( ephemera. I.inn. ) ont quatre ailes dont les supérieures-

se relèvent perpenclinilnirenienî , et les inlVrieures sont plus petites; leurs

antennes sont excessi veinent courtes, terminées par une soie; leurs j^eux

souvent très gros ; leur ventre terminé par deux ou trois soies très-longues^

et leurs pattes antérieures très-dévéloppées. Leurs larves vivent dans l'eau,

ou sous la vase des rivières : elles ont des brancliies. Leur nymphe est agile.

L'insecte parfait qui en sort éprouve encore une mue dans l'air avant de

s'accoupler.

2. hes phrfganes [ phryganea , Linn. ) ont reçu ce nom de l'habitude

qu'ont les larves de ce genre de recouvrir de petits morceaux de bois ou

d'autres substances étrangères les fourreaux qu'elles se filent à la manière

des teignes. Elles se nourrissent principalement de végétaux aquatiques. Leur

nymphe, après être resiée quelque tems immobile dans son étui, devient

tout-à-coup agile et peut vivre quelque tems dans l'eau jusqu'à ce que ^

trouvant les moyens de s'accrocher et de s'exposer à l'air , sa peau se

dessèche , se fende et laisse sortir l'insecte parfait qui paroît avec des

antennes en soie , souvent plus longues que le corps qu'il met continuellemenî

en mouvement. Elles volent le soir en troupes innombrables sur les bords

des eaux.

NOTES SUR LE W. i52.

Les libelles ou odonates forment une classe particulière dans le système

entomologique de M. Fabricius. Nous en avons exposé les caractères dans

le développement des familles qui ccinposent cet ordre.

1. Les libellules ou demoiselles ( lihellula , Linn. ) portent îes ailes hori—

' sontaleiDcut dans le repos. Leurs larves sont en général larges, applaties
;

leur ventre est terminé par cinq pointes qui s'appliquent les unes contre les

autres en formant un cône; leur lèvre inférieure présente une conformation toute

particulière : elle est alongée
,

pliée ou coudée trois fois sur sa longueur,

armée en avant des deux crochets que nous avons décrits. Leur nymphe est

agile connue la larve.

2. Les aurions i agrion ,¥à-&.) portent les ailes perpendiculairement sur

le dos, dans l'état parfait; leurs yeux globule. ix aui^mentent beaucoup l'étendue

transversale de leur tête. Leur larves sont moins larges, moins trapues et moins,

lentes que celles des libellules; elles nagent avec agilité à l'aide de lames plates,

élargies en fs rme de feuilles qui leur servent de rame et qui sont situées ai

l'extrémité de l'abdoiiien. Leurs mœurs sont les mêmes que celles des li==.

icllules.
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KOTES SUR LE N°. i53.

L'ordre des hyménoptètit:s correspond à la classe des synistates, de M. Fa-

bricius. Il comprend tous les insectes qui, munis d'une bouche propre h diviser

les matières solides, portent quatre ailes membraneuses dont les principales

nervures sont disposées sur la longueur ; leurs ailes inférieures sont toujours

plus étroites et plus courtes que les supérieures, et toutes deux s'accrochent

dans l'extension de manière à ne former qu'un seul plan. Les hyménoptères

ont cinq articles aux tarses. Chez la plupart des femelles l'abdomen est ter-

miné par une tarrière qui sert de conduit aux œufs. D'autres , et plusieurs

mâles, offrent dans cette partie uii aiguillon rétractile qui inocule, par la

piqiÀre, un liquide dont l'introduction produit une douleur très-vive.

Cet ordre peut être naturellement divisé en doux grandes sections corres-

pondant aux deux premières du tableau.Tous les uropristes proviennent d'une

larve qui ressemble à une chenille; elle est munie de pattes et peut subvenir

elle-même à sa subsistance; elle ne conuoît pas ses parens. Dans toutes les

autres familles , les larves sont sans pattes; elles ressemblent à des vers mous y

et leurs parens sont souvent obligés de les nourrir.

Sous ce rapport , l'ordre des hyménoptères présente la plus grande différence

dans les diverses familles. Ainsi les mellites et les ptérodiples nourrissent

leurs larves avec le pollen et le sucre des végétaux ; et il y a parmi eux des fe-

melles condamnées à une stérilité absolue , mais que le sentiment de l'amour

uiaternel porte à se charger de l'éducation des petits venant d'une ou de plusieurs

familles fécondes. Chez d'autres , tels que les myrmègf.s, les femelles neutres,

étant constamment privées des ailes et ne pouvant aller dans les fleurs, sucent le

ventre des pucerons pour absorber la matière sucrée qui en exsude , recueillent

6ur la terre, sur les végétaux où elles grimpent, toutes les matières nutritives

qui leur conviennent et qu'elles transportent dans la demeure où elles vivent

en commun et sous une sorte de gouvernement.

Les ORY CTÊRES et les anthophiles attaquent les insectes , leur ôtent la faculté

de se mouvoir en les piquant de leur aiguillon, et lorsqu'elles les ont ainsi paraly-

sés elles les ensevelissent auprès de l'œuf qui doit perpétuer leur race , et qui

,

De tardant pas à éclore
,
pénètre sans résistance ces corps d'insectes à demi-

privés de la vie , mais xjui, par .cela yième , se conservent sans altératioii.

D'autres, comme les NÉOTTOCRYPTES , déposent leurs œufs sous l'épiderme

ou dans le tissu même des végéîd'ux : les plaies qu'ils produisent attirent dans

cet endroit les sucs qui s'extravasent, produisent des tumeurs ou des galles

dans l'intérieur desquelles les petites larves se nourrissent et se développent.

Enfin les entomotilles offrent des mœurs encore plus surprenantes. Les fe-

mellesdéposent leurs œufs à la surface ou dans l'intérieur du corps, desœufs, des

larves ou des nymphes des autres insectes. Le petitver apode qui en provient se

Tiourrit d'abord de la graisse de l'insecte; ensuite il attaque les organes les plus

importans et détruit la vie de l'animal dans lequel il se développe en parasite.
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KOÏES.SUR LE N°. i54.

La famille des mellites est caractérisée par la longueur de la lèvre infe'~

rieure et des mâchoires, ce qui donne à ces insectes la faculté de sucer
le nectar des fleurs Tous, sans exception, nourrissent leurs larves du
pollen des végétaux et de la matière sucrée qu'ils en extraient. Dans certaines

espèces, des feineiles sont condamnées à une stérilité absolue.

1. Le genre des abeilles ( apis , Linn. ) psI le plus nombreux en espèces.

On les divise i°. en xylocopes ou menais ières , dont l'abdomen est presque
plat et sessile et les ailes colorées; 20. en bourdons, qui ressemblent un
peu aux précédentes, mais dont l'abdomen est tvès-distinct du corcelet ;

30. en tapissières ou coupe-feuilles , qui ont le corcelet et la base de l'ab-

domen tronqués; 4*'- en mellifiques ,
qui ont le premier article des tarses

postérieurs creusé en cuilleron et strié en travers chez les femelles et les

neutres
; S'', en longues langues ou euglosses , dont la trompe est presque

aussi longue que le corps.

2. Les eucères {eucera. Fats.) ressemblent beaucoup aux abeilles; mais

leurs antennes ne sont pas brisées , et elles sont excessivement longues dans

les mâles.

3. Les nomades (nomada,FAh.) ont le corps brillant et sans duvet; leur

tête est un peu plus large que le corcelet , leur chaperon renflé , et leur

écusson remplacé par des poiats saillans.

4. Les andrènes (^andrœna, Fab.) ressemblent un peu aux nomades; mais

leur corps est pubescent; elles n'ont pas d'écusson, et leur chaperon est plat.

5. Les hylées (^hylœus , Fab. ), au moins la plupart des espèces décrites

par les auteurs
,
paroissent être des mâles d'andrènes.

6. Les bemhèces ( bembex , Fab.) sont faciles à distinguer par leur lèvre

supérieure prolongée en bec ; par leurs yeux qui forment les trois-quarts de la

îête, et par leurs tarses de devant qui sont le plus souvent épineux.

NOTES SUR LE JX». i55.

Les mœurs des ptérodipi.es sont à-peu-prcs les mêmes que celles desabeilles.

Leur lèvre inférieure est très-courte; leurs mâchoires peu alongées ; leurs

antennes comme brisées, à premier et second articles plus alongés.

i.l^es guêpes {vespa, Linn. ) ont les antennes insensiblement plus grosses

vers l'extrémité , les yeux réniformes , les mandibules saillantes, croisées à la

pointe, en forme de bec : les unes ont un pédicule très-court à l'abdomen, et

d'autres l'ont alongc souvent par plusieurs pièces.

2. Les masares ( masaris , Fab.) ont, comme les chrysides , la faculté

de se rouler en boule, et leurs antennes sont en masse; elles semblent faire

îe passage naturel à la famille suivante.
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IN«. 154.

XXXP. Famille. APIAIRES ou MELLITES (0-

Hyménoptères à abdomen pédicule ; à lèvre inférieure plus

longue que les mandibules ^ à antennes brisées.

Genres.

ï (^couvrant la langue; corps jaune à taches noires ... 6. Bembèce.

velue ou fplus longues que la tête et le
pubescente; I thoraxT 2. Eucère.
antennes . .<

> Vne cou-
]

-1)

i_j
vrant
pas la '

langue;
tête .

tmoins longues que
latêteetletliorax; .applati . . . i. abeille.
premier article des \

tarses poster. . ./

'cylindrique. 4- -^udrène-

/plat; tête triangulaire. . . 5. Hylée,
re ou presque \

^
glabre ou presque

lisse ; front. . ./

\i enflé; tête arrondie. ... 3. Nomade.

fi) De MiXtlroi abeille.

]\". i55.

XXXIP. Famille. DUPLïCIPENNES ou PTÉRODIPLES(i).

Hyînénoptères à abdomen pédicule non concave en-dessous ; à

lès're inférieure de la longueur des mandibules ; à ailes

supérieures doublées } à antennes brisées .^ dont le premier

et le second articles sont alongés.

Antei

Genres.

en fuseau .,..,,...., i. Guêpe.

2. Masureen masse.

(1) De riTÉjJov ailes, et de At^Xoai je double.

n«mg^iawnr"r^-^i'Tr^'"'^-r™' '^-' ^-'—-^^^^'""^^-^''^'«™t™'.°.-T^'«.y.'
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NOTES SUR LE N«. i56.

Les CHKYSiDES, Vulgairement appele'es guêpes dorées, diffèrent des duplici-
pennes par leurs antennes qui sont en fil et non en masse; par la forme
de l'abdomen qui est concave en-dessous; par celle du corcelet qui est ici

formé de deux pièces visibles du côté du dos. On ne connoît pas encore très-

bien leurs mœurs.

Les parnopès [ parnopes , Lat. ) ont les anneaux de l'abdomen à-peu-près

d'égale longueur entre eux, les tarses de devant fortement ciliés, et une
petite pièce écailleuse en forme d'omoplate à la base de l'aile.

NOTES SUR LE N«. 157.

La famille des anthophilvs se sépare très-facilement de celle des abeilles

ou mellites parla brièveté de la langue, cai ne dépasse pas les mandibules;
des chrysides, qui ont le ventre concave en-d^sous; des myrmèges, dont
les antennes sont coudées; des entomotilles et des oryclères, qui ont plus

de treize articles aux antennes ; des cryptolarves, qui ont l'abdomen com-
prime et les cuisses renflées ; enfin des uroptères

,
qui ont le ventre sessile.

C'est donc une famille très-naturelle. Tous les insectes qu'elle comprend
vivent sur les fleurs dans l'état parfait ; ils font leur nid dans la terre ;

ils ne ramassent ni miel ni cire ; ils sont au contraire carnassiers en
apparence, car ils attaquent les autres insectes, les mettent à mort et les

emportent avec eux pour en nourrir leurs larves
,
qui n'auroient aucun

moyen de les saisir.

I. Les philanthes {phUanthus , Fab.) ont les antennes renflées en fuseau,

les yeux un peu échancrcs,la tête portée sur un prolongement du corcelet;

les tarses et les jambes de devant ciliés.

a. Les scoUes ( scolia , Fab, ) ont le corps velu ; l'abdomen très-alongé ;

les yeux fort écbancrés ; les ailes souvent épaisses et colorées ; les tarses

et les jambes ciliés, et par là propres à fouir le sable.

3. l_,es crabrons ( crahro , Linn. ) sont faciles h reconnoître à leur tète-

carrée, plus large que le corcelet; à leurs yeux rapprochés en devant et en

l)as; à leurs antennes placées entre les yeux; à leur chaperon couvert de

poils courts , satinés, brillanis comme métalliques, argentés ou dorés. Les

màles de plusieurs espèces ont les jambes antérieures dilatées en bouclier»

4. Les mellines ( mellinus , Fab. ) ont aussi la tète plus lai^ge que le

corcelet; leurs yeux sont distans, non écliancrés.
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N«. i56.

XXXIIP. Famille. CHRYSïDES (i).

Hyménoptères à abdomen concave en dessous ; à lèvre

inférieure de la longueur des mandibules ; corps mé-
tallique.

Genres.

Çàe même grandeur. . i. Parnopès.

Anneaux antérieurs de l'abdomen<

vdc grandeur inc^gale. 2. Chrysis-

(i) De Xfurûs d'or, et de la'iu forme.

^^. j5n.

XXXIV. Famille, FLORILÈGES ou ANTHOPHILES (i).

Hyménoptères à abdomen pédicule , arrondi ^ conique j à lèvre

itiférieure de la longueur des mandibules ; à antennes non

brisées y de treize articles au plus,

Genres.

(lisse I. PJiilanthe.

velu . 3. Scolie.

Antennes^

rmétuUique 3. Crahron.

[filiformes ; chaperon.f

Inon métaîliiue . . 4- Melline.

(i) De Avôoj fleurs, et de <î>iXia) j'aime.

———————imi—iw i II ii i inraiMaiMiii—»»—»i i i
'»»

i nu i fu immiiMWBnBnftln iMn»!
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KOTES SUR LE Wo. i58.

Les larves des insectirodes se développent dans l'intérieur du corps des

autres insectes qu'elles rongent en ménageant avec grand soin les organes

digestifs qui doivent leur fournir les sucs dont elles se nourrissent. Ce
n'est que lorsqu'elles sont sur le point de se uiétamorphoser , et souvent

même en sortant du corps où elles vivoient en parasites
,

qu'elles pro-

duisent la mort de la chenille ou de la nymphe. Les insectes de cette

famille présentent , comme on le voit , d'après ce court exposé , des mœurs
très-cuvieuses à observer.

I. Les ichneumons { ichneumon , Linn. ) ont reçu ce nom pour retracer

^activité avec laquelle ils paroissent rechercher les insectes dans lesquels

ils doivent déposer leurs œufs. Leurs longues antennes sont dans une vi-

iralion contini\elle : les femelles ont ordinairement vme longue tarrière

composée de trois filets entre lesquels s'observe un petit conduit qui sert au

passage des œufs. Leur abdomen est pétiole, cylindrique, inséré à la partie

inférieure du corcelet.

I, Les foenes (foenits, Fab.) ont les antennes dirigées en avant; leur

abdomen est alongé , comprimé en faucille, inséré sur le dos du corcelet ;

leur tête est portée sur une sorte de cou , et leurs pattes postérieures ont les

jambes terminées un peu en massue.

5. Les évanies ( euanîa, Fab. ) ressemblent aux foenes , mais leur ab-

domen est court, ovale ou triangulaire ; leur tête est sessile,et leurs pattes

de derrière non en massue quoique très-alongées.

4. Les ophions ( ophion , Fab. ) ont les antennes en soie , de la longueur

du corps, et l'abdomen alongé
,
pétiole , comprimé, courbé en faucille, ter-

miné en massue ; la tarrière des femelles est très-courte.

5. Les hanches {banchus, Fab.) ont les antennes sétacées , le ventre

comprimé , sessile et pointu.

NOTES SUR LE N^. 169.

Les MYRMÈGES fomicnt une petite famille d'insectes parmi lesquels certains

individus paroissent condamnés à une stérilité complette : cependant ils sont

chargés du soin d'élever la postérité de quelques femelles et les larves

d'un grand nombre de mâles qui ne doivent vivre que quelques jours et le

tems nécessaire pour féconder les femelles.

I. \jes doryles {dorylus ,¥k^. ) sont des insectes d'Afrique , encore peu

connus. Leur abdomen est déprimé, courbé en faucille, articulé sur uu

premier anneau à trois angles.

3. l^es fourmis {formica, Linn. ) ont plusieurs nœuds ou une écaille à la

base de l'abdomen
,
qui n'a point d'aiguillon.

3. Les mutilles ( mutilla, Fab. ) ressemblent aux fourmis, mais elles n'ont

pas d'écaillés à la base de l'abdomçn . et tout leur corps est le plus souvent

velu.
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N«. i58.

XXXY«. Famille. INSECTIRODES ou ENTOMOTîLLES (i),

Hyménoptères à abdomen pédicule , noîi concave en dessous ;

à lèvre inférieure de la longueur des mandibules ; à an-'

tenues non brisées^ de dix-sept à trente articles.

Gerkes.

Hong; tète portée sur un cou. 2. Fœne.
w ^filiformes ; abdomen l

H
I

(^conrt; tête sessile 3. Epanie.

c I
^'cylindrique 1. Ichneumon.

'^ ' sétacées ; abdomen/
1 (pointu 4- Ophion-
(.comprimé, <

Isessile 5. Banche.

(i) De EfTa^Koy insecte , et de Tt^^Xa je ronge, je détruis.

No. iSg.

XXXVP. Famille. FORMICAIRES ou MYRMÉGES (i).

Hyménoptères à abdomen pédicule^ arrondi } à lèvre inférieure

de la longueur des mandibules ; à antennes brisées ^filijbrmes.

Gfnres.

("presque sessile . . . i, Doryle.

Abdomen/
, -n

\
I
long , noueux ou ecailleux ...... 2. Fourmi.

là pétioles

(.court, sans nœud ni écaille ..... 3. 3Iutille-

(i) De Mwp^îjl fourmi.
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Notes sur le k^. i6o.

Quoique nous ayons désigné sous le nom particulier de fouisseurs les

insectes de cette famille, ce ne sont pas les seules espèces d'hyménoptères qui

creusent la terre pour y déposer leurs larves; les bembèces, de la famille des

mellites, tous les antbophiles , la plupart des myrmcges, ont les mêmes

habitudes.

1. Les tipJiies ( f/pAza, Fab.) ressemblent aux fourmis, mais elles n'oat pas,

comme elles, les antennes brisées, ni une écaille sur le pédicule de l'ab-

domen, qui est ovale, et dont le premier anneau est concave.

2. Les larres {larra, Fab. ) ont les antennes en soie, se roulant en

spirale à la pointe. Leur lète, plus large que le corcelet , a souvent le

chaperon brillant , comme métallique.

4. Le s^enre pompile { pompiîus, Fab. ) comprend toutes les espèces de

sphèges dont l'abdomen est à pédicule très-court et presque sessile.

4- -^cs sphèges (^sphex, Linn.) Ont les antennes presqu'en fil, insérées

entre les yeux et vibratiles, comme chez les ichneumons. Leurs ailes sont

courtes, en comparaison de l'abdomen; elles sont toujours un peu étalées dans

le repos. Leurs quatre pattes postérieures sont extrêmement along^^îes, leur-

front est plat, et le premier anneau de leur abdomen arrondi.

NOTES SER LE N«. 161.

LesNÉOTTOCRYPTES Ont quelque rapport avecles ichneumons parles mœurs;

mais la plupart déposent leurs oeufs dans le tissu des plantes vivantes, sur

lesquelles ils produisent des végétations monstrueuses.

I et 2. Les leucopsides ( leucopsis , Fab. ) et les chalcides (chalcis, Fab.)

ont à-peu-près les mêmes formes et les mêmes mœurs; mais chez les femelles

des premières , la tarrière se recourbe sous le ventre. Leurs larves se dévelop-

pent dans l'intérieur du corps des insectes , comme celles des insectirodes.

3. Les diplolèpes (diplolepis , Geoff. ) ont les antennes droites presqu'en

£1 , la tête arrondie , sessile , l'abdomen comprimé et la tarrière en spirale.

4. Les diapries {diapria, Lat. ) ont les articulations des antennes grenues,

la tète alongée ou globuleuse, et les ailes presque sans nervures.

5. Les cynips (^cynips, Geoff.) ont les antennes coudées, grossissant

vers l'extrémité , le corps court, renflé , brillant, et ks pattes postérieures

le plus souvent propres au saut.

6. Les eulophes ( euîophus , Geoff. ) ne diffèrent des espèces du genre

précédent que par leurs antennes ,
qui sont branchues ou en peigne.
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N°. i6o.

XXXVIP. Famille. FOUISSEURS ou ORYCTÉRES (i).

Hyménoptères à abdomen pédicule ; à lèvre inférieure de la

longueur des mandibules ; à antennes non brisées , de

\i^ à i'] articles.

Gekkes.

Îfiliformes i. Tipkie.

fdepnmé 2. Larie.

sétacées; abdomen<
(arrondi; à (très - court. . 3. Fompile.

pétiole . .<

(très-long. . . 4- Sphège.

(i) de OpwKTnp qui fouit la terre.

N«. 161.

XXXVIIP. Famille.

ABDITOLARVES ou NÉOTTOCRYPTES (i).

Hyménoptères à abdomen pédicule, applati ou renflé ^ à lèvre

inférieure de la longueur des mandibules} à anierines non brisées,

de i5 articles au plus} à cuisses souvent renflées.

Genres.

( arrondi 2. Chalcide.
'droites , filiformes; abdomen/

(comprimé 3. Diplolèpe.

Îftéte
à leur pointe ;<

(tête

du sommet à la bas

sessiîle. ... 5. Cintps-

H prisées; renflées/
^'^"= '"'' "° ^°"- 4- Dlaprie.

I. Leucopside.

^brancLues ou pectinées , . . . . 6. Eulophe.

(0 De N£aT7of petit animal dans l'enfance, et de Kfv^TOi cachée.

17
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NOTES SUR LE N«. 162.

Les UROFRiSTES, qu'oTi a longtems désignés sous le nom de mouclies k

scies, forment une famille tellement distincte des autres hyménoptères,

qu'on les réunira probablement par la suite en un ordre particulier. Leur

abdomen , tout-à-fait sessile ou appliqué par une large base contre le

corcelet, et la tarrière en scie que les femelles portent h l'extrémité du

ventre, forment leur caractère extérieur le plus saillant. Leurs larves sont

des espèces de cbemlles qui ont plus de dix-buit pattes, et rarement au-

delà de vingt-deux. Leur tête est assez semblable à celle des larves des

lépidoptères; comme la plupart des cbenilles, elles ont des filières près de

la bouche pour se construire un double cocon, dont l'extérieur est com-
posé de fils élastiques , coriaces, et l'intérieur d'un grand nombre de couches

ou de tuniques concentriques très-fines , appliquées les unes sur les autres
,

comme autant de membranes très-minces.

La tarrière qui termine le ventre des femelles de cette famille est des^

tinée h produire une petite incision sous les écorces , et à y introduire uiî

œuf. Lorsqu'il y est une fois placé, l'insecte fait couler dans la plaie une

humeur qui s'oppose à la consolidation des bords séparés. La petite che-

nille qui en provient cherche elle-même sa nourriture
,

qui consiste

dans les feuilles de l'arbre ou de la plante sur laquelle la mère l'avoiî

déposée.

1. Le genre orrsse ( oryssus , Lat. ) a les antennes en fil , la tête grosse ,

arrondie, sessile, l'abdomen arrondi à l'extrémité, sans tarrière apparente.

On ne connoît pas encore leurs mœurs.

2. Les urocères { urocerus , Gfoff. ) ont les antennes en fil, un peu

plus minces à l'extrémité , la tête arrondie, très - grosse , et le ventre

terminé par une pointe en forme de corne
, qui sert de gaine à une longue

tarrière, toujours saillante dans les femelles.

3. Les sirèces ( si?-ex , Fab. ) ont les antennes grossissant insensiblement,

la tête portée sur une sorte de cou. l'abdomen mou, cylindrique ou com-

primé , dont le dernier anneau n'est point prolongé.

4- Dans les cymbèces { cymhex , Oliv.) , les antennes sont en masse .

comme chez les papillons; leur abdomen est mou, arrondi, la partis

supérieure de leur corcelet est marquée de lignes enfoncées, longitudinales,

et leur écusson est remplacé par deux tubercules.

5. Les tenthrèdes ( ienthredo , Linn.
)

présentent les plus grandes dif-

férences dans la forme des antennes; leur tête est carrée, leur corcelet

quadrillé , comme clTiffonnè ; leur abdomen est très-mou et cylindrique.

On a séparé de ce genre, sous des noms différens, quelques espèces que

nous allons indiquer. Ainsi on a n.;mmé hylotomes les espèces qui ,

comme la tenfhrède de la rose, paroissent n'avoir que trois articles aux

antennes; on a appelé lopliyres les espèces qui ont les antennes pectlnces.



Insectes hyménoptères. 209

N"*. 162.

XXXIX», Famille. SERRICAUDES ou UROPRISTES (i).

Hyménoptères à ventre sessile, terminé par une tarrière dans

les femelles ; à antennes non brisées.

presqu'en (11 ou en soie;

télé sessile. . .

Genres.

'carrée 5. Tenthrède.

^arrondie; ventre hC
ier anneau. ./

I- f..„ X /"prolongé. 2. Urocère.
, arrondie; ventre ai r &

dernier

arrondi. , i. Orysse.

ni filiformes r8''°**''**^°'' ''" ^o'^^l t^te sur un col. . 5. Sirèce.

nisétacées,/

'en massue, arrondie, tête sessile. . . 4- Cymhèce.

(1) De Oup« queue, et de ïl^tTTviç qui coupe avec la scie.

comme celles du pin, et mégalodontes , celles qui, h ce premier carac-

tère tiré des antennes, joignent de longues mandibules, fpurctue? à leur

extrémité , efc.
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NOTES SUR LE N«. i63.

Le nom d'uÉMiPrÈuEs ne donne pas une ide'e exacte des insectes auxquefs

on l'applique^ puisque deux familles de cet ordre n'ont point d'élytres
,

€t sçroient de véritables névroptères s'ils n'avoient un bec articulé. On
nomme ainsi la bouche, qui fait le caractère essentiel de ces animaux. C'est

un tube composé de plusieurs pièces
,
qui vont en diminuant de grosseur

de la base à la pointe, et dans l'intérieur duquel sont contenues des soies

fines et aiguës , ordinairement au nombre de trois. Jamais il n'est accom-

pagné de palpes. Dans l'état de repos , ce bec est le plus souvent plié

sous le ventre entre les pattes; mais lorsque l'insecte l'emploie pour sucer,

il peut se relever presqu'à la perpendiculaire.

Cet instrument réunit en même tems les propriétés du syphon et du

ttibe capillaire. Il est garni d'une arme qui le fait pénétrer, et qui tient

lieu d'aiguille ou de lunette. La gaîne qui loge ces soies présente ordi—

nairement une rainure du côté du ventre , et c'est là qu'on peut les observer.

Au premier apperçu
,
quand on fait sortir ces soies de la rainure où elles

glissent , on croiroit qu'il n'y en a qu'une seule; mais elles sont juxtaposées.

Deux d'entr'elles sont canaliculées , et forment une sorte de gaîne secon-

daire à la troisième
,
qui est cylindrique et d'un« finesse extrême. Cha-

cune de ces soies est attachée à un muscle qui en enveloppe la base, et

qui peut le faire agir isolément. Celle du milieu peut s'alonger davantage,

et paroît destinée à produire ia première plaie. C'est par le mouvement

rapide de celle-ci dans le petit conduit
,
que les humeurs des plantes ou

des animaux , sucées par l'insecte, montent dans son œsophage.

Les hémiptères subissent ù-peu-près les mêmes métamorphoses que les

orthoptères. Ils sont agiles sous les trois états de larve , de nymphe et

d'insecte parfait. Souvent les larves ne diffèrent de ce dernier que par le

défaut ou le non développement des ailes; de sorte que les principaux

changemens ne sont pour ainsi dire que des mues, l'animal ne cessant ses

mouvëmens et ses autres actions que pour quelques heures. C'est dans cet

ordre qu'on observe le plus grand nombre d'espèces qui restent aptères ,

avec ou sans élytres.

Les mœurs ne sont pas les mêmes dans les diverses familles. Il est remar-^

quable que, parmi les espèces qui ont des ailes supérieures croisées l'une

sur l'autre, et le plus souvent minces à l'extrémité, toutes celles dont

les antennes sont en soies longues ou courtes , soit qu'elles vivent dans

l'eau ou sur la terre , ne se nourrissent que des humeurs des animaux
;

tandis que celles qui les ont aiongées, en fil ou en masse, sucent toutes,

et sans exception , les humeurs des végétaux.

Les espèces qui n'ont pas les ailes croisées différent , sous plusieurs autres

rapports , des véritables hémiptères. Aussi de Géer en avoit-il formé la

cinquième classe de son premier ordre. Quelques uns , comme les pucerons.
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No. i65.

Cinquième Ordre. HÉMIPTÈRES (i).

Insectes à quatre ailes ; sans mâchoires ; munis d'un bec

articulé } sans palpes.

Familles.

/"soie ^l. ZoADELGT.S.

rionguesen<

larges
;

I
'filou en masse. Ao- Rhinostomes.

'croisées ;«»'^tennes(

à deiTii-

3
I
coriaces/ ^tris-courtes; en soie. . . 4^- Hydrocorées,

jrés-e'troLtesjpattesùtarsesvésîculeux. 45- Physapooes.

^
I
non croisées, d'égale consistance; articles prois. 43. Auchénori.hques.

des tarses au nombre
istance ; articles ft
de )

t.deux. 5. Phïtabelges.

(t) De JifilTUs moitié, et de Ilrifov d'aile.

produisent des petits vivans, ou dont les œufs sont éclos dans l'intérieur

du corps. Souvent un seul accouplement suffit pour plusieurs générations.

La plupart vivent en sociétés nombreuses. C'est dans cette seule section qu'oa

trouve des espèces qui sautent.
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KOTES SUR LE N^. 164.

Les hémiptères rhinostomes ont tous , à la vériié , le bec à l'extrémké'

anlérieure de la tèle ; mais leur caractère essentiel réside dans la forme de&

antennes
,
qui ne sont point en soie. Ils ont entre eux la plus grande

analogie par les mœurs. On les trouve ordinairement fur les plantes, dont ils-

sucent la sè\e, sous les trois ctats de larves , de nymphes et d'insectes parfaits.

I. hes pentatomes ( pentatoma , Jam.) correspondent aux punaises de

la plupart desauteurs. Elles ont reçu le nom qu'elles portent à cause du nombre

des articles de leurs antennes, qui sont en général fort longues ^ inséreesi

sur un tubercule particulier. Leur bec est composé de quatre pièces ,
à-

]>eu-prés d'égale longueur, dont la première est coudée de manière à se

Tilaccr sous le corcelet. Leur corps est large, applati ; il n'est jamais entière-

ment recouvert par l'écusson, qui est toujours distinct. On les trouve sur les

plantes. Leur vol est court, mais rapide. La plupart, lorsqu'on les saisit^

cessent tout mouvement, et exhalent une odeur Irès-dësagréable,

s. hes scuicllaires (scutellera, Lam.; ihyreocoris , Scheank) ne diffèrent

des pentatomes que par le développement extraordinaire de leur écusson qui

recouvre tout-à-fait l'abdomen. La forme de leur corps varie beaucoup. En

{généra!, elles ont le dos convexe. Souvent elles sont ornées des plus belles

couleurs.

3. Les Corées ( corœus , Fab. ) n'ont aux antennes que quatre articles, dont;

le dernier est en masse plus ou moins grosse, ovale ou arrondie. Chez la plupart

les bords du corcelet ou de l'abdomen sont relevés de manière que le dos est

concave. Elles ont d'ailleurs les plus grands rapports avec les pentatomes.

4. Les acanthies ( acanthia, Fab.) ne comprennent ici que quelques espèces

du genre établi par M. Fabricius, qui y avoit rangé les punaises de lit,

de la famille suivante, et beaucoup d'espèces de notre genre corée. Les unes

vivent sur le bord des eaux ; elles ont le corps un peu convexe , leurs yeux

sont très-gros, et les deux derniers articles de leurs antennes sont un peu

plus gros; d'autres ont les antennes filiformes , légèrement applaties, mais non

épineuses. On les trouve sous les écorccs des arbres. Enfin, plusieurs ont les

antennes arrondies, à articles épineux ou velus, et le plus souvent on remarque

des crêtes ou des lignes saillantes sur leur corcelet et leurs élytres; celles-là se

trouvent ordinairement sui les fruits.

5. hes lygées {lygœus , Fab.) ont les antennes filiformes, à articles arrondis,

au nombre de quatre. Leur corps est plat en dessus, caréné en dessous,

alongé et étroit. Leur tête est portée sur une sorte de cou. On peut les diviser

en espèces qui ont le corcelet épineux , et les cuisses ou les pattes postérieures

{^renflées ou dilatées. La plupart de ces espèces sont des climats chauds; les

autres ont le corcelet non épineux et les pattes postérieures simples. On peut

les subdiviser encore par la couleur desclytres, qui sont tachelécs de rouge

dans un grand nombre.
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N«. 164.

n

XU. Famillk. FRONTIROSTRES ou RHINOSTOMES (i).

Hémiptères à éljtres demi-coriaces ; à bec paraissant naître

du front; à antennes longues non en soie , et à tarses propres

à marcher.

Genrfs.

'large, couvrant tout le dos. 2. Scutellaire.

lécusson<;

inq;
J

'fil , articles au
I

v.ne couvrant pas tout le dos. i. Pentatome.
nombre de, ./

j|
(très-longues. 6. Gerre.

\quatre;patte5<.

(médiocres; à C<^°"»'^^5-
4- ^canthie.

antennes.

: /"court

Uongi<1
j

vlongues. 5. Lygée.

très-étroit, alongé 7. Podicère.

{
masse ; corps <

Jarge, non linéaire 5. Corée,

(i) De Piv, f'moç nez, et de Sta^m» bouche.

6. Les g-erres {gerris , Fab. ) ,
qui sont ceux que M. Fabricius avoit d'abord

nommés ainsi, ressemblent aux lygées; mais leurs pattes sont excessivement

grêles et longues , et leur corps est alongé, très-étroit.

7. hes podicères {podicerus) sont ainsi nommés parce que leurs antennes

en masse sont très-alongées et coudées, et que l'insecte s'en sert comme de

pattes. Ils ressemblent d'ailleurs aux gerres et aux ploièreg de la famille

suivante, à laquelle ils semblent conduire.
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NOTES SUR LE N^. i65.

Les zoADELOFS sont les espèces de punaiâes qui se nourrissent uniquenTenî

du sang des animaux. On les reconnoît aisément à leurs antennes alongées
,

terminées par une soie ou par un article beaucoup pPus mince à son extrémité.

1. Les mirides (miris, Fab. ) ressemblent un peu aux lygées par la

forme du corps et le nombre des articles aux antennes ; leurs yeux sont ea

général fort gros, et leurs pattes grêles et alongées. Ils courent très-vîte

sur les plantes, où on les trouve souvent occupés à sucer les insectes mous
dont ils se nourrissent.

2. \jzs punaises (^cimex, Linné; acanthia , Fab.) ont le corps ovale,

très-applati , cinq articles aux antennes, et le corcelet en croissant recevant

la tête. On n'en a encore observé qu'une seule espèce, qui attaque pendant la.

nuit l'homme et certains oiseaux, en particulier les hirondelles.

3. Le nom de réduve ( reduvius , Fab.) a été donné au genre qui nous,

occupe, parce que les larves de la plupart des espèces se couvrent d'ordures

pour ne point être apperçues des insectes dont ils se nourrissent.

4. hes ploières {ploiera, Sgopoli) ressemblent aux gerres et aux podicères-

par la forme du corps. On les trouve sur les murailles, dans les lieux humides.

5. Les hydrcmètres { /lydrometra , Lat. ; agiizartus, Schellemberg ) sont

encore plus déliées que les ploières. Elles n'ont point d'ailes, et marchent

ordinairement sur l'eau. C'est à ce genre qu'on rapporte la punaise aiguille

de Geoffroy.

NOTES SUR LE N", 166.

La famille des hydkocorÉes ou des punaises d'eau, se distingue des autres..

par la brièveté des antennes, qui sont en soie et à peine sensibles dans-

quelques espèces, et en outre par l'applatissement des tarses, qui n'ont ordi-

nairement que deux articles.

1. Les ranatres {ranatra, Fab.) ont le corps alongé , linéaire, terminé

par de longs filets réunis, qui forment une Carrière; leurs antennes sont courtes,,

fourchues, insérées dans l'angle de l'œil, qui est saillant et fort gros.

2. Les nèpes ( nepa, Geoff. } ne diffèrent des ranatres que par la forme de

leurs corps ,
qui est applati , ovale.

3. Les naucores {naucoris, Geoff. ) n'ont pas de filets h l'anus. La forme

de leurs pattes et leur écusson les distinguent des genres suivans.

4. Les nolonectes {notonecta, Linn. ) nagent habituellement sur le dos,

ainsi que leur nom l'indique. Leur corps est alongé , convexe du côté du dos,

plat en dessous.

5. Les sigares ou coriscs ( sigara, Fab. ) ne différent des notonectes que

par la forme des pactes de devant.
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XLP. Famille. SANGUISUGES ou ZOADELGES (i).

Hémiptères à élytres demi-coriaces ; à bec paraissant naître du

fî-ont; à antennes longues , terminées par un article plus grêle

^

à paiies propres à marcher.

Ordres.

[des ailes 4- Ploière.

'pas d'ailes 5. HrdroTnètre.
arque; corps''

(non linéaire , . . • 3. Réduve.
A bec<^

j'alongé 1. Miride.
[plié ; corps

ovale 2. Punaise.

(i) De ZSflV animal, et de AêiXya je suce.

nj«lmil1.il.,liiiiini»im«i ]>iiL.mjxumi«a.

•i^i i >>fiiin»iiMianBiiiiamB«wrninrnr»M~T™°'T~rr~'~TBr**TV-''' 'il "rfi iMyi ififTif^tuniiB

IN". i66.

XLIP. Famille. RÉMITARSES ou HYDROCORÉES (i).

Hémiptères à élytres dures , coriaces ; à bec paraissant naître

du front; à antennes sétacées , très-courtes^ et à pattes posté-

rieures propres à nager.

Genres.

r avancé. . . i. Ranatre.

T- A . , 1 Aenninée par des filets; bec/
Extrémité du 4 (arqué. ... 2. Nèpe.
ventre. . . ./

I
f d'une pince. . . 5. Sigare.

{sans filets; tarses f^rmes<

antérieurs. . . ./ Id'un crochet . . 3. Naucore.

'simples, sans crochets. 4- Notonecte

(0 De Kcpis punaise, et de ïJ^ûip l'eau.

»rjA.'.',-ai r!>'7liwjrawiSt»»»»amiTOB=yjgrav'Jw.Ktjjy»ii»k-yfifijjj'i.ijj.ijyiii.ii^ „in><ip»E.;;»«)»^«ji.iiiiiiij> '
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NOTES SUR LE N». 167.

Les caractères indiqués dans le titrf de ce tableau des AucnÉNORiNQurs
suffisent pour les distinguer de tous les autres hémiptères. Leurs aile»,

de nature semblable, les éloignent des physapodes, des zoadelges, des rhi-

nostomes et des hydrocorées
, qui portent des ail-^s à demi-coriaces et

croisées danç le repos : enfin les phytadeîges, qui n'ont que deux articles auji

tarses, les ailes étendues et les antennes plus longues que la tête, s'en séparent

encore naturellement.

La plupart des larves et des nymphes de cette famille restent cachées sous

ce premier état , tantôt dans la terre où elles sucent les racines des plantes

et des arbres , tantôt sur la tige même , et alors elles emploient quelque artifice

particulier pour se soustraire à leurs ennemis.

1 . hesfiâtes (Jîata, Fab.; pœkillopterus , Lat. ) ont des antennes courtes
,

en soie, insérées sur le bord interne des yeux, qui sont petits, globuleux.

Leurs ailes, beaucoup plus longues que l'abdomen, sont en toît, pen-
dantes et dilatées en arrière, souvent colorées, et leur tête est comme
tronquée.

2. Le genre cigale {cicada, Linn.j tcttigonia, Fis.) comprend les plus

grandes espèces de ce genre. Elles ont les antennes très-distinctes, presque

aussi longues que la tête, qui est en général plus large que le corcelet ; leur

front saillant, arrondi, est marqué de lignes transversales enfoncées. leurs'

ailes supérieures , ordinairement transparentes , sont munies de grosses

nervures réticulées. Les femelles ont une tarrière , comme les tenthrèdes

,

et l'on voit, à la base du ventre ; dans les mâles , deux larges écailles voûtées

qui résonnent lorsque l'insecte fait agir sur elles des pièces de corne hé-

rissées de saillies qui correspondent à leur hanche.

3. Les membraces {menibracis , Fab.') ont latète applatie. Le corcelet,

prolongé en pointes ou en lames, est leur caractère le plus saillant. Elles

3i'pnt d'ailleurs que deux yeux lisses. Les unes ont un écusson, les autres n'en

pnt pas. La plupart peuvent sauter.

4. C'est parmi IcsyuZgore^ (/«Z^ora , LisN.
)
que l'on ransie le porte -lanterne

«le Caïenne. Leurs antennes sont un peu en masse terminée par une soie

latérale. Chez la plupart , le front est prolongé en un museau pointu , ou

en une sorte de vessie obtuse.

5. Les promécapsides (proinecopsis) correspondent aux cicadelles, qui

«'ont pas de petits yeux lisses.

6. Les cicadelles ( cicadella; cicada , Fab. } ont la tête un peu plus large

que le corcelet , le front sillonné en travers , les yeux entiers ,
globuleux,

et les élytres écailleuses, colorées. Elles ont des stemmates.

7. Le nom de cercope {cercopis, Fad. ) signifiant rusé, il est probable

•qu'on l'aura donné aux insectes de ce genre, parce que leurs larves ont

i'habitudçde se couvrir de la sève des végétaux dont elles se nourrissent.
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I
XLIIP Fam. COLLIROSTRES ou AUCHÉNORINQUES (1),

Hémiptères à ailes d'égale consistance , non croisées , mais en

toit ; trois articles à tous les tarses ; bec paroissant naître du

COU} antennes très-courtes en général.

/trois; cuisses antér. grosses. 2. Cigale.
'stemniates au î

nombre de../

<

entre! a , /"épineux ou foliacé. 3. Membrace.
Ips J ^ "^"^

' 1
corcelet<

vnon épi r; eux .... 6. Cicadelle.

point de stemmates ou d'yeux lisses. ... 5. Promécopside.

non entre /dansles yeux mèmei à 3art. pluslongs. 8. Delphace.
les yeux , i

mais • . .\ ^

'très-grandes, dilatéeSjpend'ej. i. Flate.
* dessous

;

ailes . .<

n toit large; CP'"°'°»'§^'^- ' • 4- Fulgore.
"•g

tête. . . .

Vnon prolongée. 7. Cercope.

(i) d'Au^ijvas- du col, et de Vuy^ùs bec.

Ils restent là cacliés sous une sorte d'écume qui les protège contre les

ardeurs du soleil , et qui les masque aux yeux des oiseaux qui en «ont

très-friands.

8. hes delphaces { delphax , Fir,. ; asiraca, Lat. ) ont les antennes de la

longueur du corcelet et un peu en uia.ss.e. C'est là leur caractère le plus,

évident.
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NOTES SUR LE N«. i68.
r

Les hémiptères phttadelges sont des insectes très-lents , et qui restent

ordinairctnent fixés sur les végétaux où ils ont été déposés par leur mère.

Plusieurs même lîe peuvent ni voler ni marcher. Aussi les a-t-on désignés

sous le nom de galle-insectes
, parce qu'ils forment sur les plantes des tumeurs

iîxes, qu'on a prises quelquefois pour des excroissances naturelles.

1. Le mot aleyrode ( Latreillf ) signifie farinier. Les espèces com-
prises dans ce genre portent en effet quatre ailes couvertes d'écailles fari-

neuses qui s'enlèvent aisément.

2. Les cochenilles (coccus, Linn. ) offrent de très-grandes différences entre

îes mâles et les femelles. Ceux-ci ont deux ailes, une tête arrondie , des,

antennes longues. Les femelles, au contraire, restent toujours sans ailes, leurs

antennes sont très-courtes. Après la fécondation, leur corps se gorille, se

dessèche, et sert d'abri aux œufs. Les mâles ne vivent que très-peu de jours

sous cette dernière forme. C'est d'une espèce de ce genre
,
qui se développe

sur le nopal, qu'on retire la belle couleur écarlate et le carmin : aussi la

nomme-t-on dans le commerce graine d'écarlate. On a cru longtems que

c'étoit une semence.

3. Les pucerons ( aphis , Ljnn. ) sont connus de tout le moi^de ; ce sont

des insectes mous, à antennes en fil, souvent très-loagues
,
qui ont vers,

l'extrémité postérieure du ventre deux mammelons, dont exsude continuel-

lement une liqueur sucrée que les fourmis recherchent beaucoup : aussi

Linné a-t-il dit des pucerons qu'ils sont les vaches des fourmis. L'his-

toire de leur génération offre des particularités très - étonnantes , et quj

semblent s'éloigner de tout ce qui est connu à cet égard , même dans les

végétaux.

4 et 5. Les chermès et lés psylles [chermes, Linn.
; psflla , Lat. ) ne

différent guère que par les caractères indiqués dans le tableau. Au surplus,

-on connoît très-peu leurs mœurs.

NOTES SUR LE N«. 169.

Les PHTSAPODES ne comprennent encore qu'un seul genre, et les espèces

<]u'on y rapporte sont si petites
,
qu'on n'a pu jusqu'ici très-bien observer

"îeurs mœurs. On les trouve , ainsi que leurs larves , sur les fleurs. Ils

relèvent, dans le danger, l'extrémité du ventre vers la tête, à-peu-près

comme les staphylins. Leur bec est si court, que les meilleurs observateurs

avouent qu'ils n'ont pu le reconnoître. Tout le corps_est alongé, ^ps plu$

graades espèces observées n'ont pas une ligne de longueur.
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No. i68.

XLIV». Famille. PLANTISUGES ou PHYTADELGES (i).

Hémiptères à ailes semblables ^ non croisées ^ souvent étendues

j

transparentes ; bec naissant du cou; tarses à deux articles.

Genres.

I

couvertes d'écailles farineuses; port d'une petite

phalène i. Aleyrode.

^grosseSjCommefaisantpartiedufront. /!• Chermès.
nues ou nulles; î

antennes. . . ./

(filiformes; i^
'^'"^ mameloi^s. ... 3. Puceron.

anus , . ,/

(simple, à deuxT^endu. 5. Psylle.

soies; front . ./

\ entier. 2. Cochenille.

(i) De <E)WT(3> plante, et de AèiXya je suce.

N". 169.

XLY». Famille. YÉSITARSES ou PHYSAPODES (i).

Hémiptères à élytres planes , étroites^ couchées sur le dos y à

pattes courtes et à tarses terminés par une petite vessie.

Thrips.

(i) De ^9irty% pustule, ve'sicule, et de nooa pattes.

-""1-^fl*""-^--*'^'"'^^"-**"T*^'^"*-^-^'^T-" i'""rM f
-i jf^.i.-^Lj..a:w».c.^».^g>ywm«FW«^a«
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NOTES SUR LE N''. 170.

X'ordre des LÉriDOPTÈRES comprend des insectes qui diifèrent de tous les

autres par un grand nombre de particularités. Sous l'étal parfait, ils se

nourrissent de liquides, qu'iis absorbent à l'aide d'un instrument particulier

formé de deux lames appliquées l'une contre l'autre, laissant entr'elies un petit

intervalle , et qui se roule ordinairement en spirale sur luî-méme, en se

cachant entre deux palpes plus ou moins alongés. Comme ce sont les seuls

insectes qui aient la bouche ainsi organisée, M. Fabricius les a désignés sous

le nom de glossates. Jamais ils n'ont d'yeux lisses ; leurs antennes sont tou-

jours alongées, leur corps velu, et leurs ailes couvertes de petites écailles

colorées
j
placées en recouvrement les unes sur les autres, et souvent variées

clés nuances les plus agréables.

Leurs larves sont agiles, alongées, à six pattes articulée^ , situées du côté

de la tête, et à plusieurs autres fausses pattes disposées sur les anneaux du

corps; mais le nombre de celles-ci n'excède jamais seize. Leur tête est

recouverte d'une sorte de casque ou de grande écaille , dont la forme varie

suivant les espèces. On les nomme c/ieraiZZes; la plupart peuvent filer. Elles

se nourrissent ordinairement de feuilles, de fruits, et quelquefois de subs-

tances animales privées de la vie.

Leurs chrysalidçs sont fixes, immobiles, plus grosses du côté de la îêle,

emmaillottées pour ainsi dire par une peau exiérieure, sur laquelle se des-

sinent les parties de l'insecte parfait qu'elle renferme. Quelques-unf s s'ac-

crochent par la queue, et se métamorphosent h l'air libre; d'autres vivent

liubituellement dans un fourreau où elles s'enferment à <• ette époque. Le plus

grand nombre se construisent, avec une soie ])lus ou moins grossii^re , un

follicule ou un cocon , dans lequel elles séjournent souvent pendant six mois

sans prendre de nourriture . et dans une sorte de sommeil léthargique.

La forme des antennes étant en rapport avec la manière de vivre, on a étudié

ces organes, et on a obtenu une classification très-naturelle.

NOTES SUR LE N°. /

Les ROPALOcèuEs correspondent au genre papillon de Linné. Ils proviennent

de chenilles qui ont le plus souvent dix-huit pattes, et qui ne se filent jamais

de coque de soie. Toutes s'attachent par la queue à l'époque de la transfor-

mation; mais les unes restent suspendues verticalement et librement; le*

autres ont eu la précaution de passer au-dessus de leur corps et en travers

quelques fils qui les maintiennent rapprochées des corps sur lesquels elles se

sont fixées. Tous ces insectes volent dans la journée. On n'en a point encore

observé de nocturnes.

I. Le genre papillon { papilio , Linn. ) comprend à lui seul près de trois

cents espèces. On les a subdivisées d'après la forme des ailes, leur éteadue^,

leur, couleur.
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N». 170.

Sixième Ordre. LÉPIDOPTÈRES (i).

Insectes à quatre ailes écailleuses ; à bouche sans mâchoires

,

munie d'une langue roulée entre des palpes.

Familles.

(à l'extrémité 4^. RopiLOCÈftES.

renflées ou en masse<^

iau milieu ou en fuseau, 47- Clostérocères.

fil, souvent pectinées . . . 48. Nématocères.
<, fnon rer

(fil,

enflées et en<
'soitie 49- Chétocéres.

(i) De Af!r)ç-td'of écailles, et de UlTipa ailes.

171.

XLYP. Fam. GLOBULICORNES ou ROPALOCÈRES (i).

Lépidoptères à antennes terminées C7i massue.

Genres.

["droite ; ailes planes ou verticales

dans le repos. . • i. Papillon.

Masse des antennes*^ .situées obliquement et

ertcrocliet;| croisées dans le repos. 5. Ilétéroptère.

ailes.

Iplanes ou verticales

L dans le repos 3. Hespérie.

(i) De ToTTciXdv masse, massue, et de Kipas corne, antenne.

2. Lieshespr'ries ( hesperia, Linn. ) ont la même forme que les papillons; mais

la massue de leurs antennes est plus longue, courbée en crochet.

3. Les liétéroptères ( heteropterus ) ont un port tout-à-fait différent de celui

des papillons. Leurs ailes sont plus épaisses; les inférieures dépassent les sup('-

rieures dans l'état de repos , ce qui a déterminé plusieurs naturalistes à les

désigner sous le nom de papillons estropiés.
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NOTES SUR LE N«. 172.

La plupart des clostérocères sont aussi des lépidoptères diurnes. Plusieurs

ne voient cependant qu'au déclin du jour et dans le premier crépuscule.

Leur corcelet est en général beaucoup plus gros que dans les ropalocéres,

et leurs ailes ont une autre forme : ces dernières ne peuvent pas s'élever à

la perpendiculaire; les uns les portent en toit incline , et d'autres horison-

talement.

1. Les sphinx ( sphinx , Linn. ) paroissent a-voir emprunté ce nom de la

formé de leur chenille
,
qui est très-grosse , à seize pattes. La surface de

ces chenilles est tantôt lisse , tantôt chagrinée et rude au toucher. La plupart

portent sur l'avant-dernier anneau du corps une sorte de corne recourbée en

arrière; et leur tête, quelquefois arrondie , est le plus souvent triangulaire

ou en coeur. Lorsqu'elles ne marchent pas , leur corps n'appuie point sur

les pattes écallleuses : elles sont alors fixées et immobiles, semblables au

sphinx de la fable. La plupart sont ornées des plus belles couleurs. Elles

s'enfoncent ordinairement dans la terre poiu" s'y métamorphoser.

2. Les sésies { sesia ) ont l'abdomen plat ou cylindrique, terminé par

une houppe de soie. Quelques-unes ont les ailes en partie transparentes. Les

chenilles de plusieurs ressemblent à celles des sphinx. Les insectes parfaits

volent souvent pendant le jour.

3. Les zYgènes { zjgœna , Fab. ) ont les antennes variables, simples ou

en peigne , renflées au milieu, obtuses; les ailes en toit, et le port des

iasectes de la famille suivante.

NOTES SUR LE N°. 175.

Les NÉMA.TOCÈRES sont presque tous des insectes de nuit. Leurs ailes sont

en toit , le plus souvent arrondi. Chez; le plus grand nombre , les antennes

sont dentelées plus ou moins profondément selon les sexes. Leurs chenille»

sont ordinairement velues ; toutes filent un cocon; le nombre de leurs patte»

varie de dix à seize.

1. Les bombyces ( bombix , Linn. } comprennent à eux seuls plus de cinq

cents espèces qu'on a divisées en sections d'après certains caractères que

nous ne pouvons pas développer ici.

2. Les hépiales {hepialus , Fab.) ont les antennes très-courtes , à dentelures

arrondies, comme grenues, et un rudiment de trompe seulement; elles

vivent sous leur premier état dans l'intérieur des bois encore vivans.

3. Le cossus {cossus, Geoff.) ne diffère pas beaucoup des hépiales;

seulement il n'a pas de trompe , et les dentelures de ses antennes sont

très-distinctes. La chenille fait beaucoup de tort aux arbres.
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1S°. 172.,

XLVIP. Famille. FUSICORNES ou CLOSTÉROCÉRES (i).

Lépidoptères à antennes fusiformes ou en prisme.

Genres.

{très-poilu 2. Sésie.

simple, pointu i. Sphinx.

en toît : port d'une phalène 3. Zygène-

(i) De K?\.c»çr>if->ipoç fuseau, et de Kifxs corne, antenne.

No. 175.

XLVin». Famille. FILICORNES ou NÉMATOCÉRES (i).

Lépidoptères à antennes en jîL

Ipectinées ou dentelées ,/

Genkes.

^presque moniliformes, ou à dentelures arrondies. 3. Hépiale.

Antennes/ ^ „ ,une trompe i. Bombyx-

pas de trompe. ... .2. Cossus.

(i) De N;?]««-tfT(>f fil, et de Ke^î corne, antenne.

ifi
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NOTES SUR LE N«. 174.

La famille des lépidoptères chétocères comprend des insectes qui n'ont

guères entre eux d'autres rapports que ceux de la forme des antennes :

cependant leurs chenilles vivent, pour la plupart, dans des fourreaux ou

dans les galeries qu'elles se creusent dans les substances végétales ou ani-

males. La forme de leurs ailes varie beaucoup , et l'on s'est servi de cette

particularité pour les diviser en genres.

1. Les lithoshs { lithosia, ¥x^,) semblent former le passage de cette

famille à la précédente par la manière dont elles portent les ailes, qui sont

teaucoup plus longues que le ventre. Leurs palpes sont recourbés. Leur

manière de' vivre , sous la forme de chenille , est à-peu-près la même

que celle des teignes.

2. Le genre noctuelle (noctua, Fab. )
provient de chenilles très-diffé-

rentes. Celles-ci n'ont que dix ou douze pattes, d'autres quatorze, et le

plus Tand nombre seize. Les insectes parfaits ne diffèrent pas moins entre

eux. On pourroit partager les espèces connues, qui sont à-peu-près au

nombre de quatre cents, en une vingtaine de sous-genres, ce qu'il seroit

trop long d'exposer ici.

3. Les crambes {crambus, Fab.) sont faciles à reconnoître à leur port.

Ils figurent un triangle isocèle dont les palpes forment le sommet antérieur,

M. Latreille les désigne sous le nom à'herminies.

4. Le s,çnre phalène [phalœna, Linn.) est encore très-nombreux en espèces,

îl comprend toutes celles qui , dans le repos, portent leurs ailes borison-

talement, ou parallèlement au plan de position, comme si elles voloient.

Les unes ont des chenilles à seize pattes ,
qui vivent dans des fourreaux formés

avec des feuilles vivantes, qu'elles réunissent en paquet ou qu'elles roulent

sur elles-mêmes. Les autres proviennent de chenilles qui n'ont que dix

pattes très-éloignées les unes des autres, de sorte que lorsqu'elles marchent

elles ont l'air d'arpenter le terrain. C'est pour cela qu'on les nomme encore

urpenieuses ou géomètres. La plupart de ces chenilles , lorsqu'elles se croient

dans le danger, relèvent leur corps sur la dernière paire de pattes, et elles

restent ainsi fixes et immobiles comme un bâlon. Les mâles de ces espèces

ont les antennes très-pectinées , en forme d'oreille.

5. Les pj^raZes {
prralis , Fab.) ont les ailes larges et arrondies à la

base ; ce qui les a fait comparer à des chappes. Elles se développent dans

des rouleaux de feuilles vivantes qu'elles retiennent ainsi rapprochées à

l'aide de quelques fils de soie , ou dans l'intérieur des fruits dont elles rongent

le parenchyme. Elles se filent des cocons qui ont des formes très-singulières

,

et ressemblent tantôt aune coquille à deux valves, tantôt aune fleur de

plante légumineuse flétrie, tantôt à une petite nacelle.

6. Le genre teigne {tinea, Linn. ) comprend un grand nombre d'espèces

dont les chenilles se filent des fourreaux et se nourrissent plus particulière-
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JN'". 174.'

XLIX«. Famille. SÉTICORNES ou CHÉTOCÉRES (i).

Lépidoptères à antennes en soie, rarement pectinées.

Genres.

{fendues ou divisées en éventail 8. Ftérophore.

simples 4. Phalène.

/plane ; ai'es en triangle 3. Cramhe.

<C\ ^en toit/ ;-aigue;„,à(pl"S longues

\ antennes/ 9"^ le corps. 7. Alucite.
voûté ; I I „ 1

j
'

j
unoms longues

^ '''**'^- que le corps. 3. Noctuelle.non
,é tendues,

(

(arrondie 5. Pyrale.

Îarrondi, court 6. Teigne.

plat en dessus, très-long . . i. Lithosie.

(i) De XciiT'^ soie, et de Kifxç corne, antenne.

ment de matières animales, comme des étoffes de laine, des pelleteries, ete.

Elles vivent très-peu de tems sous leur dernière forme.

7. Les alucites ( alucita , F\b. ) ont les antennes sétacées, de la longueur

du corps au moins, et souvent quatre fois plus alongées dans les mâles;

leurs ailes sont frangées, non divisées, très-étroites à la base, disposées

en toît peu incliné; leurs pattes sont grêles, longues et épineuses. Leur

larve est une chenille à seize pattes dont les habitudes varient, mais qui

se nourrit de feuilles. Les alucites ont quelque analogie avec les petites

espèces de phryganes.

8. Les ptérophores ( pterophorus , Geoff. ) ont tiré leur nom de la forme

de leurs ailes, qui sont divisées et semblables à des plumes. Leurs pattes

sont excessivement alongées; ce qui les a fait comparer aux tipules. Leurs

chenilles ne se filent pas de coque; elles s'accrochent par la queue, comme
«elles des papillons.
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NOTES SUR LE N». 175. ^

Lfe seul nom de diptères suffiroit presque pour rappeler le caractère essentiel

de cet ordre d'insectes, si les mâles des chermès n'avoient également deux

ailes, ainsi que certains pucerons et quelques espèces d'épliéméres dont le»

ailes inférieures ne se développent pas. Mais les vrais diptères diffèrent

<le tous les autres insectes par leur métamorphose, qui est la uiéme pour

toutes les espèces.

La plupart proviennent d'œufs déposés par la mère dans des lieux hu-

mides. Quelquefois les œufs érlosent dans l'inlérieur du corps, et les larve»

ont pondues vivantes. Quelques-unes , comme la plupart des hydromies
,

«e développent dans l'eau: d'autres, comme les astomes , se nourrissent

dans l'intérieur du corps des animaux mammifères : d'autres, comme quelques

chétoloxesj attaquent les plantes vivantes; mais la plupart se nourrissent

des débris des substances organisées qui se décomposent.

Quoique ces larves varient beaucoup pour la forme , elles sont toute»

sans pattes et sans yeux, h l'exception de celles des (ipules et des cou.-.ins.

Quand elles changent de lieu, ellts le font en s'acrrochanl avec la bouche

ou en s'appuyani succes-ivement sur h s anneaux de leur corps
,
qui sont

très-distincts dans quelques espèces et hérissés de petites pointes dirigée»

dans le même sens-

Leurs nymphes, h l'exception de celles des tipules et des cousins, sont

toujours immobiles Dans quelques esiières la peau de la larve se durcit

et enveloppe extérieurement le corps de l'insecle dont les formes sont

toul-à-f;iit changées, mais dans un £,raiid état de mollesse." Chez d'autres,

au contraire , la larve se dépouille de sa peau et paroît revêtue d'une sorte

de coque membraneuse, arrondie, lishC, à la surface de laquelle on ne dis-

tingue aucune des parties de l'inserte . qu'elle recèle à-peu-près comme le»

œufs de la plupart des animaux. C'est un genre de transformation qui est

propre aux diptères. Ces coques sont ordinairement arrondies. Quelquefois

on les trouve dans la dernière peau de la larve qui leur servoit de cocon.

Lorsque l'iu*ecte jiarfait se dépouille de sa coque membraneuse, il en

sort ordinairement par l'une des extrémités qui se soulève circulairement,

et qui reste presijue toujours attachée par uu de ses côtés comme si elle étoit

retenue par une charnière.

La plupart de ce» insectes vivent assez longtems sous leur dernier état.

Leurs mœurs varient beaucoup, suivant les familles; mais ordinairement, ils

ont entre eux les plus grands rapports de conformation. En général leur tête

est grosse ainsi que les yeux, qui, dans les mâles de certaines espères,

composent presque à euN seuls la totalité de la tête. Ils sont taillés à réseaux

comme ceux des papillons. La plupart ont aussi trois petits yeux lisses situés

sur le sommet ou sur la partie postérieure de lu tête. Leurs antenaes varient
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iNo. 175.

Septième Ordre. DIPTÈRES (i).

Insectes à deujc ailes nues , ei à bouche sans mâchoires.

Familles.

saillattt, alongé, sortant de la tète, souvent coudé. 5o. SclÉrostomes.

'saillante , en museau
à pâlies. . . . 54. HïDROMYES.

.nul ou raché;
bouche. . .

, . 5a. Chétoloxes.

l

latéral . , 5i. Aplocêres.

(.remplacée par trois points 53. Asîomes.

^i) De Aiç deux , et de Ilrep* ailes.

beauc'-'up ainsi que la forme de leur bouche, ce qui a fourni aux naturaliste»

un moyen très-commode d'en distinguei' les espèces.

.
Ils n'ont, pour ainsi dire, pas de rorrelel , si on appelle ainsi la partie a,u

corps qui vient après la Ictc. qui soutient îes deux preiniOres paires de pattes

cl qui est si visible uans les Cnléipli'-res; mais leur poitrine est très-développée

,

et, rominf" dans tous les autres insectes, elle porte lt»s ailes et les qu:itre pattes

poitérieures. Leur ventre varie beaucoup pour la forme ; il tst le plus souvent

sessile, quelquefois pédicule.

Les nijpssotjt irés-minccs, presque toujours transparentes, quelquefois veines,

le plus souvent aiongées et horisontales Ordinairiment elles sont échancrées

à la base, et on aj)perç'iit là une sorte d'écallIe voûtée qui participe des mou-

veniens de l'aile et qu'on nomme cuilleron Chez la plupart des diptères

on observe au-dessous de l'aile un organe parlifulicr qui consiste eu un filet

plus ou moins alongé, terminé par une petite masse. On le nomme balancier.

On ignore son usage. Il paroît être le rudiment de l'aile inférieure. Il est

toujours en mouvement quand l'aile s'agite. On a supposé à tort qu'il lui

«ertoil de contre-poids.
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JNOTES SUR LE ISo. 176.

Les insectes réunis sous le nom de sclérostomf.s sont faciles à recoBnoitrft

par la forme particulière de' leur bouche ; mais ils différent beaucoup sous

d'autres rapports. Ainsi les uns ont le corps et les pattes excessivement

alongés; d'autres sont très-trapus, courts et bas sur jambes. Les uns ont

un suçoir long djrigé en avant, non coudé; cliez d'autres il est court et

situé sous la tête : la plupart l'ont coudé sur sa longueur, et susceptible de

se porter en avant et de rentrer en partie dans la tète.

1. Les cousins {culex, Linn.) ont les antennes en fiî,^ mais hérissées de

poils, quelquefois comme plumeuses dans les mâles. Leur corps est très-

alongé ainsi que les pattes. La trompe surpasse quelquefois en longueur la

moitié du corps. Ils se nourrissent du sang des animaux, qu'ils sucent à la

manière des punaises ( V. le tableau de l'ordre des hémiptères, pag. 2G1).

2. Les bomhyles (^bombylius , Linn.) ont le corps arrondi , large , ovale ,

un peu déprimé. Leur suçoir est très-long , mince, pointu
,
porté horisonta—

lement. Leur ventre est sessile et court. Ils se nourrissent du pollen des

fleurs. Ils recherchent les lieux sablonneux. Ils volent continuellement.

3. Les hippohosques (hippobosqua, Linn.) ont les antennes très-courtes ainsi

que la trompe. Elles sont en général très-applaties. Elles courent très-rapide-

ment et en tous sens. Les femelles pondent un œuf presque aussi gros que

leur corps; cet œuf est une nymphe. Une des espèces n'a jamais d'ailes.

4 et 5. Les conops et les myopes ( conops , myopa, Fab. ) ne sont encore

coimus que sous l'état parfait. On les trouve alors sur les fleurs.

6. Les stomoxes (stomoxys , Geoff. ) ressemblent aux mouches domes-

tiques, au premier apperçu ; mais leur suçoir est toujours saillant et avancé»

Ils sont très-communs en automne. Ils sucent le sang des animaux.

7. Les rhingies { rhingia, Snopoi.i
)
paroissent vivre dans le fumier, sous

leur premier état. Leur front se prolonge en une sorte de bec qui sert de

gaine au suçoir. On les trouve sur les fleurs.

8. Les chrysopsides ( chrysopsis) ont le plus grand rapport avec les taons,

par les mœurs et les métamorphoses. Leurs antennes sont en fer d'alêne.

Leur tête saillante a des yeux très-brillans et métalliques pendant la vie, ce qui

leur a fait donner le nom qu'ils portent. Leurs ailes sont larges, à demi-étalées.

g. Les fao7i5 ( faJanws, Linn.
)
proviennent de larves qui vivent dans la

terre. Leurs nymphes sont assez mobiles pour sortir à moitié de la terre lors-

qu'elles sont sur le point de se métamorphoser. Sous leur dernier état ils

sucent le sang des animaux vertébrés.

10. Les asiles {asilus, Linn. ) ont le corps alongé , velu ,
les balanciers à

nuj sans cuilleron. Leurs larves vivent dans le sable; elles se nourrissenS

d'insectes comme les insectes parfaits. Leur suçoir est vertical.

11. Les empis {empis, Linn.) ont les mêmes mœurs que les asiles, doaS

ils diffèrent par les aûlennes^
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NOTES SUR LE No. 177.

On connoît encore très-peu l'histoire des genres de la famille de»

Aplocéres , et ceux qu'on a eu occasion d'observer présentent des différence»

remarquables.

1. Les rhagions {rhagio, Fab. ; nemotelus, de Géer ) paroissent tous

provenir de larves carnassières qui se pratiquent des trous dans le sable, à—

peu-près comme celles des fourmilions. Aussi les a-t-on désignées sous le

nom de vermillons. Sous l'état parfait ces insectes se trouvent sur les fleurs.

Leurs ailes et leurs pattes sont très-alongées ainsi que leurs balanciers.

2. Les bibions ( bibio, Fab.) ressemblent aux espèces du genre précédent,

mais ils n'ont que deux pelottes aux tarses. On ne connoît pas leurs larves..

3. Les anthrax [anthrax , Scopoli) ont les ailes ordinairement étroites à la

hase , larges à la pointe, étendues dans le repos , d'un tiers plus longues que le

ventre , très-souvent colorées , ce qui est fort rare dans les diptères. Ils sont

extrêmement agiles; ils planent des heures entières dans le même endroit sans

se reposer. Ils semblent préférer les lieux arides , secs et sabloijneux.

4- L<2S siques (sicus, Fab. , cœnomja , L.at, ) ont une trompe charnue,

iilabiée
,
quoique quelques auteurs les aient placés auprès des taons et des

asiles. Leur ailes sont longues, croisées dans le repos sur l'abdomen, qui est

plat , ovale , obtus.

5. Le genre hypoléon ( hypoleon ) a beaucoup de rapport avec celui des stra—

tiomes, dont il différeparlabriévetédes antepneset par leur forme particulière.

6. Les stratiomes ou mouches armées {stratiom,ys, Geoff.) sont faciles

à reconnoître par la forme de leurs antennes et de l'écuîson qui se termine

par deux pointes. Leurs ailes sont croisées dans le repos. Leurs larves se

trouvent dans les eaux: elles sont alongées en fuseau, mais applaties. Leurs

articulations sont distinctes et au nombre de douze. Leur corps est terminé

par une sorte d'aigrette, comme huilée j qui vient s'étaler à la surface de

l'eau' pour y suspendre l'insecte. C'est au centre de cette aigrette qu'est

placé l'orifice des organes respiratoires. La nymphe garde la peau de la larve ^

mais ses parties se retirent de manière à laisser un vide aux deux extrémités.

7. Les cyrfes ( cyrtus, Fab.) ont été ainsi nommes parce qu'ils paroissent

bossus. Leur corcelet est très-développé et leur tête excessivement petite.

Leur abdomen est gonflé , vide , obtus.

8. Les némotèles {nemotelus , Sch^effer ) ont un prolongement du front

avancé en bec comme les rhingies. Leur corps est lisse, luisant, ovale,

applati; leur écusson arrondi. On les trouve sur les fleurs. On ne connaît

pas encore leurs larves.

9. Les céries {ceria, Fab. ) ont les antennes plus longues que la tête, à

base commune, à dernier article en fuseau. Leur tête est triangulaire, leur

ventre conique, concave; leurs ailes sont étroites à la base. La plupart des

espèces ont le port des Içnlhrèdes ou des guêpes»
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LP. FAMILLE. SIMPLICICORNES ou APLOCÉRES (i).

Diptères à suçoir nul ou caché ; à bouche en trompe, ré-

traclile dans une cayité du front } antennes sans poil isolé

latéral.

Genres.

velu 2. Bibion.

conique; corps

/àsoietenninale; I Isans poils i. Ràagion{
abdomen

'

obtus îT'P™" 5-Hfpoléon.

ecusson/
\ (giosse ... 3. anthrax.

a.s/

Cyrte

{grosse ... 3.

très-petite, y.

, ^ ,
Clonoiues, réunies à

plat, ovale;! i
^ u v r c<.

' . 'j ia base en Y. . . 6, Stratiompantennes< -^'^'•^nu/ue.

(courtes •(H"'"'"'*^"
sanssoie terminale;/

front.'/ ^^^ • " " ^' ^émotèle.
abdomen l A

'arrondi. . 4- Sique.

arrondi , alongé , /"très - large. lo. Midas.
base des ailes.

lechancrce. 9. Cérie.

(i) De Atc'Kooç simple, et de Kspes? corne, antenne.

10. Les midas ( midas, Fab. ) ont aussi les antennes très-longues , dirigées

en avant, comprimées et rapprochées. Leur corps est gros, alongé, un peu

applati. Leur tête est plus large que le corcelet. Leurs ailes sont écartées

et très-larges à la base.
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NOTES Sun LE N». 178.

Les insectes compris dans la famille des chétoloxes correspondent au
genre mouche

, de Linné. Cependant on a reconnu de très-grandes diffé-

rences dans la forme et dans les habitudes de la plupart des genres indiqués ici.

1. Les dolichopes { dolichopus , Lat. ) ont reçu ce nom à cause de la

longueur de leurs pattes. Ils ont le corps le plus souvent orné de couleurs
métalliques, comprimé

, à corcelet élevé , à tête verticale, presque triangu-

laire; leur ventre est conique, recourbé en devant ^ chez les màles : leurs

ailes sont longues et leurs pattes trés-giélés. Ils courent foit-vîte et se

nourrissent de petits insectes vivans. Leurs larves se trouvent dans la terre.

Leurs nymphes laissent anpercevoir la forme de l'insecte.

2. Les céyx {ceyx) sont de petits diptères alongés, à corps très -grêle,

supporté par des pattes excessivement longues. Leur tête est an-ondie, portée

sur une sorte de cou. Leurs antennes sont très - courtes. Elles marchent
ordinairement sur l'eau.

3. Les tétanocères ( tetanocerus ) tirent ce nom de la forme de leurs

antennes, dirigées en avant : leur tête est grosse, hémisphérique, tronquée en

arriére ; leur bouche renflée et vésiculeuse. On les trouve sur les plantes qui

se décomposent et sur les matières animales. Leurs larves s'y développent aussi.

4. Les cérochètes ( cerochetus ) ont les antennes inclinées , reçues dans une

fossette du front ; leur corps est couvert de poils rares et foiblcs. Leur
écusson est arrondi. C'est un genre très-nombreux, en espèce dont les

mœurs sont analogues à celles du précédent.

5. Les cosmies {cosmius) ont ordinairement les ailes agréablement co-

lorées de bandes ou de taches sinueuses. Elles ressemblent un peu aux
tétanocères. Leurs larves se développent dans les tiges , les réceptacles et

les racines des plantes cynarocéphales et des crucifères.

6. Les thérèuesÇ^ thereva, Fab. ) ont le corps court, ovale ; la tête large ; le

ventre déprimé, obtus; les ailes épaisses, souvent opaques, très-larges à la

base ; les cuillerons grands , ciliés.

7. Les échinomyes (^echinomya) sont ainsi nommées à cause des poila

roides
, gros et dtirs qui recouvrent leur corps: leur tête est très-grosse;

leurs ailes à dcmi-étalées. Leurs larves se développent dans les larves et dans

les nymphes des lépidoptères.

S. Les sarges ( sargus , Fab. ) semblent tenir le milieu entre les strationies

et les syrphes. On ne connoît pas leurs métamorphoses.

g. Les mulions {mulio , Fab.) ont les antennes longues, .'i base contigue.

Ils ressemblent d'ailleurs aux syrphes.

10. Les mouches ( musca , Linn. ) sont les seules espèces qui aient le

poil latéral des antennes plumeux comme la mouche domestique, et qui

s'éloignent d'ailleurs de tous les autres genres précédens.

11. Les cénogasires {cenogaster) comprennent les volucelles de Geoffroy.

Leurs larves vivent sur les plantes.
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NOTES SUR LE Ps». 179.

Les œstres n'ont point de bourVie ainsi que l'indique le nom d'ASTOMES :

ils provienneot de larves assez semblable» à celles des mouches, dont le

corps alon^é
, un peu applati , est hérissé de petites pointes dirigées dans

le même sens à l'aide desquelles l'animal s'uccroche et chanfie de place.

Toutes les espi^ces connues se développent dans les animaux uiammilcres

,

chez les ruminans et le» solipèdes. Les unes pénètrent dans les iniestini

,

les autres dans les sinus frontaux et maxillaires
,

plusieurs ious la peau
où elles font naître des ulcères pustuleux. Leurs nvmphes ou plutôt leurs

larves, lorsqu'elles sont sur ie point df rester imnifibiles , se laissent glisser

sur la terre où elles s'enfonrent ; ou bien elles restent cachées dans les

excrémens jusqu'à ce qu'elles aient a'quis leur ileriicre forme. Les insectes

parfaits vivent seulement le lem» nécessaire pour s'accoupler et pondre.

Leur forme varie beaucoup. En général, leurs yeux sont très-gros.

INOTES SLR LE ]\«. 180.

Les HYDROMIES Ont le museau prolongé en une sorte de bec sur lequel

on distingue seulement des barbillons articules. > ou>pnt leurs antennes sont

iort alongées, de forme variable, sini|!les on pectinées. Leur l^ie est pilite,

sphérique, avec deux yeux à réseaux arnu-.dis. Leurs balanciers sont à
DU ou sans cuillerons. Leurs larves varient bi lucoup par les mœurs et par

la forme. On voit souvent sur les dehors i.e leur nymphe les parties de

l'insecte parfait qu'elle recèle.

1. Les tipules ( tlpula, Likn. ) ont le corps et les pattes excessivement

aîongés. Leurs larves se développeat , les unes dans la lene .ù rlles se

nourrissent des racines des plantes, d'autres dans le fumier et les plantes

cryptogames de la famille des champignons; plusieurs se trouvent tii.ji'urs

dans l'eau ou dans la vase. C'est un genre dont les espèces très-nombreuses

sont difficiles à conserver.

2. Les ceratoplates ( ceratoplatus , Bosc ) ressemblent aux tipules, mais

leurs antennes sont comprimées, plus larges au militu. Elles se dévelojpent

dans les bolets.

3. Les psychodes (^psychodes , Lat., phala-nula, Mfigfis} ont les antennes

filiformes presqu'aussi longues que le corps, à articles velus : leur léte e.st

petite: leurs ailes, grandes, velues, ciliées , fornu'nt nu toit ohliqi.e sur le

dos. Elles recherchent les lieux humides et sombre . Eile- courent irès-vite

et volent mal.

4. Les scathopses (^scathopse , Geoff, 1 se trouvent sous l'état parfait

dans les lieux les plus malpropres ; leurs larves so développent dans les

tumeurs de plusieurs végétaux, comme des fuphorb(s, du buis, etc.

5. Les hirtées { hirtœa , Fa^.; bibio, Giokf.)odi les antennes à articles

courts, applatis, perfoliéeset insérées très-près de la trompe. Elles paroissent
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Notes sur le n». iSi.

L'ordre des aptères est établi sur des caractteres beaucoup moins po-

sitifs que chacun des précédens. Il réunit cependant des insectes qui se

ressemblent entr'eux sous certains rapports en même tems qu'ils différent

par la forme , l'organisation et les moeurs , de tous ceux qui ont été compris

dans les sept ordres qui précèdent.

Linné, en établissant celte division, y a rejette tous les insectes qui

h'âvoient aucun rapport avec ceux de ses autres ordres , de telle manière

qu'il y a souvent plus de différence entre deux familles de la section qui

nous occupe
, qu'entre deux ordres , même les plus éloignés, comme les

coléoptères et les hémiptères. Aussi plusieurs auteurs ont-ils essayé , dans

ces derniers tems, de faire de quelques-unes de ces familles des classes

particulières du règne animal.

Le caractère de l'ordre des aptères consiste, ainsi que le nom l'indique
,

dans le défaut d'ailes. Mais cette distinction ne suffit pas pour se faire

une juste idée des insectes qui se trouvent compris sous ce nom. Il faut

suivre une autre march«, comparer cet ordre avec ceux qui précèdent,

et le distinguer par la voie d'exclusion.

Les coléoptères ont toujours dans l'état parfait des mâchoires nues,

et des élytres ou rudimens d'élytres ; la femelle du ver luisant ou lampyre

fait seule exception. Les aptères n'ont jamais ni élytres ni rudimens

d'élytres, et ordinairement ils ont plus de six pattes.

Les. orthoptères ont toujours des galettes à la mâchoire. Les nématoures

sont à-peu-près dans le même cas et pourroient être confondus avec

quelques blattes.

Les névroptères , ayant le plus souvent des ailes , ne peuvent être

confondus avec les aptères. Cependant quelques psoques et termites en

sont privés, mais leur ventre est arrondi; ce qui les distingue des néma-
toures , seule espèce qui ait six pattes , des mâchoires et l'abdomen

distinct.

Aucun aptère n'ayant l'abdomen pédicule et moins de huit pattes , ne

peut être rangé dans l'ordre des hyménoptères.

Quant aux hémiptères, aux lépidoptères et aux diptères, la puce et le

pou seroient les seuls insectes aptères qu'on en pourroit rapprocher s'ils

ne .s'en éloignoient par beaucoup d'autres caractères.

Au reste il nous semble que la simple division du tableau de cet ordre donne

une idée très-nette des insectes qu'il comprend en les rangeant par fa-

milles. L.es caractères et les mœurs de ces coupes secondaires seront

exprimés dans le développement de chacune de ces divisions.

S'il reste des difficultés au naturaliste pour la détermination de quelque

insecte aptère, il doit penser que l'espèce qu'il examine appartient à un
autre ordre et recourir alors au tableau supplémentaire, n^. 117, pag. 188,
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NOTES SUR LE K«. 182.

La famille des rhinaptères comprend tous les insectes sans ailes et sans

mâchoires.

1. ha puce
{ pulêx , Linn. ) subit une métamorphose complette et paroît

ainsi se rapprocher des diptères : c'est le seul exemple parmi les aptères.

Leurs larves sont sans pattes: elles ont de petites antennes et sont carnas-

sières. A l'époque de leur métamorphose, elles se filent une petite coque.

2. Les poux
{
pediculus , Linn. ) ne vivent et ne profitent que sur le corps

des mammifères. Leur corps ovale, applati, est muni de six pattes également

courtes j terminées par deux ongles. Leur tête est arrondie, engagée. Leur

suçoir est très- court.

3. Les tiques, cirons ou mittes (^acarus , Likn.) ressemblent beaucoup aux

poux , mais ils ont huit pattes. Leurs formes sont trbs-variables. On les a

partagés en huit autres genres, d'après la forme de la bouche.

NOTES SUR LE N«. i83.

La petite famille des ORNiTHOMYZES ne comprend que les ricins [ricinus

Fab. ) ,
genre très -voisin de ceux des cirons et des poux. Ce sont de

très-petits insectes qu'on n'a encore observés que sur le corps des oiseaux.

Leur bouche est garnie de deux crochets avec lesquels ils saisissent les bar-

hules des plumes , et leurs antennes sont très-courtes.

NOTES SUR LE No. 184,

Les nÉmatoures forment une petite famille très-distincte. Ce sont de*

insectes très-agiles qui se nourrissent de débris de végétaux et de matières

animales. Leur tète est distincte, leurs six pattes sont portées sur une

sorte de corcelet et de poitrine.

1. Tues forbicines {forbicina, Geoff. ) ressemblent un peu aux blattes par

leur vivacité , leur habitude de courir la nuit, et de détruire les matières

organisées dont elles se nourrissent. Leur tête est bien visible, munie de

deux longues antennes, et leur queue se termine par trois filets alongés
,

égaux entre eux.

2. Les lépismes { lepisma , Linn., Fab.) ont le corps bossu et non

applati. Leurs antennes sont courtes , et les filets de leur queue sont

inégaux : elles peuvent sauter.

3. Les podures (podura^ Linn. ) ont été ainsi nommées parce que leur

queue , fourchue , repliée sous le ventre, dans une sorte de rainure, peut

en sortir par un mouvement élastique, et leur sert ainsi de point d'appui

ou de j'ied pour sauter.
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LV^ Famille. PARASITES ou RHINAPTÈRES (1).

Insectes sans mâchoires et sans ailes.

GnsiuFs,

( six; f comprimé; paltespostérieurespluslongues. i. Puce.
Pattes au | corps<
nombre de< (déprimé; pattes égaies 2. Pou.

'huit; tète distincte, petite; antennes poilues . . 3. Tique.

{i) De Tiv nez, et de ATrre^ei sans ailes.

N'

LVP. Famille. RICINS ou ORNITHOMYZES (i).

Insectes à mâchoires; à tête distincte ; à six pattes ; sans poils

à la queue.

Ricin.

(i) D'OjJv;5<)? oiseau, et de Myçai je suce.

'. lO'

LVIK Famille. SETICAUDES ou NEMATOURES (1).

Aptères à mâchoires ; à abdomen très-distinct ; à antennes ; à pattes

au nombre de six ; à ventre terminé par des soies.

Genres.

alongés ; f applali; antennes longues, i. Forbicine.

ennes courtes. 2. Lépisme.

couchéssous le ventre, servantausaut. 3. Podure.

(i) De Hîifici m, et de Oupa queue.

/alongés ; f applali; ante

I
corps. ./

Poils de la queue > (arrondi ; antf

19
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NOTES SUR LE N«. i85.

La famille des Acères diffère de tous les autres insectes parfaits par trois

caractères très-remarquables. Le premier, c'est de n'avoir jamais d'antennes;

,1e second est d'avoir là tête réunie et soudée au corcelet ; le troisième enfin

est de pondre plusieurs fois pendant leur vie.

Tous se nourrissent de matières animales, ordinairement vivantes, dont

ils sucent les humeurs au moyen d'orifices placés & l'extrémité de crochets

percés par des canaux qui viennent se réunir dans la gorge en un seul conduit

ou en un véritable œsophage.

1, L'analyse que présente le tableau suffit pour distinguer les araignées

( aranea, LIN^^) de tous les autres genres de la même famille; car, d'après le*

travaux des naturalistes modernes, il n'y a plus de véritables arai<Tnces que

celles qui n'ont pu être comprises dans les genres particuliers qu'ils ont

successivement établis. Ces insectes n'ont que des yeux lisses, disposés symé-

triquement sur le sommet de la tête , et leur nombre est au moins de six, le

plus souvent de huit. Les organes de la génération, chez les mâles, sont

placés à la bouche. La plupart des araignées peuvent filer , soit pour tendre

des pièges à leur proie , soit pour envelopper leurs œufs dans une sorte de

tissu imperméable à l'humidité,

2, Le genre mygale ( mygale, Walckekaer ) se distingue de celui des

araignées, avec lequel il a les plus grands rapports, par la forme des

palpes, qui ressemblent à des pieds, et sur-tout parles crochets des tarses

,

qui sont simples et non dentelés. On les a séparés en deux groupes , les

mygales, dont les pattes sont terminées par une sorte de brosse de poils

roides. qui sont très-grosses, et dont quelques-unes se nourrissent de petits

oiseaux, et les mineuses, qui n'ont pas de brosses et se retirent dans de

petits canaux souterrains, dont elles ferment l'ouverture avec un opercule.

3, l^es pkrynes {phrynus, Oliv. ) sont encore peu connus; ils se ren-

contrent principalement dans l'Amérique méridionale. Ils ont quelques rap-

ports avec les scorpions , dont ils diffèrent parce qu'ils sont pxivés de queue.

ïl paroît qu'ils peuvent filer.

4- Les scorpions {^scorpio, Linn. ) sont faciles à distinguer par deux carac-

tères très-évidens. L^e premier est la queue articulée qui termine leur abdomen,^

et à l'extrémité de laquelle est ua ongle acéré qui est percé de petits trous

d'où suinte une humeur venimeuse que ces animaux introduisent ou ino-

culent à chaque piqûre qu'ils produisent ; le second caractère est la présence

de lames découpées en frange, qu'on observe à la base de leur abdomen , et

qu'on pourroit regarder comme une sorte de branchies. Ils font des petits

vivans , ou les œufs éclosent dans le corps de leur mère.

5. hes pinces ( chelifer, Geoft. ) ont le corps très-applati. Ils ressemblent

beaucoup à de petits scorpions, mais ils n'ont pas de queue. Ils marchent dans

tous les sens, comme les crabes. Ils se nourrissent de petits insectes.
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LVIÎP. Famille. ARANEÏDES ou ACÉRÉS (i).

aptères à mâchoires ; sans antennes et sans télc distincte ; à

abdomen très-distinct • à pattes au nombre de huit.

abduinen ,;

Gfkii' s.

Cpédiculé; mandibules T^c"'' b'^se .... i. udraignée.

1 \ in palpes insérées .'i . ./
en crochet;

) |

V leur extrémité. . 2. Mygale.

Isessile; deux yeux seulement 8. Tromhidie.

/'distincte, terminée par un crochet en

\
ong'e 4, Scorpion.

en pinces
;

queue. . .

^ nulle

palpes

Aermines en pince ;f huit ... 3. Phryi
l yeux au nombre de<

lie- I (moins de

npq/ huit. . . 5. Pince

i

aussi longues que
le corps 6. Caléode.

delà longueur de la

moitié du corps. . ']. Faucheur.

(i) De A privatif, sans, et de Kîfus corne, antenne.

6. Les galéodes {galeodes, Oi>iv.; solpuga, Fab.) ont quelques rapports

avec les faucheurs; mais leur corps est plus alongé et leurs mandibules

beaucoup plus grandes. Cp sont des espèces dAsie et d'Afrique.

7. hes faucheurs (phalangium , hn^j^. ) ont les mandibul s porte-pince.';

très-courtes en comparaison du genre précédent; leur corps est en f^énéral

applati, rond ou carré. Leurs pattes, qui sont très-longues, se tennimnt par

jjeaucoup d'articles.

8. Les trombidies ( trombidium , Fab. ) semblent faire le passn'^e de cette

famille à celle des rhinaptères par les cirons. Muller a fait un genre parti-

culier des espèces qui vivent habituellement dans l'eau et qui ont les pattes

«n nageoire , sous le nom à'hjdrachnes, hydrachna.
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NOTES SUR LE N^. 186.

La famille des myriapodes correspond aux genres iule et scolopendre dé

Linné; leur corps est composé d'un grand nombre d'an^ieaux, p.'jrmi lesquels

on ne peut pas distinguer ceux qui correspondent au corcelet ou h l'abdomen.

Leur tête est toujours séparée; elle porte deux yeux, deux antennes ; les

pattes correspondent à chaque anneau du corps", et dépassent toujours le

nombre de sept paires.

1. Les iules { iulus , Linn. ) ont les antennes courtes , en massue, le corps

cylindrique, et deux paires de pattes à chaque anneau.

2. Les polyxènes ( polyxenus , Lat.) sont de très-petits insectes qui ont

le corps un peu déprimé, non crustacé, de forme conique et terminé par

une petite touffe de poils brillans.

3. Les polydesmes {
polydesmus , Lat.) sont des iules qui ont le corps

déprimé, anguleux, et qui ne se roulent point en boule ni en spirale sur

eux-mêmes.

4. Les glomérides {glomeris, Lat. ) sont encore des iules, mais qui res-

semblent aux armadilles de la famille suivante. Leur corps se roule en boule.

5. Les scolopendres { scolopendra , Linn. ) ont de longues antennes en soie

ou en 111, "renues; leurs anneaux ne sont point élargis ni embriqués sur le dos,

6. Les scutigères ( scutigera, Iam.) sont les scolopendres à anneaux em-

briqués ou placés en recouvrement les uns sur les autres du côté du dos.

NOTES SUR LE W«. 187.

Les poLYGNATEs Semblent faire le passage des insectes aux crustacés , dont

ils diffèrent seulement par le défaut de branchies. Leur tête est distincte du

reste du corps; elle est munie de deux yeux sessiles, taillés à facettes; leurs

pattes sont au nombre de quatorze. La plupart portent leurs œufs sous lu face

inférieure du corps
,
près de la queue; les petits y éclosent.

I. Nous comprenons ici sous le nom de physode
{
physodes , Fab. ) la

famille désignée par M. Lalreille sous celui à'asellote ; ou la plupart des

cloportes aquatiques qui ont les quatre antennes visibles , des palpes saillans

et le dernier article du corps beaucoup plus grand que les autres.

a et 3. Les cloportes-( oniscus , Ltnn. ) et les armadilles l armadillo , Lat. )

he diffèrent guères entre eux que par les caractères indiqués au tableau.

Deux de leurs antennes sont cachées, très-courtes; ils n'ont pas à l'extré-

mité du corps un article plus étendu que les autres. Ils recherchent le»

lieux humides , et se noui-rissent de débris des végétaux.
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ISo. 186.

LIXV Famille. MILLEPIEDS ou MYRIAPODES (i).

Aptères à mâchoires; à abdomen peu distinct, ayant des

pattes à tous les anneaux.

'alongé,

^ /'deux paires de
"^ ^ I pattes; corps.

Genrfs.

,
cvlindrique i. Iule-

''garnie d'une

1 ^, . î touffe de
anguleux: « ., 7-» 7 > .

"^
/ poils . , . 2. Polyxene.

queue . .( r -^

sans poils . . 3, Polvdesme.

.ovale, se roulant en boule .• . . 4- Gloméride-

-^ Vune spule paire de pattes;

antennes

'très-courtes, sétacées. . 5. Scolopendre.

" trcs-Iongues, filiformes. 6. Scutigère-

(i) De Muolu sans nombre, et b'é Uoois pieds.

^\ 187.

LX«. Famille. QUADRICORNES ou POLYGNATES (i).

Aptères à mâchoires ; à abdomen peu distinct , ayant des

pattes sous quelques anneaux.

Genres.

/"sur une même ligne; corps plat, alongé. . i. Physode-

I j 1- /'étendu ; anus avec des
Isur deux lignes;! i- ^7 ,,^ '! appendices. . 2. Cloporte.

corps ovale. . ,/ '' ^

'en boule ; anus arrondi. 3. Armaddle.

^ i) De lJ6>.ui beaucoup, et de Tvotios mâchoire.

Antennes

Fin de la classe des Insectes.
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NOTES SUR LE No. 188.

La classe des vers , telle que nous la considérons ici , d'après les travaux
de M. Cuvier, n'est plus qu'un démembrement de celle que Linné avoiî

établie sous le mémo nom, et dans laquelle il avoit compris tous les ani-

maux sans vertèbres , à l'exception des crustacés, des insectes et de leurs

larves. Nous appelons vers les animaux sans vertèbres, dont le corps alongé

est comme divisé par anneaux, dont la tète n'est pas distincte du reste du

corps, qui n'ont jamais de membres articulés, dans lesquels on trouve des

canaux particuliers propres à la circulation des humeurs; le plus souvent

des organes respirât ires sous la forme des branchies, et des nerfs sem-

blables à ceux des insectes.

D'après l'organisation intérieure, les vers ayant une structure plus com-
pliquée que les injectes , dans lesquels on n'a point encore découvert

d'organes respiratoires, devroient , suivant l'échelle naturelle des êtres,

suivre immédiatement les crustacés, et conduire ainsi aux insectes. Mais

d'après leur forme extérieure, d'après le peu de développement de leurs

ori;anes du mouvement , et sur-tout en raison du mode de respiration des

insectes, qui paroît tenir lieu du mouvement du sang, puisque l'air va

au-devant de celte humeur, il nous semble que les vers doivent être placés

entre les zoophytes et les insectes. Ils se lient en effet aux premiers de

ces animaux par les vers intestins , et ils n'interrompent point la chaîne

naturelle qui pareil unir les crustacés ,^^x insectes par les crevettes et les

aselles. Telles sont les raisons qui nous ont déterminé à adopter cette dispo-

sition méthodique.

Les vers se développent et vivent dans la terre humide ou dans l'eau.

La l'iupart des premiers peuvent vivre longtems dans l'air humide , et leurs

organes respiratoires, lorsqu'on leur en a observé, ont été reconnus dans

l'intérieur du corps. Les autres , au contraire , se trouvent constam-

ment d;ins l'eau , et le plus souvent dans la mer. Leurs branchies sont

toujours placées au dehors du corps sous la forme de panaches, de pal-

mettes, de filamens ou de lames.

Quoique les vers n'aient pas h tête séparée du reste du corps, elle est

cependant toujours placée à l'une des extrémités où est la bouche. Tantôs

c'est un simple orifice protractile en forme de trompe conique, avec ou

sans barbillons et sans mâchoires; tantôt cette bouche est élargie en une

sorte de disque qui fait l'office d'une ventouse , et qui sert à la progression

de l'animal ; tantôt enfin elle est munie de mâchoires solides ,
quelquefois

de nature calcaire ou cornée, dont les formes varient suivant les genres.

Souvent les contours de la bouche sont garnis de palpes coniques, plus

ou moins alongés et nombreux.

Le canal intestinal se rend presque directement de la bouche à l'anus;

niais ù chacune des articulations il éprouve une sorte d'étranglement qui

prcdiiiî dans son intérieur autant de plis particuliers.
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N°. i88. Huitième classe.

VERS.

Animaux sans vertèbres _, munis de vaisseaux , de

nerfs , et privés de membres articulés.

. Familles.

f visibles au dehors, i. Braî^chiodêles
Branchies ou orgaues respiratoires^

(cachés. 1. Endobrakches.

Les organes du mouvement varient beaucoup dans les vers. Tantôt l'animal

est fixe dans un tube calcaire formé par les matières qui exsudent de la super-

ficie de son corps , ou composé de parcelles de coquilles , de sable et d'autres

substances qu'il agglutine à l'aide d'une matière élastique non soluble par

î'eau; tantôt le corps est nu, et alors, quelquefois le vers s'aide des deux

extrémités de son corps qui adhèrent successivement sur le sol; quelquefois

il est muni de faisceaux de poils roides qui se dirigent en différens sens,

et qui appuient sur la terre lorsque l'animal rampe, h l'aide de la con-

traction successive de chacun de ses anneaux.

Quelques espèces ont des yeux; mais la plupart en sont privés. On ne

connoît pas leurs autres organes des sens; ils sont cependant très-sensibles

au bruit et aux odeurs.

Les organes de la génération varient beaucoup dons les vers. Les uns'

sont hermaphrodites, comme les léroales , mais ils ont besoin d'un accou-

plement réciproque : tels sont la plupart des vers endobranches, qui pondent

des œufs ou dont les œufs éclosent dans le corps; les autres sont andro-

^ynes, comme les acéphales; ils paroissent se féconder eux-mêmes.



^9^ Vers brânchiodèles.

NOTES SUR LE N«. i8g.

LesVers branchiodèles ou à brancliies visibles diffèrent begucoup entre eux,,

La plupart se trouvent dans la mer. f es uns y nageut librement ou se cachent
dans des trous sous le sable mouvant; d'autres sont renfermés dans des tubes.
Ces circonstances paroissent avoir une grande influence sur leurs mœurs.

1. Les néréides
[
nereis , Li.\n.) ont été souvent appelées scolopendres de

mer, et ce nom donne une idée de leur forme applatie. Leur corps est composé
d'un grand nombre d'anneaux garnis de chaque côté de houppes de soies. Leur
bouche est en outre munie de palpes dont le nombre varie suivaai les espèces.

2. Les aphrodites ( aphrodita , Linn. ) ont les branchies couvertes par des

plaques membraneuses en forme d'écaillés, et en général ces organes sont peu
développés. Quoique ces animaux n'aient pas de mâchoires en dehors , souvent
ils vomissent une portion de leurs intestins, et on apperçoit sur leur paroi des

organes analogues à ceux de l'estomae de l'écrevisse qui font l'office de dents.

On croit ces animaux mi-sexuels.

3. Les amphinomes ( amphinome , BruguiÈres ) ne diffèrent essentiellement

des aphrodites que par les caractères indiqués dans le tableau.

4. IJ"arénicole (arenicola, Lam.) est le lombric marin de Linné. Ce ver n'a ni

tentacules ni mâchoires, et on ne voit de branchies que sur lemilieu de son corps.

Ses articulations sont disposées de manière que de cinq en cincj il y en a une

plus considérable qui supporte les branchies et les soies. M. Cuvier a décrit leur

articulation dans le Bull, des Sciences, n«>. 64; et nous avons fait connoitre

quelques-unes de leurs particularités dans ce même ouvrage, tom. I, pag. 114.

5. LjCS térébelles { terebella, Linn. , Lam.) ont le corps eylindrique, et vivent

dans des tubes de sable agglutiné. Les auteurs ne sont pas d'accord sur le

caractère de ce genre ni sur les espèces qu'on doit y rapporter.

6. Les amphitrifes {amphitrile, Muller) ont la bouche garnie de deux,

lames de corne divisées en forme de peigne, et souvent brillantes delà plus

ielle couleur d'or. C'est là leur principal caractère et la seule particularité qui

les distingue du genre ])récédent.

>;. l^es sabelîes ( sabella , Linn.) ont encore la plus grande analogie avec les

deux genres précédens. Linné, en employant ce nom, l'avoit appliqué seule-

ment à des fourreaux. Il comprend ici les espèces qui n'ont ni palpes ni

peignes ; telles que rampliitrilc-évcnlail de Gmelin.

8. Uarrosoir
{ penicillus , Bnuo. ) n'est encore connu que par son fourreau;

mais on peut soupçonner, d'après sa forme , celle de l'animal qui l'habite.

9 et 10. Les serpules ( serpula, Linn, ) et les spirorbes { spirorbis, Daudin )

ont entre eux les plus grands rapports. On les trouve le plus souvent adhérens

aux coquilles, aux madrépores, et aux corps solides qui plongent dans la mer.

II. Le genre dentale ( dentalium , Likn.) a reçu ce nom à cause de la forme

du tube calcaire ou de la coquille qui le renfernîc, et qu'on a comparé à une

dent. Ce tube n'est pas fixé; l'animal le porte toujours avec lui. On dit c^u il.

peut en sortir et yjemrer à Yôlomé.
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~<)o Vers endobranciiiïs.

IXOTES SUR LE N«. 190.

On coniioît beaucoup moins d'espèces de vers f.ndobranches ou à brancliies

cachées que de ceux qui les ont apparentes. La plupart de ces animaux,
comme nous l'avons déjà dit, vivent dans les eaux douces ou dans la terre

humide. Aucune espèce ne se construit de tuyaux. On les a divisés en deux
grandes sections

,
qui sont assez d'accord avec la manière de vivre des

animaux qu'elles renferment.

1. Les nayades {nais, Linn. ) semblent faire le passage d'une famille à

l'autre. Ce sont de très-petites espèces qu'on observe sous les pierres des

rivages. Leur corps est alongé , applati
,
grêle, transparent, mais garni de

petits faisceaux de poils latéraux, Quelques espèces ont près de la tète

deux petits points noirs qu'on a regardés comme des yeux,

2. Les lombrics ( lombricus , Linn. ) ou les vers de terre , sont cylindriques

,

alongés, visqueux, formés d'anneaux charnus, contractiles. Leur corps est

terminé par deux extrémités, dont l'une, conique, est la tête, et l'autre,

légèrement applatie ou obtuse, est l'anus. Les faisceaux de poils qui gar-

nissent leurs articulations sont très -courts et à peine sensibles. Ces ani-

maux sont hermaphrodites; cependant ils s'accouplent le plus souvent à la

surface de la terre, et ils pondent des œufs.

3. Ljes thalassèmes ( thalassema, CuvitR ) diffèrent principalement des

lombrics par la forme de leur bouche, qui ressemble ia un entonnoir co-

nique, par la forme de la partie postérieure du corps, qui est plus grosse

que l'antérieure, et sur-tout par deux petits crochets qui se remarquent

sous le cou. Elles se trouvent sur les rivages de la mer, à-peu-près comme
nos lombrics.

4- Le genre dragonneaii
{ gordius , Linjv. ) comprend de petits vers exces-

sivement alongés, qui vivent dans l'eau et qui ressemblent à des crins,

lis ont la plus grande analogie avec les filaires, qui ne se trouvent que dans

le corps des animaux.

5. Les sangsues {hirado, Linn.) diffèrent des genres préccdens par la

forme des extrémi'és du corps qui se dilatent en un disque charnu dont

l'animal se sert comme d'une ventouse. Leur peau est coriace et rugueuse;

mais souvent elle est enduite d'une matière visqueuse qui la rend assez douce

au toucher. Leur bouche est triangulaire, armée de trois dents tranchantes,

<]uolque découpées en scie. Elles ne paroissent pas avoir d'anu.» , et elles se

nourrissant du sang des animaux , qu'elles sucent après avoir fait une incision

triangulaire à leur peau. Quelques espèces ont des yeux dont le nombre

varie. Ces animaux sont hermaphrodites , à la manière des limaçons. Ils

produisent des petits vivans.

6. Les planaires { planaria , Linn. ) ressemblent à de petites sangsues;

leur figure est ovalaire dans l'état de repos. La plupart des espèces sont

d'un blanc laiteux ou transparent. La partie antérieure de leur corps est
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]N^. 190.

IP. Famille. ENDOBRANCHES (i).

Vers à organes respiratoires non apparens au dehors.

garni de soies

roides. . . , ,

Genkks.

irroïidir^" entonnoir creux. 3. Thalassème.

bouche/

^ pointue. ....... 2. Lombric.

^applati
,

grêle, linéaire. ... i. Nayade.

[sans soies
C'^*"'"°"'''' filiforme, nu, lisse 4. Dragonneau.

roides. .< . • - j
\ /terniinees par des
(_applati ; extrémités! ventouses. ... 5. Sangsue.

du corps /

'sans ventouses, . 6. Planaire-

(1) De Eii^ov à l'intérieur, et de Bf«y;\j<« branchie.

queljuefois crhancrée, et d'autres fois munie de deux tenlacules en forme

d'oreilles. Elles pondent des œufs. On voit sous leur corps deux orifices,

dont on présume que l'antérieur sert de bouche et l'autre d'anus. Plusieurs

espèces ont des yeux ou des points noirs qu'on regarde comme les organes

de la vue, et dont le nombre varie d'un à huit, d'après les observations de

Muller.

Fin de la classe des Vers.
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KOTES SUR LE K^. 191.

La classe des zoophytes comprend des animaux qui ont entre eus. beau-
coup moins d';inaIogie que ceux qu'on a réunis dans les classes précédentes.

Il est impossible même, dans l'état a'-tuel delà science , de préciser d'une

manière certaine le caractère essentiel des zoopbytes. Ils diffèrent de tous

les autres êtres organisés par deux parlicularités. La première est declianger

de place à volonté en tout ou en partie, et de porter avec eux leur nour-

riture au-dedans d'eux-mêmes, ce en quoi ils diffèrent des végétaux; la

seconde, c'est de paroitre privés de tous les organes qu'on observe dans^

les autres animaux , à l'exception de ceux de la nutrition et du mouve-
ment. Ainsi ils n'ont pas de vertèbres, ni par conséquent de cavités solides

intérieures pour recevoir et protéger leurs viscères. Ils n'ont ni vaisseaux
,

ni organes respiratoires distincts et particuliers , ni cerveau , ni nerfs , ni

organes des sens apparens , autres que celui du triucher ; enfin ils n'ont

point de membres articulés ni d'organes de la génération bien développés

,

au moins dans le plus grand nombre.

Or toutes ces privations n'établissent pas de rapports entre les êtres qui

se trouvent ainsi réunis par une méthode tout-à-fait arlifirielle.

Le nom de zoophytes, signifiant animaux-plantes, a été donné d'une

manière plus spéciale aux deux dernières familles de cette classe
, parce

qu'en effet ces productions sont fixées comme les plantes , et qu'elles en

ont la conformation extérieure et apparente. Mais en appliquant cette idée

à l'organisation intérieure, on a donné au nom une plus grande emension,^

et on a appelé ainsi tous les êtres animalisés chez lesquels la vie paroît

produite par une suite de phénomènes analogues à ceux qui se passent

dans les végétaux.

Ces animaux prennent en général leur nourriture par des orifices, souvent

au nombre de plusieurs centaines, qui font l'office de pores corticaux.

Quelques-uns sont hermaphrodites ; la plupart n'ont pas de sexe et se

reproduisent par caïeux , par boutures ou par la séparation de quelques-unes

de leurs parties. Leurs œufs
,
quand ils en ont , sont excessivement nom-

breux, et ordinairement la femelle périt après la ponte, ou du moins les

organes qui ont servi au développement des germes se séparent de la partie

vivante, comme les fleurs des végétaux. Enfin ils respirent par leur surface
,

et ils n'ont pas d'agent d'impulsion pour mettre leurs humeurs en mouvement.

Tous ces êtres vivent et se développent dans des lieux humides, où les ali-

mens semblent se présenter d'eux-mêmes à leurs besoins. Leurs rapports et

leur manière d'être varient beaucoup suivant les familles.

Ainsi dans la première famille, celle des vers intestins, nous remarquons en

général des êtres étiolés, condamnés à vivre dans l'intérieur d'autres corps et

dans certaines parties déterminées; mais leur organisation est en général plus

compliquée. La plupart n'ont qu'une seule bouche ; leur canal intestinal esî
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luvieme classe.

ZOOPHYTES.

Animaux sans vertèbres , sans nerfs , sans vaisseaux,

sans înembres articulés.

Familles.

;
./l'intcrieur des animaux, i. Helminthes.

dans. . ./

libre, isole 5 (les eaux : f dure, calcaire. 2. Echinodeemes.
y,'*'.^/^*^ V à peau..

<

^«^'^
• • -^ emolle, gélati-

neuse .... 3. Malacodermes.

armé dit microscope 4* Microscopiques.

fixé, aggloméré, i^Ccalcahe , fragile 5. Lithophyths.

enveloppe. . . . .<

' cartila£:ineu3e ou cornée. . . 6. Cératophytes.

assez distinct; quelques-uns paroissent avoir des nerfs
_, se rapprocher des

vers proprement dits , et n'en différer que par le défaut des organes de la

circulation et de la respiration.

Les deux familles suivantes ont aussi un canal intestinal très-marqué; et

quoiqu'on ne leurconnoisse ni nerfs ni vaisseaux, leurs organes du mouvement

sont plus développés, et ils peuvent changer plus facilement de lieu.

Les animaux microscopiques sont encore trop peu connus pour qu'on puisse

assigner la place que leur organisation doit leur donner dans l'échelle des êtres.

Les deux dernières familles lient évidemment les trois règnes delà nature pâl-

ies polypiers pierreux et par les cératophytes, qui ont une si grande analogie

avec les productions végétales,



INOTES SUR LE N°. 192.

Les vers intestins diffèrent beaucoup entre eux par la forme et par l'organî*

sation. Les lieux où ils se développent sont les seules ressemblances qui aient

pu autoriser les naturalistes h les consi 'érer d'une manière générale.

1. hes fascioles {fasciola, Linn.
) ,

qu'on appelle aussi douves, se trouvent

principalement dans le foie des animaux vertébrés de toutes les classes.

2. Les ligules ( ligula , Uloch ) n'ont encore été observés que dans la cavité

du ventre des oiseaux aquatiques et des poissons.

3. Froelich est le seul auteur qui ait décrit la linguatule {linguatula)

qu'il a reconnue dans le poumon d'\in lièvre.

4. Les tœnia ( tœnia, Linné ) ont reçu ce nom de l'applatissement et de la

longueur extraordinaires de leur corps
,
qu'on a compare à une bandelette.

C'est à ce genre qu'on rapporte le ver solitaire de l'homme
-,

qui vil dans

SCS intestins.

5. Les hy^dalides {hydatis , Lamarck) ressemblent à des vessies remplies

d'eau. Il faut beaucoup d'attention pour découvrir leur tête. On ne les

trouve jamais dans les intestins , mais dans toutes les autres cavités , et

même dans le tissu du cerveau et des muscles. Elles produisent des maladies

très-dangereuses et souvent m' rtelles.

6. Le nom du genre échinorinque ( echinorinciis , Mui.l. ) rappelle le vé-

ritable caractère de ces vers , dont oa trouve un grand nombre d'espèces

diverses dans les intestins des animaux.

7. M. Bosc a décrit la tentaculaire ( tentacularia ) d'après des individus

qu'il a observés dans le fo'e et sur les intestins d'une dorade.

8. Les massâtes ( scolex , Muller ) sont de très-petites espèces de vers

qu'on observe dans les intestins des poissons.

g. Le genre géroflé { caryophyllaneus , Goeze ) ne comprend encore qu'une

Seule espèce observée dans quelques poissons du genre cyprin.

10. Les strongles ( strongtlus , Mullfr )
paroissent se développer seu»

lement dans les intestins des ruminans et des solipèdes.

II et 12. La forme de la boucbe des cuculans (cucuUanus^, leur a fait

donner, par Muller, le nom qu'ils portent ; comme les trichures {trichoce^

phalus) ont reçu le leur de Bruguières, pour indiquer l'alongement de

l'une des extrémités.

i5. Les ascarides {ascaris , Linn.) vivent dans les intestins de l'homme

et des autres animaux.

i4 et i5. Les crinons et \e$ Jîlaires {crino, Lamarcx; filaria , Mullir )

ont entre eux la plus grande analogie, et re diffèrent que par la longueur

très-différente à laquelle ils atteignent, et sur-tout par la situation de

la bouche.
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5iJ ZoOPIIYTES.

NOTES SUR LE N«. 195.

Les deux noms de la famille qui nous occupe ici donnent assez îe ca-

ractère des animaux qu'elle renferme Tous les échinodermes ont la peau
coriace, percée de trous disposés par séries divergentes comme d'un centre,

à la manière des rayons des étoiles. Il sort par ces trous, donr les rangées

se nomment ambulacres , des appendices rétractiles qui servent de tenta-

cules pour changer de place ou pour saisir les corps. Tous ont une ca\ité

intérieure située à-peu-près au centre du corps , dont l'orifice extérieur

est armé de dents calcaires le plus souvent au nombre de cinq et pouvant

se mouvoir comme des mâchoires. Ils ont aussi des orf^anes lamelleux

<jui paroissent destinés à la respiration ; et des vésicules disposées par grappes

qu'on croit propres à la reproduction.

1. Les oursins { echinus , Linn.) sont enveloppés dans un véritable test

calcaire, composé d'un grand nombre de petites pièces arlirulces dont les

formes varient beaucoup suivant les espèces. Ce sont des animaux ovipares,

mais on ignore s'ils sont hermaphrodites.

2. Le genre galérites galerites , Lamarck ) correspond aux oursins, de

Linné
,

qui n'ont pas l'anus situé au centre du test : tel est l'oursin vul-

gaire.

3. Le genre échinoné {echinoneus , Lamarck) diffère des autres espèce^

d'oursins, par la forme applatie de son test, et par Imposition de l'anus,

qui correspond à-peu-près au centre.

4. Les spatangues ( spafangus , Lamarck) sont encore des oursins dont

la bouche et l'anus sont autrement disposés que dans les deux genres

préccdens.

5. Les cassidules ( cassidulus , Lamarck) n'ont pas les ambulacres com-

plets, et leur bouche est à-peu-près disposée comme celle djs galérites.

6. Il en est encore à-peu-près de même du genre que M. I^amarck a

établi sous le nom de clypéastre (^clypeaster) et qui se rapproche beaucoup

des astéries.

7. Linné , en établissant le genre astérie ( asterias ) J avoit compris

tous les radiaires à ppau crustacée dont l'anus est con'ondu avec la bouche;

mais M. de Lamarck l'a restreint aux seules espèces qui ont les divisions

du corps en forme de rayons, canaliculées ou profondément sillonnées
,

suivant leur longueur. Leur manière de vivre est à-peu-près la même que

celle des oursins.

8. Les ophiures [ ophiurus , Lamarck) ont les rayons ordinairement di-

visés de deux en deux ou de trois en trois, applatis en dessous, sans

indication d'aucune sorte de canal ou de gouttière. /

9. Les holothuries ( holoihuria , Link. ) diffèrent des deux genres

astérie et oursin, de Linné, en ce que leur corps ressemble à un cylindre

allongé , i\ l'une des deux extrémités duquel on voit la bouche garnie de
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No. 195.

IP. Famille, RADIAIRES ou ÉCHîNODERMES (1).

Zoophjtes libres , externes ; à peau coriace et crustacée.

(central ....... i. Oursin.
S

,/

) latér.nl; ^4essus. . 2. Galérhe.

'diàlinrt delà
bouche , et/

^bouche en

•Jèjsous. 5. Cassidule.

court
;

anus/

Jatt'ral ; ^convexe . . \. Spatangue.
corps/

inférieur;' Idcpriraé . . 6. Clypéastre.

central S. Echi

nui; corps disposé en P'îlo"°« «^ long. . . y. astérie.

rayons qui sont • .\ .

'nonsillonnés g. Ophiure.

^^alonsje' ; bouche terminale, tentacu'.ée , souvent à
ticiits calcaires g. Holothurie

(î) De 'E^tVùç épineuse, et de Asp/^ta peau.

dents disposées en étoile et entourée d'appendices contractiles r:imili 's et;

subdivises à l'infini , dans quelques espijces. L'un de ces animaux fait de»

petits vivans, parce que les œufs sont éclos dans l'intérieur du corps.
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V

ROTES SUR LE No. 194:

L'organisation des zoopliytes malacodekmes est encore si peu connue
,
que

nous avons été obligés d'employer un moyen tout-à-fait artificiel pour faire

parvenir à les déterminer. On ne connoît que leurs formes extérieures,

et c'est sur elles que l'on a fondé les caractères des genres.

I et 2. Les méduses et les rhizostomes ( médusa, Linn.; rhizostoma t

•Cuviek) ont beaucoup d'analogie par les formes. Ce sont des masses d'une

matière tremblante comme de la gelée de viande, souvent colorées et très-

volumineuses ,
qui voguent dans la mer et qui ressemblent à de très-grands

champignons par leur forme convexe en dessus, plate ou concave en dessous,

avec des appendices en manière de racines.

3. Les Ijtroés [heroe, Bruguières ) sont voisins des méduses, mais ils

s'en distinguent par les côtes saillantes qui régnent sur leur peau , les-

quelles sont garnies de cils qui paroissent aicler ces animaux dans le.

nager. Quelques espèces ont deux tentacules,

4. Le g-eure porpite {porpita, Lamarck ) ressemble à celui des méduses,

excepté que les tentacules sont excessivement courts et le corps très-plat^

On croit qu'il produit les pierres appelées num,m,uUtes.

5. Les actinies ( actinia, Linn. ) sont ordinairement fixées sur les rocbers,

mais elles peuvent changer de place. M. Lamarck distingue sous le nom de

zoanthes les espèces qui sont retenues par un tube particulier et souvent

réunies en grand nombre.

NOTES SUR LE N«.. igS.

C'est afin de ne pas laisser de lacune dans cet ouvrage, que nous in-

diquons les zoopbytes microsr épiques dont il est impossible de comparer

les formes en inèine tems , et qu'on ne peut par conséquent soumettre à

l'aualvse. Il faut cherchi^r oans les ouvrables des observateurs des détails

sur ces animaux , dont l'innombrable quantité, les formes liizarres, la

vélocité dans les mouveinens stupéfient l'observateur. Ou doit donc con-'

sullcr les Animaux infusoires, de Muller; les Eléuiens de zoomorphose,

de Pallas ; les Animaux microscopiques, de Backer ; et les Recherches de

Iloesei , de Trembiey, de Spallanzani, et des autres paticos et habiles

observateurs
,
pour avoir une idée de ces êtres étonnans qui ne se déve-»

ioppent que dans les matières liquides.
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No. 194.

IIP. Famillk. molasses ou MALACODERMES (i).

Zoopivytes mous , externes ; à corps gélatineux ^ sans épines.

Genres.

^un cliampignon; funique i. Méduse.

I à suçoir • • ••{

I

-

I en grand nombre. 2. RJiizostome.

Corps semblables àAme fleur . 5. actinie.

jun me!on à côtes, 3, BSroé.

Vune pièce de monnole. .... . . /\. Porpite.

(i) De Mû{A(5î>s5? molle, et de Aep^aj peau.

N«. 195.

IY«. Famille. INFUSOIRES ou MICROSCOPIQUES (i).

Zoophjtes mous , visibles seulement à l'aide du microscope.

Genres.

'fixées; organes f distincts 2. Vorùcelle.
' roiatoires. . .{ ,

(nuls, semblables ù une racine. . . i. Hydre.

'distincts; ! couvert d'une écaille. 4- Srachlon.
corps. .N '

^ , .

Inu ....-...,. .3. Urcéolaire.
i
libres ; orsjanes

rotatoires.

(.
fune queue. 6. Trichocerque.

garni de cils;/

5 sans queue. 5. Trichode-

--^r-\ /-plat ...... 7. Colpode. ~

t -1 ïcvlindr cfue . 8Vsans cils,/ - ; '^ . . o. non.

( Voli'oce.

;Iobu!eux . . , rj.lpfctée.

Nomade.
(i) De Mty.fiff petit, et de HicâT^iisû fe considère.
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NOTES SUR LE N«. 196.

Les LiTHOPHYTES OU les polypiers pierreux ont aussi reçu le nom de

6AX1GÈNES, parce que, dans les mers où ils existent en grande quantité,,

leur accumulation sur certains parages produit des récifs ou des rochers

sous-marins. La matière calcaire qui forme leur base est recouverte

du corps même des animaux qui la sécrètent, Ce corps est une :!uasse

gélatineuse en apparence, hontogène , et qui souvent peut rentrer au dedans

par des pores ou des tubes qui y sont ménagés. La plupart de ces pro-

ductions pierreuses sont ramifiées et ressemblent à des végétaux. Voilà

pourquoi on leur a donné le nom de lithophytes. On connoît mieux les

demeures de ces zoopliytes que l'organisation des animaux qui les pro-

duisent; de sorte que nous nous sommes vus forcés de ne parler que de

leurs enveloppes ou de leur base.

1. Le genre fongie (^fungia, Lamakck) comprend les madrépores, de

Linné
,

qui sont isolés ordinairement sous la forme d'un agaric avec des

lames en dessus.

2. Les cariophyUies ( cariophyllia , Lamauck ) sont aussi des madrépores;

înais ceux-ci sont fixés, semblables à des brauclies dont les tiges seroient

cannelées et tronquées, terminées par une étoile lamellée.

3. Le genre madrépore {madrepora, Linn.) est ici très-circonscrit : iî

comprend les seules espèces de polypiers pierreux semblables à des végé-

tations dont les branches soient à-la-fois garnies de pores et de lames en étoile,

4 et 5. Les astrées et méandrines ( astrea , meandrina , Lamarck ) sont

encore des madrépores, de Linné, qui ne diffèrent que parles caractères

exposés dans le tableau.

6- Le genre pavone {pavona, Lam. ) se distingue de celui des madrépores

par la forme applatie dont les lames principales supportent elles-mêmes

d'autres lames secondaires, ridées, irrégulières.

'j. Les millépores {millepora , Linn.) sont entièrement poreux et sans

étoiles lamellces à leur superficie.

8. Les nullipores ( nullipora , Lam. ) n'ont pas de pores apparens ; leurs

formts varient beaucoup.

9 et 10. Les escharres et les rétépores ( eschara, retepora , Lam. ) forment

des espèces de feuilles minces. Les premières sont poreuses sur les deux,

faces et un peu flexibles ; tandis que les secondes sont tout-à-fait pier-

reuses , et n'ont de pores que sur l'une des faces.

II. Les tubipores {tubipora, Linn.) ont encore été nommés tuyaux-

d'orgue
,
parce que leur masse est composée de tubes distincts et collés

les uns aux autres par de petites lames intermédiaireSi,
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5l© ZoOPIlYTES.

KOTES SUR LE No. 197.

Les cérAtophïtes paroissent les tlerniers des animaux, parce qu'ils sont>

ainsi que la plupart des lithophytes , toujour* adlidrens aux corps solides

plongés dans l'eau, et qu'ils semblent lier les deux règnes organisés par leurs

loraies extérieures; aussi la traduction du nom grec qu'on leur a donné fait

naîlre l'idée de plantes de corne. Ces êtres se présentent en effet sous la

forme de végétatioDS; la plupart sont de la nature de la corne dans quelques-,

unes de leurs parties, tantôt îila base, tantôt dans le milieu de leur lige ou,

de leurs branches, le plus souvent même dans toute leur étendue, comme
les éponges en sont un exemple. On ne connoît encore que la partie solide

tle la plupart de ces animaux , et c'est d'après cette sorte de squelette qu'on

a fondé le caractère des genres..

I. Les isis ( isis. Lin.) semblent former le passage avec les coraux entre

les deux dernières familles des animaux. Elles sont formées de portions

calcaires disposées par anneaux striés à leur surface , et réuni.s d'espace ea

espace par une tige de substance cartilagineuse et très-solide.

a. Les coraux ( corallium, Lam.) n'ont la substance cornée qu'à la base,

et dans le jeune âge seulement.

3 et 4- Les gorgones et les antipathes {gorgonia, antipathes , Lii\'. ) sont

principalement distinguées àes autres espèces de cératopLy tes par les carac-

tères énoncés au tableau.

5 et 6t. Les deux genres pennatule et omhelluJe (^penrrqtula , Linké ;-

cmbellularia , Lam.) diffèreiit de toutes les autres espèces, en ce que leur

corps est libre et peut voguer à la surface de la mer, comme celui des

îiiéduses et des astéries, avec lesquelles elles, ont peut-être beaucoup d'ana-.

logie par la structure.

7. L,cs coralliiies {coralUna, Ltkn.) ressemblent absolument à des végé-

taux ; mais leur substance est calcaire, formée d'un grand nombre de petites

articulations, sans cellules visibles à la surface.

8 et 9. Les sertulaires et les Jlustres ( sertularia, fJustra, Linn.) ont au

contraire beaucoup de cellules très-distinctes , et leur substance est entiére-e

inent cartiiaj^inense ou analogue à de la corne.

10. Le genre vérétille ( veretillum , Cuvieh ) a quelque analogie avec les.

pennatoles et les ombellules; mais on ne voit pas d'articulations sensibles

dans les espèces qu'on y rapporte.

II et 12. Les époiïges et les alcyons { spongia ^ alcfonium, L-inn. ) sont

recouverts d'une masse tremblante
,

qui ne paroît tenir de l'animal que

par la manière de vivre et par les produits chimiques que donné sa décom-

position.
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1S°. 197.

VIP. Famille. CORALLIGÉNES ou CÉRATOPHYTES (i).

Zoopliftes fixés ou libres , agglomérés en une masse non

entièrement pierreuse.

Genres.

'grandes articulât, pierreuses, i. Isis.

' ,. . ./centre entièrement pierreux. 2. Corail.
distincts; a( *

[cornée.. l\. ^ntlfathe.

.tase et à surface
fixés ; 1 , ! 1 • D /71

' 1 'calcaire, o. &orgo?ie.
pores ou I °

îllules ( /articulée, en partie

calcaire 7. Coralline-

,
vésétation{

solide /arrondie. 8. Sertulaire-

tconnée,/

II^nuls; ea^ Iplane . . 9. Flustre.

masse f"flexible, élastique. 11. Eponge.
^poreuse ,/

'non flexible . . . . 12. Alcyon.

^articulée à l'extrémité et<

•T, . • )
*^

ibres; a tigCiT

fcn ombelle. 5. OmheUule.

^ailée .... 6. Pennatule-

Vsimple dans toute son étendue. ., . . 10. Vérétille.

(i) De Kipug-UTOs corne, et de ^vtov plante^

Fin de la classe des Zoophjics et de la Zoologie analytique^
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Anthrène.

Anihribe.

Antilope.

Antipathe.

Aodon.

Apaîe.

Apa.lytkes.

Apate.

Apliodie.

ApliroditCo

Aphyostomes.

Apiaires.

Aplysîe.

Apodes, (poissons)

Apogon. -

Aplocères.

Aptères.

Aptérichte.

Aptéronole.

A pus.

Ara.

Araignée.

ArAnéides.

Arénicole.

Arî^entine,

Argonautier.

Argule.

Argyréiose.

Armadilîe.

Afonde.

Arpenteuse, ,
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Bembêce.

Bembidion,

Béroë,

Bétail.

Bibi'on.

BlMANTS,

Binocle,

Bipède.

Bipbore.

BiSULQUES,

BiTESTACÉS.

Blaireau,

Blaps.

Blattes,

Blennie.

Boa.

Bodian.

BoHuf.

Bolétopliage,

Bornbyle.

Bombyce.

Bonite.

Bonnet.

Bostriche.

Bostrichcïde,

Bostrichte.

Bouclier.
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CabcinoÎdss;

Cardile.

Cariophyllie.

Cartilagineux
( poissons).

Casoar.

Casque.

Cassicle.

Cassidule.

Castor.

Catapliracte.

Catopode.

Cébrion,

Gécilie.

C«?nogastrc,

Cenoramphes.

Centranodon.

Centrisque.

Centroloplie.

Ceatronote.

Cenlropode.

Ceniropome.

Ccplialacanlhe.

Ccpbale.

céphalopodes.

Céphalotes.

Cépole.

Cébatophytes.

Ccrafoplate.

Cercope.

Cerf.

Cérie.

Ccrîtier.

Céroclîète,

Cerocome.

Cétacés.

Cétoine.

Cêyx.

Cbalcide.

Cliameau.

Cîianos.

Cbaperoîi.

Characin.

Ctiaranson»

Chat.

Cl^nnve-sourîs,

Cîiéiliiic..
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Clypéastre,'

Clvte.

Clytre.

Cnodalon.

Coassement.

Coati.

Cobite.

Coccinelle.

Cochenille.

Cochon,

Cochon d'eau,

Cœcilie.

Coendou.

Coesccës.

Cœsiomore.

Cœsion.

Coffre.

CoJ-ÉOPliRES,

Colibri.

Coliou.

COLLIROSTKES.

Colliure.

CoLOMBINS.

Coîpode.

Colabrine.

Columbellier.

Colydie.

Coméphore.

Cônier.

COKIROSTRES,

Conops.

CoSORAMPHES.

Corail.

Coralle.

CORALLIGÈSE*,-

Coralline.

Corbeau,

Corcelet.

Corée.

Coris.

Corise.

Cormoran.

Coronule,

Cûrré.'^one.

Corydoras,

Corjnète.
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Cynips."

Cyplion.

Cyprin.

Gyprinier,
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Dactyles.
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Bail.

Daman.
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Dasycérei

Dasyte.

Dasyiire.

Dauphin.

Dauphinule.

Delpliace.

Delptiinaptère,

Demoiselie.

Beiit.

Dentale.

Denxirostres.
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Dermeste.
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Digitigrades»

DimÉrèdes.

3o, 168



Table française.

'JEmyde.



32»

Geotrupe»

Gormôn.
Géroflé.

Gcrie.

Giraffe,

Glaucope.

Globulicorkes»

Gloméride.

Gljpliisodon.

Glyphoramphes.

Gobe-mouche.

Gobie.

Gobiésoce.

Gobioïde.

GobiomorCô

Goljiomoroïde.

Goéland.

GomphosCo
Gorgone.

Grapse»

Grèbe,
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Horie.

Huître.

Huitrier.

Huppe.

Hurriah.

Hyale.

Hydatide.

Hydrachne.

Hydrargyre.

Hydre.

Hydrocorées,

Hydromètre.
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Lépac!ogastèr«,

Lépidope.

Lépidopomes.

Lépidoptères,

Lépisacanlhe.

JLépisostée.

Lépisme.

Leptocéphale.

Leptoramphes.

Leptosomès.

îîepture.

Lestève.

Lèthre.

Leucopside.

Leucosie.

LÉV1B.0STRES.

Lézard.

Libelles.

Libellule.

Lièvre.

LiGNIVORES.

Ligule.

Limace.

Limule.

Linguatnle.

Lingule.

Lingulier.
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Oxj'stome.

Oxytèle.

Table française,

Pag. 226 Ozole.
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Pag. 174

Pachydermes.

Pagure.

Paille-en-quene

.

Paléinon.

Palmipèdes.

Panache.

Pangolin,

Panorpe.

Panse.

Pantoptères.

Paon.

Papagai.

Papillon.

Paradisier.

Parasites.

Paresseux.

Parne.

Parnopès.

Parthenope,

Passale.

Passereaux.

Patelle.

Patellier.

Pavone.

Pectinier.

Pédimanes.

Pédine.

Pégase.

Peigne.

Peintade.

Pèlerine.

Pélican.

Pénée.

Pennatule.

Pennes.

Pentamérés.

Pentatome.

Péramèle.

Percebois.

Perce-oreille,

Perche.
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Pimélie.

Pimélode.

Pince.

Pingoin.

Pinnier.

Pinnipèdes.

Pinnothère,

Pinophile,

Pipa.

Pique-bœuf.

Pitaut.

Plagiostomes.

Planaire.

PlANICAUDESo

Planiformes.

Planirostres.

Planorbier.

Plantisuges.

Plature.

Platycère.

Plécopodes.

Plécoptères.

Plectorhinque.

Plénirostres.

Plérêoramphes,

Pleuronecte.

Pleurotomier.

Ploière.

Plongeons.

Plotose.

Plumes.

Plumicolles.

Pluvier.

Pneumoderme.

Podicbrc.

Podophtalme.

PODOPTÊIIES.

Podure.

Pœdère.

Pogonatlie,

Pogonias.

Poissons.

Poitrine.

Polydaclyîs.
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Scolie.

Scolopendre.

Scolyte.

Scombéroïde.

Scombéromore.

Sconibre.

Scombrésoce,

Scorpènej

Scorpion.

Scutellaire.

Scutigére.

Scyllare.

Scyllée.

Scymne.

Scytale,

Seiche.

Sélène.

Semblide.

Sépidie.

Seps.

Serpe.

Serpent à sonnettes.

Serpule.

Serrasalnie.

SerricAudes.

Serricornes.

Serrirostres.

Serropalpe,

Sertulaire.

Sësie.

Sessilipcles.

SÉTn*.UDES.

SÉTrcORNES.

SlAGONOTES.

Sigare.

Sigaretier.

Silphe.

Silure.

SiMPLICICORNES.

Singes.

s ïphonobr anches,

SiPHONOSTOMJiS.

Sique.

Siréce.

Sirène.

Sitaricie.

Table française.

Pag. 2^2 Sittelle.

292



Table française. 029

Tachine.



35o

Tupinambis.

Turbinellier.

Table française.

Pag. 80 Turritelle,

166

Pas.

u.

Uléiote.



TABLE LATINE.

Acanthia.



^32 I'abLE LATIWE.

^pus.



Table latine. 555

c.

Cacatoès.



554



Table latine. 555

D.

Dactylopterus.



356

Filai ia.

Firola.

Fistularia.

Flata.

Flustra.

Fœnus.
Fondulus.

Forhicina»

Table latine.

. 302



Hisfer.

Hœmatopus

.

Holacanthus

.

Holocentrus

.

Hologymnos.

Uolothuria.

Homo.
Horia.

Hfalœa.
Hyans.
Hydatis.

Hydrachna.

Hydrochœrus,

Hydrometra.

Table latiwè.

Pag. 206 Hydromys.

60 Hydrophilust

i34 Hydrophis,

iSî Hfla.

126 Hylœus.

3o4 Hyœna
6 Hfperodon.

2 1 8 Hyphydrus.

i58 Hypoleon.

63 Hypophlœus.
3o2 Hypostomus.

196, 291 Hyrax.
i8 Hystrix.

264

l^ai

3S7

;. I»

204

86

92

aSo

i3

28

196

280

22a

140

22

ï8

Ichneumon.

Iguana.

Indri.

InSECTA,

î.

II , 254 \ Isis.

82 Istiophorus.

9 lulus.

3 10

124

K.

Kangurus. 18 Kurtus. îiG

Labrus.

Lacerta.

Lagomys.

Lagria.

JLamia.

Lampyris.

Ijanius.

ïiarra.

Larus.

Jùaticauda.

ïieiognathus

.

Iiema,

Jjemur.

Iiepadogasterus,

Ziepidopus-

Lepisacanthus

Lepisma.

Jjepisosteus.

126



538

Iiophyrus

.

Lori.

Loricaria.

Zioxia.

Lucanus.

Luperus.

Lutjanus,

Table latine.

Paf . 80 Lutris.

9 Lyctus.

i4o Lfcus.

42 Lygœus.
202 Lyncœus.
232 Lftta.

Pag.

228

210

26a

176

214

M.

Macrognatus.

Macropteronotus.

Blacroramphos.

Macrorhyncus.

Madrepora.

Maja.

Malachius.

Malapterurus.

Wammalia.
Mammaria.
Mavimata.

Manatus.

Manis.

Manticora.

Mantis.

Marginellarius.

M^RSUPIATI.
Masaris.

Matuta.

Meandrlna.

Médusa-

Megalops.

Meleagris.

Mellinus .

,

Meîolontha.

Melyris.

Membracis.

Mené.

Mephitis,

Meretrix.

Mergus,

Merops.

-Merula.

Micropterus.

Midas.

ii4



Myrmecophaga,

Myrmeleon.

Table latine.

Pag. 20 Mfsis.

a44 Mystus.

339

Pag. 184

14^.

N.

Nais,

Narirhalus.

Nassarius.

Nasua

.

Naticarius.

Naucoris.

Nautarius.

Necrohia,

Necrophorus.

Necfdalis.

Nemotelus.

Nepa.

Nereis.

Octopus.

(Edemera,

(Bolidia.

Oligopodus

.

Olivarius.

Omalysus.

Ombellularia.

Ompolk.

Oncotion.

Ondatra.

Oniscus.

Opatrum.

Ophicephalua

Ophidium.

Ophion.

Ophisaurus.

Ophisurus.

Ophiurus

.

Orbicularius

.

216,

298



34o



Porcellana.

Porphyrio.

Porpita.

Ftionotus.

Frionus.

Procellaria.

Promecopsis.

Protœus.

PsEVDO-FITHECI.

Psittacus.

Psocus.

Psychodes.

Quadrumani,

Table latine.

Pag. i8o Psylla.

60 Pterophorus.

3o6 Pteropoda.
i3o Pteropus.

23 1 Pterotrachea.

70 Ptilinus,

266 Ptinus.

94 Pulex.

8 Purpurarius.

5o Pyralis.

^44 Pyrochroa.

284

Pas.

Q

B..

541

268

275

i53

10

i58

208

Ibid.

388

166

274

3l8

Raja,



0ij2 Table latine.

Scolex.



Talpa.

Tanagra.

Tantalus.

T'apirus.

Tardigravi.
Tarsius.

Taxus.

TelephoTus

Tellinarius

.

Tenebrio.

Tentacularia.

Tenthredo

.

Terebella.

Terehrarius

.

Terebratularlus

,

Teredarius.

Teretica vdati.
Termes.

Testudo.

Tetanocerus,

Tetrao.

Tetraodon.

Tetratoma.

Teltigonia.

Thalassema.

Thalia.

Thalitrus.

Tliereva.

Throscus.

Thyreocoris-

Tillus.

Tinea.

Tiphia.

Tipula.

Table



Table latine.

Pag. 10 Volutarius.

88 Vultur.

W.

X.

ii4 Xysterus.

Ibid-

48

i34 Zopkosis.

1 76 Zygœna.
214

Fin de la Table latine.

«1

5 16 ^
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